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ETAT  alphahitique  ù détaillé  des  principaux  objets  contenus  dans  ce  fcptieme  Volume 

de  Planches. 


HONGROYEUR.  j Vlanches. 

PI.  I.  T E tnvail  de  rivicre.  Le  chevalet.  Le  couteau. 

Le  fiifil.  Le  qiieurfe.  Le  fourneau  à mettre 
en  alun.  La  chaudière  de  ce  fourneau.  La  baignoi- 
re à fouler.  Le  plan  de  cette  baignoire. 

2.  Le  baquet  à tremper.  Le  guipon.  La  grille  6c  Ton 
foyer.  Le  travail  du  grenier.  La  baguette.  Dcscuirs 
coupés  en  bandes. 

3.  L’opération  de  mettre  les  cuirs  en  fuif.  L’étuve.  Le 
plan  de  J etuve.  La  table.  La  grille.  La  chaudière 
fur  fon  fourneau. 

IMPRIMERIE  EN  CARACTERES.  19  PUnchs. 

PI.  I.  L’intérieur  d’une  Imprimerie.  Opération  de  la 
cafTe.  Ouvriers  occupés  à compofer,  à mettre  en 
galce,  à mettre  en  chalTis.  Quadrats.  Quadratins. 
Compofteur  ^charge  de  lettres.  Repréfentation  en 
pcrfpeétive  d’une  partie  de  forme  de  caraétere  de 
gros  canon  romain  Ôc  italique. 

i.  Suite  des  opérations  de  la  calîc.  Compofleur  mon- 
té & démonté.  Son  écrou.  Sa  vis.  Viforium  avec 
de  la  copie.  Son  fourreau.  Mordant  en  gcoméiral 
&en  perfpedive.  Calées  in -fol.  in-4®.  iu-iz. 

}.  Caifeau  de  lettres  romaines.  Calîès  de  romain  6c 
d’italique. 

4.  Cafle  grecque.  Première  partie  & caffcaii  fupérieur 

de  la  fécondé  partie. 

y.  Cafle  grecque.  Calïèau  inférieur  de  la  féconde  par- 
tie , 5c  troifieme  partie  de  cette  calfe. 

€.  Impofitions.Différens  chaflis  5c  garnitures.  în-folio 
de  deux  feuilles  dans  un  cahier.  In-folio  de  crois 
feuilles  dans  un  cahier.  In-4°.  d’une  feuille  dans  un 
cahier.  10-4'’.  de  deux  feuilles  dans  un  cahier.  In- 
4°.  par  demi  feuille.  In-8“.  par  dcmi-feuille. 

7.  In-S®.  par  feuille  entière.  In  i i.par  feuille  entière, 
Je  carton  dedans  & le  chaflîs  à la  françoife.  In-8\ 
par  feuille  entière  , le  carton  dehors,  5c  le  chaffis 
a la  hollandoifc.In  1 1.  par  demi  - feuille , le  carton 
dehors.  In  11.  par  demi-feuille,  le  carton  d.-dans. 

8.  In-i<î.  par  feuille  entière  d’un  fcul  cahier.  In-ic?. 
par  demi-feuille  en  uncahier.ln-:8.  par  demi-feuille. 
In  1 8.  par  feuille  en  deux  cahiers.  In-14.  par  feuil- 
le entière  de  deux  cahiers  (cparés. 

9.  In-14.  par  demi-feuille  d un  c.ihier.  In-14.  par  de- 
mi feuille  de  deux  cahiers  fcparcs.  In-31.  par  feuil- 
le entière  de  quatre  cahiers  féparés.  In-ja.  par  de- 
mi-feuille de  deux  cahiers  féparés.  111-36'.  par  de- 
mi feuille  de  deux  cahiers  féparés.  In-36.  de  trois 
cahiers  féparés 

Nota  que  dans  les  explications  on  a mis  fous  Je  nu- 
méro Planche  8.  les  explications  de  cette  Planche  8.  Sc 
de  la  Planche  <?.  enforte  qu’on  palfe  de  l’explication  de 
la  Planche  8.  à l’explication  de  la  Planche  10.  Ce  qui 
pourroit  faire  croire  que  la  Planche  9.  n’a  point  été  ex- 
pliquée, ou  qu’il  n’y  a point  de  Planche  9.  C'eft  une 
faute  d’inadvertance  & non  d’omiflion. 

10.  In-48.  par  feuille  entière  de  Ex  cahiers  féparés.  In- 
48.  par  demi-feuille.  In-<Î4.  par  demi-feuille  de 
quatre  cahiers  féparés.  In-72.  par  demi-feuille  de 
trois  cahiers  féparés.  In-pô.  par  demi-feuille  de  fix 
cahiers  féparés.  In- 118.  par  dcmi-feuille,  de  huit 
cahiers  féparés. 

11.  In'14.  de  quatre  demi-feuilles  en  un  Jeu!  cahier. 
Première  & fécondé  formes  de  cette  impoEtton. 

,i  1.  TroiEemc  & quatrième  formes  de  la  même  impoE- 
tion, 

Jj.  Tremperie  & lavage  des  formes.  Ouvrier  qui  lave. 
Ouvrier  qui  trempe.  DifFérens  ais.  Chaudière  à 
leflîve  & détails  de  l’appareil  delà  figure  première 
de  cette  Planche. 

!i4,  Le  lieu  des  prcEes.  Manœuvres  de  la  prefie.  Plan  à 
vue  d’oifeau  d’une  prcllc.  Détails  de  cette  prelfe. 


If.  Suite  des  détails  dcIaprelTe.  PrefTe  en  perfpeaive 
vue  du  cote  du  dehors,  & détails. 

15.  Plan  du  berceau.  Elévation  perfpeaive  de  la  prelTe 
vue  du  cote  du  dedans.  Coupe  tranfvcrfalc  dit  ber- 
ce.iu.  Elévation  perfpeaive  de  la  pretfe  vue  du  cô- 
te  du  dedans,  de  détails. 

17.  Autres  développemens  de  la  prefie  vue  dans  la  PJ. 
précédente.  Elévation  géométralede  laprefiè.  Elé- 
vation géométrale  de  la  jumelle  qui  porte  Je  che- 
v.alet  du  barreau,  vue  du  côté  intérieur  delà  prefie. 
Détails.  Sommier.  Tablette.  Repréfentation  perf- 
pechve  de  la  platine,  de  fon  enchairure,  de  la  vis 
dc^du  barreau.  Développemens  de  lavis  de  la 
boîte.  Oc  Méthode  pour  faire  lavis.  * 

18.  Développemens  du  train  de  la  prefie.  Plan  geomé- 
tral  de  la  table  de  du  coffre  qui  lui  fert  de  fond. 
Plan  du  defTous  de  la  table.  Profil  du  train.  La  ta- 
ble de  le  coffre  vm,  en  perfpeârive.  Le  marbre.  Le 
tympan.  Les  bianchecs.  La  carte  ou  Je  carton.  Le 
petit  tympan.  Plan  géometna!  du  petit  tympan 
garni  de  fa  peau.  Frifquettes.  Plan  de  la  frifquette. 
Elévation  géométrale  du  chevalet,  du  tympan.  Prœ 
fil  d’une  pointure  avec  Em  clou  à vis  de  fon  écrou. 

19.  Oiitilsà  1 ufage  de  l’Imprimerie.  Marteau.  Taquoir. 
Compas.  Vrille.  Pointe  à corriccr.  Lime.  Clé.  pié 
de  biche.  Cifeaiix.  Couteau.  Déengnoir.  Ebaiboir. 
Encrier.  Balles,  Oc.  Epreuve  de  caraéleres. 

IMPRIMERIE  EN  TAILLE-DOUCE.  1 Planches: 

PI.  I.  ActeÜer  ou  1 on  imprime.  Imprimeurs  à l’ouvra- 
ge. La  planche.  Le  gril.  La  orcllc  en  perfpeélive. 
La  meme  prellc  plus  en  grand.  Le  coffre.  La  poele 
de  autres  outils. 

2.  Elévation  géométrale  de  la  prefie  vue  par  une  de 
les  extrémités.  Son  profil.  Les  jumelles  feparées. 
Les  rouleaux.  Elévation  géométrale  6c  repréfen- 
tation  perfpeaive  des  boîtes.  La  croiféc  en  plan, 
de  autres  détails, 

MANEGE  ET  EQUITATION.  33  Planches. 

PI.  I.  Allures.  Allures  naturelles  6e  parfaites.  Le  pas  & 
le  trot. 

1.  Le  galop  uni  à droite.  Le  galop  faux  à droite, 

5.  Le  galop  defuni  du  derrière  à droite.  Le  galop  deEi- 
ni  du  derrière  à gauche. 

4.  Le  galop  uni  à gauche.  La  galop  faux  à gauche. 

5.  Le  galop  defuni  du  devant  à droite.  Le  galop  defu- 
ni du  devant  à gauche. 

6.  Allures.  Allures  défedueufes.  L’ambJe.  L’aubin.  Al- 
lures artificielles. 

7.  Airs  bas  ou  près  de  terre.  Le  pafiage.  La  galopade. 

8.  La  voire.  Lavolte  ordinaire.  La  volte  renverfte. 
voltc  ordinaire  à droite.  Pirouette  à gauche. 

9.  Le  terre-à-terie.  La  pefade.  Airs  relevés.  Sauts. 

10.  Le  mczair.  La  courbette. 

11.  Lacroupade.  La  baJJotade. 

12.  La  capriole.  Le  pas  de  Je  faut.  Leçon  de  piafer  dans 
les  pillicrs. 

13.  Leçon  de  l’épaule  cn-dedans. 

14.  Plan  de  terre  de  l’épaule  en-dedans. 

La  croupe  au  mur. 

1 6.  Plan  de  terre  de  la  croupe  au  mur. 

17.  Plan  de  terre  de  la  manière  de  doubler.  Doubler 
large.  Doubler  étroit. 

15.  Plan  de  terre  des  chaiigemens  demain. 

19.  Plan  de  terre  des  voltes. 

20.  Plan  de  terre  des  demi-voltes. 

21.  Différentes  fortes  de  feJles.  Selle  à la  royale.  Selle 
rafe. 

22.  Selle  angloife.  Autres  fclles  angloifes. 

23.  Selle  angloife.  Selle  de  pofte.  Selle  de  poffiilon. 

24.  Arçon.  Bride.  Détails  de  bride. 


i ETATDES 

i.j.  Tnflrumens  defiinés  à drcfTer  Jes  chevaux. 

16.  Suite  des  memes  inftrumens. 

27.  Appartenances  de  la  felie.  Meubles  d’ccuric.  ^ 

28.  Suite  des  meubles  & ulbenfiles  d’écurie. 

29.  Détails  relatif  à réquitation. 

)o.  Partie  du  plan  d’une  écurie  double. 

5 I.  Coupe  tranfvcrfalc  de  l’écurie  double. 

34.  Coupe  longitudinale  & élévation  intérieure  de 
l’écurie  double. 

35.  Partie  de  l’élévation  extérieure  de  l’écurie  double. 

MARÉCHAL  FERRANT.  7 Planées. 

Pi.  I . Maréchal  ferrant  brochant  un  pié  de  delTus,  déiTo 
lant,  &c.  Le  travail  & Ton  détail. 

1.  Forge  Sc  fa  conftruétionj  avec  quelques-uns  des 
outils. 

3.  Suite  des  outils. 

4.  Outils  de  forge.  Outils  propres  à la  ferrure.  Inftru- 
mens  de  chirurgie. 

î.  DifFérens  fers  d’ufage. 

6.  Fers  anciens.  Fers  modernes. 

7.  ReRe  des  inftrumens  de  chirurgie  les  plusufités.  ' 

MARÉCHAL  GROSSIER.  10  Planées. 

Pi.  I.  Boutique.  Ouvriers  différemment  occupés.  Divers 
ouvrages.  Et  plulieurs  outils. 

2.  Forge  Sc  outils  de  torge. 

3.  Outil  de  boutique. 

4.  Autres  outils. 

f.  Suite  des  outils. 

6.  Même  objet. 

7.  Suite  des  outils. 

8.  Outils. 

9.  Outils. 

10.  Meme  matière. 

MARINE,  37  Planées,  fous  les  numéros  depuis  i 
jujquà  4 J. 

PI.  I.  &■  I.5Û.  Un  vaiffeau  de  guerre  avec  toutes  fès 
manœuvres  Sc  lès  cordages. 

2.  Dellein  Sc  détails  d’une  galère  à la  r.nnc  nommée 
la  Kéale. 

3.  Pouppe  d'un  vaiffeau  de  guerre  du  premier  rang. 

4.  Coupe  d’un  vatlleau  dans  toute  là  longueur  de- 
puis la  pouppe  julqu  à la  p ouc. 

f . Dellein , ulàge  & détails  de  la  machine  appelléc  le 
éameau, 

6.Sc6.  bis.  Différentes  pièces  de  la  conffrufHon  d’un 
vaifleau. 

7.  Plan  général  d’un  arfcnal  de  marine , avec  les  diffé- 
rentes parties  qui  iC  compolènt. 

5.  Vue  d’un  chantier  dcconlbrudion  avec  la  chambre. 

9.  Scÿ.bis.  Plan  des  forines  b.acies  àRochefort  pour 

la  conRriiciion  des  vaillcaux  du  roi. 

10.  PI.in  d’une  étuve  avec  les  dépendances,  pourgou- 
droncr  les  f-bles  & cord.tges. 

1 1.  1 1.  bis.  Vue  Sc  prolïl  de  l’étuve  précédente,  Sc  plan 

Sc  coupe  d une  autre  étuve  à la  hollandoife. 

12.  Boier,  efpcce  de  bateau  ou  chaloupe  à varangues 
plates,  nùtc  en  fourche.  Deux  femelles.  Un  bûche 
ou  flibot. 

13.  Hourque  ou  houcre.  Yacht  ou  yac. 

14.  Gagne.  Semale  ou  femaque. 

ly.  Maniéré  de  connoître  ta  dérive. 

16. 16.  bis.  Delleins  de  deux  grands  gabarets  dumilieii, 
avec  toutes  leurs  pièces  mifes  en  place.  Chaloupe 
d’un  grand  vailîèau. 

17.  & 17.  bis.  Pavillons  des  différentes  nations.  Suite 

des  pavillons. 

1 8.  & 1 8.  bis.  Suite  des  pavillons. 

19.  &:  i^.bis.  Suite  des  pavillons. 

20.  & 20.  bis.  Suite  des  pavillons. 

21.  Quartier  de  réduétion  18:  quartier  fphérique. 

11.  Sc  Xi.  bis.  De  la  voilure  des  mats.  Suite  de  la 
oteme  matière. 


PLANCHES 

il.  3.  Suite  de  la  même  matîcre. 

2i.  4.  Suite  de  la  même  matière  Proportions  des  voi- 
les (Sc  des  mks. 

23.  Signaux, 

24.  Suite  des  lignaii.x. 

2y.  Suite  des  lîgnaux, 

EVOLUTIONS  NAVALES.  7 Planées: 

PI.  I.  Méthode  générale  pour  joindre  un  vaiffeau,  con- 
noître Cl  l’on  eff  au  vent  ou  fous  le  vent.  Aller  par 
le  plus  court  chemin. 

2.  Utilité  du  quarré.  Ordre  de  marche.  Revirer  félon 
certaines  conditions. 

3.  Revirer  Sc  fuite  du  même  problème. 

4.  .Autre  ordre  de  marche. 

y . Autre  ordre  de  marche , Sc  armée  en  marche. 

6.  Armée  en  marche.  P.allage  forcé, 

7.  Dilférens  ordres  de  marche. 

FORGE  DES  ANCRES.  15  Planches. 

PI.  I.  Intérieur  de  la  forge  du  côté  de  l’entrée,  avec 
1 appareil  du  marteau,  de  l’enclume  des  foulflets. 
Plan  general  de  la  forge  &dcs  quatre  courlîers, 

2.  Vue  de  la  forge  du  côté  oppofé  à celui  de  la  Plan- 
che précédente,  avec  les  détails  relatifs  à cette  vue. 

3.  Elévation  en  face  de  l’ordon  du  marteau,  iSc  détails 
relatifs. 

4.  Plan,  profil  Sc  détails  d’une  des  chaufferies. 

y.  Coupe  longitudinale  du  volant  ou  de  la  caille  du 
foufflet , ptife  par  le  milieu  de  fa  largeur. 

6.  Configuration  des  paquets  de  verges  de  de  bras,  de 
barres  qui  les  compolènt  pour  les  ancres  de  diffé- 
rens  poi(Js. 

7.  Partie  de  l’intérieur  de  la  forge,  Sc  manière  de 
louder  ou  étirer  la  verge. 

8.  Suite  des  chaudes  de  la  verge  Sc  d’un  des  bras. 

9.  Maniéré  de  fonder  les  pattes  aux  bras. 

10.  Intérieur  de  la  forge,  Sc  maniéré  d'encoller  Je  pr^ 
mier  bras  fous  le  gros  marteau. 

11.  Minieie  d’encoller  le  fécond  bras,  Sc  les  outils 
des  forgerons. 

12.  M.miere  de  parer,  Sc  vue  de  la  partie  de  la  forge 
où  eft  la  folie 

13.  M.ichine  à radouber  les  ancres , où  il  n’y  a point  de 
chute  d’eau. 

MAROQUINIER,  y Planches. 

PI.  I.  L’attelier.  Travail  de  riviere.  Travail  des  pleins. 
Ouvriers  & outils. 

2.  Pian  général  de  l’attelierde  la  teinture  du  maroquin. 
Fourneaux.  Chaudières.  Baignoires  & uffenliies. 

5.  Elévation  géométrale  des  fourneaux.  Coupe  des 
fourneaux, 

4.  Intérieur  de  l’atrelier  de  teinture  & opérations.  Ou- 
vriers à l’ouvrage  Sc  outils. 

y.  Suite  d’outils. 

MENUISERIE  EN  BATIMENS.  38  Planches,  com- 

prifes  entre  le  n°.  1.  & le  n®.  24. 

PI.  I.  Chantier.  Ouvrier.  Ouvrages,  Différens  aflèm- 
blnges. 

2.  Atteiier  de  mcnuilerie.  Ouvriers.  Ouvrages.  Suite 
des  ailèmblagcs. 

2.  bis.  Ailembiages , les  bois  de  même  épaiffeur.  Affem' 
blagcs  angulaires  a p.utes,  en  trait  de  pupitre. 

2.  n*.  3,  Moulures  à cadres  embrafés.  Cadres  à pan-' 
ne-iux  liés , détachés , a demi-gorge  , à gorge. 

2.  n®.  4.  Suite  des  panneaux,  des  cadres  (S:  des  gorges. 

3.  Moulures. 

^.bis.  Différentes  portes. 

3 . n°.  3 . Elévation  Sc  plan  d’une  décoration  de  lambris.' 

3.  n®.  4.  Autre  élévation  Sc  plan  d'une  décoration  de 
lambris. 
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DU  SEPTIEME 

3.  n".  f.  Autre  ouvrage  du  meme  genre. 

3.  n".  6.  Autre  ouvrage  du  meme  genre. 

4.  Porte  cochere  & détails. 

4.  bis.  Suite  du  meme  objet. 

4-  0°.  J.  Autre  porte  cocherc. 

4.  n®.  4.  Profil  des  portes  cocheres. 

4.  n®.  Details  d’une  porte  cochcre  quarréc, 

•f.  Porte  battante  & details. 

1 . bis . Elévation  & coupe  d’une  croiiee. 

6.  Différentes  croifées. 

6 bis.  Diftérens  parquets. 

7.  Outils. 

8.  Suite  des  outils. 

S).  Arriere-voulTurc  fàint  Antoine  plein  ccincre.  Théo- 
rie. Pratique.  Autre  méthode  pour  le  rcvctilfement 
des  panneaux  à bois  de  fil  dans  leurs  bâtis. 

10.  Arricre-voulîlire  faine  .Antoine  fîrrbaidée. 

11.  Arrierc-vouirurc  faint  Antoine biaiCe. 

12.  Arrière  - voulîure  faint  Antoine  ceinirce  fur  plan 
concave , formant  tour  ronde  par-devant. 

13.  Arriéré -voufTitre  de  MaiTeillc  biaife,  ccintrée  en 
tour  creufe  en  plan. 

14.  Arriere-vouirurc  de  Marfeille  fur  l’angle  obtus.  Au- 
tre méthode  pour  les  panneaux. 

1 y.  Arricrc-vouflîire  de  Marfeille  bombée  fur  portes  & 
croifées,  ceintrées  & furbailfees  par  en-haut, 
if?.  Tour  ronde. 

17.  Com  bes  rampantes  fur  plans  réguliers  Sc  irréguliers. 

18.  Plafond  de  rampes  d’efcaliers  pour  recouvrement 

du  defTous  des  marches. 

19.  Rampes  d efcalicr  fur  pLrn  ovale  Sc  autres  plafonds. 

20.  Trompes  fur  l’angle. 

2t.  Trompe  en  niche  droite  & tour  ronde  par-devant 
fur  meme  diamètre. 

11.  Voûte  d’arcte  fur  plan  b.arlong. 

23.  Arc  de  cloître  fur  plan  b.irlong.  Voûte  d’arête  & 
arc  de  cloître  fur  triangle  inégal  fur  toutes  fortes 
de  plans. 

24.  Voûtes  fphériques  en  cul  de  four. 

MENUISERIE  EN  MEUBLES.  20  VUnches. 

PI.  I.  Attelier  de  menuiferie  en  meubles.  Ouvriers.  Ou- 
tils Sc  ouvrage.  Siege. 

2.  Sièges  Si  banquettes. 

3.  Suite  des  fîcges  & banquettes. 

4.  Chaifcs&  détails. 

5.  Fauteuils. 

C.  Fauteuils  Sc  bergercs. 

7.  Bergere  en  demi-canapé. 

8.  Canapé. 

9.  Sofa. 

10,  DitchefTc. 

11.  Vcilleufe. 

II.  Lit  de  repos. 

13.  Buffet. 

14.  Armoire, 
ly.  Ciel  de  lit. 

\6.  Lit  à la  françoife. 

17.  Impériale  de  lit  à l’italienne. 

18.  Calibres. 

19.  Suite  des  calibres  des  ouvrages  préceJens. 

20.  Suite  de  la  même  matière. 

MENUISERIE  EN  VOITURES.  30  Flanches. 

PI.  I.  Attelier  de  Menuifier  en  voitures.  Ouvriers.  Ou- 
vrages Sc  outils. 

I.  Berline  à la  françoife. 

J.  Berline  avec  partie  des  détails. 

4.  Suite  des  détails  de  la  berline. 

J.  Meme  matière. 

£.  Berline  (Sc  profils. 

7.  Berline  (Sc  profils. 

8.  Suite  du  même  objet. 

9.  Diligence  à ''angloifc. 

10.  Détails  de  cette  diligence. 


VOLUME. 

11.  Vis-à  vis  demi  angloîs. 

12.  Details  du  vis-à-vis  précédent, 

13.  Défobligeante  à Tangloife. 

14.  Détails  de  cette  defobligeante. 

If.  Calèche. 

itf.  Dét.îils  de  la  caicche. 

17.  Diable. 

18.  Dét.îils  du  diable. 

19  Chaife  de  porte. 

20,  Détails  de  cette  chaife. 

II.  Cabriolet. 

11.  Détails  du  cabriolet. 

23.  Cirrort'e  de  jardin  à quatre  places,' 

24.  Détails  de  la  voiture  précédente. 

if.  Carrolfcdc  jardin  à une  place. 

i6,  Chaife  a porteur. 

27.  Détails  de  cette  chaife. 

28.  Outils.  Rabots  à moulures. 

29.  Suite  des  mêmes  outils. 

30.  Calibres  <Sc  pièces  des  voitures. 

MUSIQUE.  19  Flanches,  comprifes  entre  le  n°.  1.  cf 
n®.  17. 

PL  1.  Cadences  Sc  accords.  Gamme  ancienne  & mo- 
derne. Pofîiion  des  clés. 

1.  Mefiires,  modulations,  Sc  explication  des  lignes 
anciens. 

Nota  que  l’explication  de  la  PI.  3.  Sc  de  la  PI.  4, 
ont  été  données  fins  interruption,  (Sc  que  quoi- 
qu’on ne  trouve  point  l’explication  de  la  PI.  .4. 
cette  explication  ne  m.inque  pas,  c’efl  une  fuite 
d inadvertance. 

3.  Excrriple  d’une  mefure  particulière  & de  différentes 
mefures. 

4.  Maniéré  nouvelle  de  noter.  Exemple  de  mufîque 
des  anciens.  Air  chino's. 

f.  Airperfin.  Air  fiuvage.  Danfe  des  Canadiens.  Exem- 
ple de  ia  maniéré  nouvelle  de  noter.  Di.igrammc 
du  fyrtèine  de  mufiquc  des  Grecs  pour  le  genre 
diatonique. 

f.i/j-.  Syftctnc  des  Grecs  pour  le  genre  diatonique  d.ins 
le  mode  bypodorien.  Syrtême  littéral  employé 
chez  les  Latins.  Syftème  tétnrmc  par  S.  Grégoire. 
Notes  des  Latins.  Autre  fyrtème.  Chant  original 
de  l’hymne  de  S.  Jean.  Gamme  de  Guy  d’Arezzo. 

6.  Règle  de  l’oiSkavc.  Valeur  ancienne  des  notes.  Va- 

leur moderne. 

7.  Bâtons.  Fufécs.  Agrémens  de  chant.  Marche.  Air 
fui  (le. 

8.  Table  des  intervalles  fîmples  de  la  miilîqiie.  Cro- 
chet. Double  emploi.  G.imme  dans  le  même  ton 
par  le  double  emploi.  Accords.  Canon. 

9.  Table  générale  des  modes  de  lamulîquedes  anciens. 

10.  Notes  de  l’ancienne  mufique  gveque.  Hymne  de 
S.  Jean. 

11.  Diftribiirion  d’un  orcheftre.  Renvoi  des  chiffres. 
Table  des  Tons  harmoniques.  Génération  des  dif^ 
fonnanccs.  Syrtème  général  des  diffonnanccs. 

12.  Dirtérens  arrangemens  du  clavier.  Syftème  de  Tar- 
tini. 

13.  Détails  de  labalTe  fondamentale. 

14.  Echelle  chromatique.  Echelle  enharmonique.  Tran^ 
Etions  enharmoniques.  Emploi  de  la  quinte  fuper- 
fliie. 

IJ.  Chiffres  équivoques.  Modulations  detournées.Gen- 
res  de  la  mufique  des  anciens.  Mode  mixte.  Notes 
de  goût. 

16.  Corde  vibrante-  Tranfpofition  de  clés.  Tableau 
pour  la  guitarre. 

Kt.bis.  Syrtème  des  Chinois.  Syrtème  des  Orientaux, 
Sons  harmoniques. 

17.  Suite  des  fons  harmoniques  Sc  de  leur  combinaifon 

avec  les  autres  fons. 

Dans  les  Volumes  de  Planches  qui  ont  précédé,  on 

trouve  inuncdiaiement  après  l’état  alphabétique  des 


4 ETAT  DES  PLANCHES 

principales  matières  qui  y font  contenues,  une  table 
fcicntifiqiie  qui  ne  peut  plus  avoir  lieu,  la  iiaifon  des 
objets  ayant  été  rompue  par  le  déplacement  & rinter- 
polation  de  pluficiirs  Arts  & de  pluficurs  Sciences  dont 
on  s’eft  hâte  de  publier  les  Planches  auffi-tôt  qu’elles 
ont  etc  prêtes.  Il  en  eft  arrivé  que  certaines  parties  s’e- 
tant  prérentccs  plutôt,  Ôc  d’autres  plus  tard  qu’elles  ne 
dévoient,  les  premières  ont  altéré  l’enchaînement  dans 
les  Volumes  précédens,  & que  les  fécondés  le  dccrui- 
fent  nécellàiremcnt  dans  celui-ci  & dans  ceux  qui  fui- 
vront. 

Il  ne  nous  refte  donc  qu’à  latisfaire  à la  recon- 
noüTance&à  l’équité,  eu  nommant  ceux  de  qui  nous 
tenons  les  explications  que  nous  olFrons  au  Public.  M. 


DU  SEPTIEME  VOLUME. 

Gouflîer  a expliqué  l’Hongroyeur , le  Maroquinier» 
l’Imprimerie  en  caraéteres,  l’Imprimerie  en  taille-dou' 
ce,  &ia  Forge  des  ancres.  M.  Harguinier,  le  Manège 
de  l’Equitation.  M.  de  la  Fofle,  le  Maréchal  ferrant. M. 
Lucotte,  le  Maréchal  grolTier,  la  Menuiferie  en  bàti- 
mciis,  en  meubles  ôc  en  voitures.  M.  de  LulTe,  la  Mu- 
/ique.  M.  Belin,  la  Marine,  à l’exception  des  Evolu- 
tions navales  qui  me  font  reliées  avec  la  révilion  du 
Volume  entier,  j’cfperc  que  l’on  n’en  fera  pas  moins  fa- 
tisfait  que  des  précédens,  6c  qu’il  ne  aiminuera  pas 
la  furprife  qu’on  dut  naturellement  éprouver,  lorfqu’on 
vie  deiîmples  particuliers  fans  celle  contrariés , rallém- 
bier  tant  de  matériaux  précieux  6c  nouveaux. 


CERTIFICAT  DE  L A C A D É M I E. 


Me  s s I E U R s les  Libraires  affociés  à l’Encyclopédie  ayant  demandé  à l’Académie  des  Commiffaires 
pour  vérifier  le  nombre  des  Deüéins  & Gravures  concernant  les  Arts  Métiers  qu’ils  fe  propofent 
de  publier  : Nous  Commiffaires  fouffignés  , certifions  avoir  vît , examiné  & vérifié  toutes  les  Planches  & 
Deffeins  mentionnés  au  préfent  Etat  montant  au  nombre  de  fix  cens  fur  cent  trente  Arts  , dans  lefquelles 
nous  n’avons  rien  reconnu  qui  ait  été  copié  d’après  les  Planches  de  M.  de  Réaumur.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  le  préfent  Certificat.  A Paris,  ce  i6  Janvier  1760.  Mor  an  d.  Nollet.  DeParcieux. 
DeLaLande. 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

LOUIS, PAR  lA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  : A nos  amés  & féaux  Confeillers, 
les  gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement  > Maures  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  Confeil , Prévôt 
de  Paris,  Baillift,  Sénéchaux,  leurs  LieutenansCivils,  Scautresnos  JulHciers  qu'il  appartiendra, Salut.  Notre  amé  André- 
François  Le  Breton  .notre  Imprimeur  ordinaire  & Libraire  à Pans,  Nous  a Tait  expoi'er  qu'il  deiireroic  faire  imprimer 
& donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  , Recueil  de  mille  Planches  gravées  en  ladte-douce  fur  les  Sciences , les  Âns  libé’ 
raux  & les  Arts  méchaniques  , avec  les  Explications  des  figures , en  quatre  volumes  in-folio  , s'il  nous  plailbit  lui  accorder  nOS 
Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflàiies.  A CES  causes,  voulant  favorablement  traiter  l’Expolànt,  Nous  lui  avons  per- 
mis & permettons  par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  lémblera  , &de  le  vendre, 
faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume , pendant  le  tems  de  quinze  années  conlécutives , à compter  du  jour  de  la  date 
des  Préléntes.  Failôns  défenCes  à tous  Imprimeurs  , Libraires,  & autres  Perionnes,  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
foient  ,d'en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  denotreobéidance;  comme  auiliü'imprimer  ou  faire  imprimer,  ven- 
dre, faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  ni  d'en  faire  aucun  extrait , fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être, 
fans  la  permiflion  expreffe  & par  écrit  dudit  Lxpofant , ou  de  ceux  qui  auiont  droit  de  lui , à peine  de  confifeation  des 
Exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers 
à l'HüCel-Dieu  de  Paris  , & l’autre  tiers  audit  Expofanc,  ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui,  & de  tous  dépens,  dommages  & 
intérêts  ; à la  charge  que  ces  Préléntes  feront  enregiftrées  tout  au-long  liir  le  Kegillre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  6c 
Librairesde  Paris,  danscrois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l'iinpreflîon  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume,  6t  noa 
ailleurs,  en  bon  papier  ôc  beaux  caraékeres,  conformément  à la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre  feel  des 
Préfentes  j que  l'Impétrant  l'e  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie,  6c  notamment  à celui  du  10  Avril  1 7 i 5 ; qu’a  vanc 
de  l'expoler  en  vente,  le  raanuferit  qui  aura  lérvide copie  à l'imprelllon  dudit  Ouvrage  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Ap- 
probation y aura  été  donnée , ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier,  Chancelier  deFrancc,  le  Sieur  de  Lamoignon, 
& qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  Ôcun  dans  celle  de  notredit  très-cher  6c  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France , le  Sieur  de  Lamoignon  ; le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Préléntes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  6c  enjoignons  de  foire  jouir  ledit  Expofant  & fesayan* 
caufe  pleinement  8c  paifiblement , fans  foufirlr  qu'il  leur  foit  foit  aucun  trouble  ou  empêchement  ; Voulons  que  la  copie  des 
Préfentes , qui  léra  imprimée  tout-au-Iong  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée  ; 
& qu’aux  copies  collationnées  pat  l'un  de  nos  amés  6c  féaux  Conléillers- Secrétaires , foi  loic  ajoutée  comme  à l'original.  Com- 
luandonsau  premier  notre  Huillier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  défaire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  aftes  requis  6c  néceffaires, 
fans  demander  autre  permiflion  ,&  nonobllant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  8c  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel 
EST  NOTRE  PLAISIR.  D O N N É à Verfaillcs  le  huitième  jour  du  mois  de  Septembre , l’an  de  grâce  mil  fept  cenC 
cinquante-neuf,  & de  notre  régné  le  quarante-cinquieme.  Par  le  Roi  en  fon  Conléil.  LE  BEGUE. 

Regifirifur  le  Regiflre  XV.  de  la  Chambre  Royale  fi*  Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , tnfemble  la  ctffion  faite  par  le 
fieur  Le  Breton  àfes  Cen/reres  ajfocics  , , conformément  au  Réglement  de  1723.  A Paris  j ce  18  Septembre  ipyg, 

SAUGAAIN,  Syndiçg^ 


RECUEIL 


REC  U E I L 

DE  PLANCHES 

SUR 

LES  SCIENCES, 

LES  ARTS  LIBÉRAUX, 

ET  LES  ARTS  MÉCHANIQUES, 

AVEC  LEUR  EXPLICATION. 


HONGROYEUR, 

Contenant  trois  Planches. 


PLANCHE  I««. 

T A Vignetterc  prcfcnte  le  bord  d’une  rivière  rccou- 
" vert  de  grandes  pierres , afin  que  les  peaux  ne  ra 
rnalTcnt  aucunes  faletés.  C’cfl:  fur  cette  terr.illè  qui  ell 
recouverte  par  un  hangard , que  fe  fait  le  travail  dit  de 
riyiere.  Voyei  la  Planche  première  du  Maroquinier. 
¥ig.  I.  Chevalet  fur  lequel  on  étend  les  peaux  pour  les 
écharner  & les  râler. 

1.  Chevalet  garni  d’une  peau. 

3.  Couteau  pour  ralèr  les  cuirs.  On  Te  fert  aulH  d’une 
Liux  pour  le  même  ufage. 

.4.  Fufil , outil  d’acier  trempé , fervant  à donner  le  fil 
aux  couteaux. 

f.  Queurfe,  pierre  à aiguifer,  ferv-ant  à repalTcr  le  tran- 
chant des  couteaux. 

6.  Fourneau  qui  occupe  un  des  angles  de  l’attelier,  où 

l’on  met  les  cuirs  en  alun. 

7.  Ch.audiere  du  fourneau  précédent  ; elle  efi  de  cuivre 

& a 22  pouces  de  diamètre,  & i f de  profon- 
deur. 

S.  Baignoire  ou  cuve  ovale,  ayant  cinq  piés  de  long, 
trois  piés  de  large,  & deux  Sc  demi  de  profon- 
deur , dans  laquelle  on  foule  les  cuirs  pour  les  im- 
biber de  la  diflblution  d’alun, 
p.  Plan  delà  meme  baignoire. 

PLANCHE  II. 

10.  Baquet  dans  lequel  on  mec  tremper  les  ciiirs>  après 

qu’ils  ont  été  foulés  & ployés.  On  verlè  delfus 
l’eau  d’alun  qui  a fervi  à cette  opération.  Ces  ba- 
quets ont  deux  piés  de  haut,  & deux  piés  & demi 
de  diamètre. 

11.  Guipon  fervant  aux  ouvriers i.  ^ 2.  de  la  vi- 

gnette delà  Pl.  fiiivante  pour  mettre  en  fuif. 

12.  Grille  de  fer  fur  laquelle  on  fait  un  feu  de  charbon. 
15.  Foyer  fur  lequel  on  place  la  grille.  Ce  foyer  qui  eft 

conftruit  en  briques , eft  placé  au  milieu  de  l’é- 
tiive. 

14.  Travail  de  grenier.Sur  un  plancher  incliné  A B C D, 
compofé  de  planches  appuyées  fur  deux  lambour- 
des , on  difpofe  pluficurs  perches  verticalement  -, 
ces  perches  foutiennenc  des  bâtons  E F , G H qui 
fervent  d’appui  aux  mains  de  l’ouvrier  qui  roule  les 
cuirs  fur  une  baguette,  en  les  pouflâne  en  arriéré 
de  lui  avec  fes  piés. 


If.  Baguette  fervant  au  travail  précédent  ; elle  a deut 
piésdelong,  &ncLiflignes  de  diamètre-,  fes  ex- 
trémités font  arrondies  pour  ne  point  maculer  les 
cuirs. 

16.  Cuirs  coupés  en  deux  bandes  qui  ont  environ  trois 
piés  de  large,  & neufpics  de  long  chacune. 

PLANCHE  III. 

La  Vignette  repréfente  l’operation  clTentielIe  de 
1 Hongroyeur,  qui  conlîfte  à mettre  les  cuirs  en  fiiif, 
après  qu’ils  ont  été  alunés  & travaillés  de  grenier. 

L’étuve  fervant  à cette  opération  efi  ime  chambre 
quarree  qui  ferme  exactement  pour  conferver  la  cha- 
leur. Au  milieu  de  cette  clumbrceft  placé  le  foyer  de  bri- 
ques,13.  de  la  Pl.  précédente,  fur  lequel  on  établie 
la  grille, i 2.  lur  laquelle  on  fait  le  feu.  Dans  un  des 
angles  de  cette  étuve  eft  un  fourneau  de  maçonnerie, 
fur  lequel  eft  montée  une  chaudière  de  cuivre  de  deux 
piés  de  diamètre  Sc  10  pouces  de  profondeur,  dans  la- 
quelle on  fait  fondre  le  fuif. 

Deux  des  côtés  de  l’étuve  font  garnis  de  fortes  tables 
de  bois  de  chêne  foutenucs  par  trois  tréte.aux  de  même 
bots.  Près  du  plafond  font  des  perches  arrondies  fur 
lefquelles  on  étend  les  cuirs  pour  les  échauffer  üc  les  fé- 
cher. 

Lorfque  tout  eft  ptéparé , deux  ouvriers  entrent d.ins 
l’étuve  n’ayant  feulement  qu’un  linge  autour  de  la  cein- 
ture. 

Fig.  I.  Ouvrier  qui  trempe  fon  guipon  dans  la  chau- 
dière où  elb  Je  fuif  fondu,  pour  en  enduire  la  ban- 
de qui  eft  étendue  fur  la  table, 
i.  Autre  ouvrier  qui  avec  fon  guipon  étend  le  fiiif  que 
Je  premier  ouvrier  lui  a fourni,  fur  la  partie  du  cuir 
qui  eft  à (a  portée, 

3.Ç^4.  Les  deux  mêmes  ouvriers  qui  flambent  une 
bande  apres  qu’elle  eft  fuifée , ils  la  placent  enfuite 
fur  la  fécondé  table. 

Bas  de  la  Blanche. 

Plan  de  l’étuve.  A table  fur  laquelle  on  met  en  fiiif. 
B table  fur  laquelle  on  place  les  bandes  après  qu’elles 
ont  reçu  le  fuif  C grille  fur  laquelle  on  fait  le  feu  de 
charbon.  D chaudière  montée  fur  fon  fourneau,  dans 
laquelle  on  fait  fondre  le  fuif.  E ouverture  du  fourneau. 
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IMPRIMERIE  EN  CARACTERES, 

C0NT£NA^/T  DI  X-N  EU  F PlaNCHES, 


PLANCHE 

T A Vignette  repréfente  l’intérieur  d’une  chambre, 
dans  laquelle  font  les  calfes,  &plulîeurs  compofi* 
teurs  occupés  à compofer.  Cette  chambre  communique 
à une  féconde  pièce  dans  laquelle  font  les  prelTesi  elle 
fera  repréfentée  dans  une  des  planches  fuivantes.  On 
voit  dans  le  fond  du  tableau  la  porte  qui  communique 
à cet  attelier,  & différentes  tablettes  fur  lefquelles  font 
places  les  calTeaux  des  differents  caraéferes  dont  une 
Imprimerie  doit  être  alfortic.  Au-delTous  de  ces  tablet- 
tes font  des  armoires  qui  contiennent  des  paquets  de 
lettre , vignettes , & les  differentes  garnitures  &c  uften- 
liles  dont  l’Imprimerie  doit  être  fournie.  On  voit  auffi 
près  le  plancher  les  différentes  cordes  fur  lefquelles  on 
étend  le  papier  imprimé  pour  le  faire  lécher. 

Fig.  I . Compofiteiir  qui  place  dans  le  compoHeur  qu’il 
lient  de  la  maiu  gauche,  une  lettre  qu’il  a levée 
de  la  main  droite  ; il  paroîc  fixer  la  vue  fur  la  co- 
pie qui  eft  tenue  fur  le  vilbrion  par  le  mordant  qui 
l’cmbraffe. 

Z.  Auti^  compofiteur  qui  tranfporte  la  ligne  juftifiéc 
de  Ion  compofleiir  dans  la  galéc,  qui  cil  placée 
lur  les  petites  capitales  de  fa  caffe. 

Autre  ouvrier,  qui  apres  avoir  impofe  deux  pages 
iu'tolio  dans  le  chaflîs,  les  taque  avec  le  taquoir 
qu  il  tient  de  la  main  gauche,  pour  abailTèr  toutes 
Jes  lettres  egalement.  Il  frappe  fur  le  taquoir,  qui  eft 
un  quatre  de  bois,  avec  l’extrémité  du  manche  du 
marteau  qu'il  tient  de  la  main  droite.  Le  marbre 
ou  pierre  très-unie  fur  laquelle  il  impole , eft  porté 
par  une  efpece  de  table  (pie'  du  marbre)  dans  la- 
quelle font  pratiqués  différens  tiroirs  qui  contien- 
nent les  chofes  qui  font  à fon  ufage.  Près  d’un  des 
angles  de  cette  efpece  d’armoire  on  voit  un  chaflîs 
in  folio , &de^I  autre  côté  un  chaflîs  lans  traverfè 
( barre),  que  1 on  nomme  Rameice , dans  lequel  on 
impofe  les  affiches  iSc  autres  ouvrages  qui  ne  (ont 
point  divifés  en  pages. 

Bas  de  U Blanche. 

Contenant  fèpt  objets,  a quadratin  lèrvant  à rem- 
plir le  blanc  des  lignes  vu  du  côté  du  cran,  que 
J on  tourne  en-deffous,  de  même  qu’à  toutes  les 
autres  pièces,  en  le  plaçant  dans  le  compofleur; 
û longueur  dans  le  fens  du  cran  eff  égale  à-  l’épaif- 
feur , enlorte  que  la  bafe  cft  un  quarré  parfiiit.  b la 
lettre  S du  mot  Salut,  qui  fait  partie  de  la  troi- 
lîemc  ligne  de  l’exemple  Jîg.  6.  au  bas  de  la  Plan- 
che. On  voit  que  la  lettre  qui  a lo  lignes  & demie 
de  hauteur,  efl  plus  élevée  que  toutes  les  autres 
pièces  d’environ  i lignes  & demie:  les  quadrats, 
quadmeins  & efpaccs  n'ayant  qu’environ  S lignes  de 
hauteur  •,  le  cran  qui  eft  près  le  pié  de  la  lettre  Ce 
place  en  - dcllbus  dans  le  compofteur , comme  on 
voit  dans  la  figure  fuivante.  c quadrats  fervant  auffi 
à remplir  le  blanc  des  lignes  } fa  longueur  dans  le 
Icns  du  cran  eft  double  de  celle  du  quadratin , ou 
double  de  fon  épaiflèur,  le  cran  n’occupe  que  la 
moitié  de  la  longueur  de  cette  plece.  Il  y a des  qua- 
drats dont  la  longueur  porte  3 , 4,  & <5  fois 

J cpaiffeut  du  corps.  </demi-qiiadratin  dont  la  lon- 
gueur dans  le  lèns  du  cran  eft  la  moitié  de  celle 
du  quadratin  a,  c cft-à-dire , égale  à la  moitié  de 
l’épaiffeur  du  caratftere.  e efpace  dont  l’épainèur 
n eft  que  la  moitié  de  celle  du  demi-quadratin._/' 
cfpacc  moyenne,  g clpace  fine,  fervant  les  unes  Ôc 
les  autres  à féparer  les  mots  &c  à juftifier  les  lignes  j 
pour  la  facilite  de  la  juftificacion,  on  a encore  des 
efpaces  moyennes  entre  celles  repréfeniées  dans  la 
figure,  & de  plus  minces,  que  celle  repréfeqece 


par  la  lettre  g,  enforte  que  chaque  corps  a cinq  ou 
itx  fortes  d efpaces, 

J.  Compofteur  dans  lequel  on  voit  une  partie  de  la 
troifieme  ligne  de  l’exemple  qui  eft  au-dellbus. 
a quadratin.  b la  lettre  S qui  commence  le  mot  de 
Salut,  e elpace  qui  féparc  le  vaoiSalui  du  mot  aux, 
après  lequel  eft  une  autre  efpace  pour  féparer  le 
motARMES./la  lettre  A le  cran  tourné  en-def- 
ibus } cette  lettre  doit  être  approchée  de  l’efpace  e, 
8c  être  fiiivic  des  lettres  rmes,  qui  compicttent 
le  mot  Armes,  dun  point,  8c  du  nombre  de 
demi-quadratins  & efpaces  fines,  moyennes,  ou 
grofles,  nccelfaires  pour  remplir  entièrement  le 
compofteur  j en  cet  état  la  ligne  eft  juftifiée  comme 
on  le  voit  dans  la  troifieme  ligne  3 , 3 de  la  figure 
fuivante. 

6.  Rcprcfêntation  d une  partie  de  forme  de  caraéterc 
de  gros  canon  romain  8c  italique  en  perfpeélive, 
où  on  voit  diftinélemcnc  la  partie  en  relief  de  cha- 
que lettre,  partie  qui  reçoit  l'encrc  & la  rend  fur 
le  papier;  on  a place  ici  cet  exemple  pour  qu’il 
le  rencontrât  vis-a-vis  de  l’épreuve  des  cataéferes 
qui  ont  fervi  de  modelé  a ce  deffein,  8c  à imprimer 
l’épreuve  qui  eft  au  verfo  du  dernier  feuillet  de 
cette  explication , pour  que  le  leéfeur  pût  voir  en 
n^cme  tems  & la  forme  & l'épreuve  qui  fcmblc 
naître  de  ce  delîcin  en  ouvrant  le  livre.  La  pre- 
mière ligne  contient  ces  mots  Gloire  à DIEU. 
Le  G qui  commence  le  premier  mot  eft  une  lettre 
dun  des  corps  des  capitales  deftinés  aux  affiches, 

&c.nommcpe:ucs  de/ome s\csfüivaims  font  des 

petites  capitales  du  corps  de  gros  canon  romain  i à 
eft^  du  bas  de  caffe  romain,  & eft  féparé  du  mot 
precedent  par  une  efpace  groffe  &:  une  fine,  & du 
mot  fuivant  DIEU,  qui  eft  de  gr.mdes  capitales, 
par  une  groffe  efpace;  un  demi-quadratin  com- 
plette  k ligne  S;  lui  fert  de  iullification.  Comme 
I epailieur  du  G eft  plus  grande  que  celle  du  corps 
dont  on  s eft  fervi  pour  compofer  cet  exemple, 
on  a ajoute  au-  dclfus  de  l.i  ligne  une  ligne  de  qua- 
drats du  corps  de  finnt-auguftin , ce  qui  avec  1 épaif- 
leur  du  corps  de  l’exemple,  forme  l’épaiffeur  de 
la  lettre  de  pentes  de  fonte.  La  fécondé  ligne  con- 
tient CCS  mots  Honneur  au  roi  , en  lettres  italiques  ■ 
la  ligne  commence  par  un  quadratin  8c  une  fine 
efpace,  qui  n’a  été  ajoutée  que  pour  que  l’œil  de  la 
lettre  G répondît  verticalement  au- deffus  de  l’œil 
delà  lettre  cette  lettre  H portant  avant  l’œil  un 
blanc  qui^  1 auroit  fait  paroître  enfoncée  dans  la 
ligne  , fi  l’on  n’eût  employé  cette  efpace.  Suit  la 
lettre  Hqui  efterénée.  On  entend  par  lettre  crenee 
une  lettre  dont  une  partie  eft  en  faillie  fur  la  let- 
tre fuivante  ; tel  eft  le  haut  du  fécond  jambage  de 
la  lettre  H,  qui  fcmble  anticiper  fur  le  corps  de  la 
lettre  0,  ce  que  l’on  fait  ainfi  pour  que  les  lettres  s’ap- 
prochent davantage  &:  pour  éviter  un  blanc  entre 
deux  lettres  d’un  même  mot,  ce  qui  le  couperoie 
&fembIcroit  en  faire  deux  mots  féparés,  comme 
on  le  peut  voir  dans  les  deux  exemples  fuivans , 
Honneur,  H onneur.  Dans  le  premier  la  lettre  H eft 
crenee , 8c  dans  le  fécond  elle  ne  l’cft  pas  ; ainfi  on 
apperçoit  dans  ce  dernier  exemple  que  la  lettre  H 
eft  trop  éloignée  du  refte  du  mot  dont  elle  eft  le 
commencement.  Pour  fondre  les  Jcicrcs  creiiées 
on  fe  fert  du  même  moule  Sc  de  la  même  matrice 
que  pour  les  fondre  non  crences  ; il  fuffic  pour 
cela  d’écarter  le  regiftreEj%.  j.Pl.II.de  la  Fonde- 
rie des  caracfercs,  ou  le  regiftre  de  l’autre  moitié 
du  moule,  Jïg.  i.  même  Planche , enforte  que  les 
blancs  C du  moule  recouvrent  l’empreinte  de  la 
matrice  M autant  que  l’on  veut  que  la  lettre  cre- 
néc  porte  fa  faillie  aii-dchors  de  fon  corps  prifma- 
A 


X ÎMPRIMERIEEN 

tîquc  i le  moule  en  cet  état,  la  lettre  fondue  fera 
ce  que  l’on  appelle  crene'e  , éc  pourra  porter  fon 
empreinte  fur  le  papier  plus  près  de  celle  de  la 
lettre  fuivante , que  iî  elle  ctoit  fondue  plus  épailTe, 
ce  que  l’auteur  de  ces  explications  avoit  néglige 
d’obfetver  en  compofant  l’art  de  la  Fonderie  des 
caratfleres. 

Le  mot  Honneur  e(l  leparé  du  mot  au  par  une  grodè 
cfpacc , & celui-ci  l’ell  de  meme  du  mot  RO/  , qui  eft 
de  grandes  capitales  ; la  juftification  de  la  ligne  cil  faite 
par  un  quadrat  -,  la  lettre  I qui  termine  cette  ligne  cft 
auflî  une  lettre  crenée. 

La  troifeme  ligne  contient  les  mots  Salui  aux 
Armes  en  caradbere romain, lalignccommencecomme 
la  précédente  par  un  quadratin  & une  fine  efpacc;  fuit 
l’S  qui  cft  capitale , A:  les  lettres  alut  qui  font  du  bas  de 
calTe  romain  , ce  mot  eft  leparé  du  fuivant  aux  par  une 
grolTe  efpace.  Une  femblable  fépare  le  mot  fuivant 
Armes  , dont  la  première  lettre  eft  de  grandes  capitales 
& les  fuivantes  rmes  de  petites  j enfin  après  le  point 
la  juftification  de  la  ligne  eft  faite  par  deux  fines  cfpaccs 
d<  un  demi-quadratin  ; on  voit  diftiiiclement  dans  cette 
figure  la  hauteur  du  caradlcrc  & les  bifeaux  qui  font  aO 
bas  de  la  lettre  i le  cran  de  toutes  ces  pièces  eft  tourné 
du  côté  de  la  ligne  fupérieure. 

PLANCHE  II. 

Suite  de  la  Cajfe. 

Fig.  I.  Compofteur démonté,  ab  partie  du  compofteur 
à laquelle  s’applique  le  pic  de  la  lettre,  ed  par- 
tie du  compofteur  fur  laquelle  on  applique  le  coté 
du  cran  de  la  lettre,  bc  tête  du  compofteur-,  la 
partie  inférieure  eft  percée  de  diffétens  trous  pour 
pouvoir  y placer  la  vis  des  couliJfès , & varier  par 
ce  moyen  les  juftifications. /g  coulilîè  fiipcrieure. 
hk  couÜlfc  inferieure. 

а.  Le  compofteur  monté  de  fes  deux  coiiliftcs.  ch 
juftification  du  texte  d’un  ouvrage,  h f juftification 
des  additions  (notes  marginales)  entre  les  deux 
coulilTes  du  compofteur.  tn  la  vis  qui  tient  les  cou- 
lillcs  en  état  ; le  compofteur  eft  de  cuivre  ou  de  fer. 

3.  Compofteur  de  bois  : il  y en  a de  différentes  gran- 
deurs. On  prend  la  juftification  dans  cette  efpece 
de  compofteur>en  ajoutant  des  quadrats  dans  le 
blanc  que  laifTe  la  ligne,  en  tête  du  compofteur. 

4.  Ecrou  de  la  vis  du  compofteur  en  perfpeélive. 

J.  Vis  du  compofteur  en  perlpeélive. 

б.  Ecrou  du  compofteur  en  profil. 

7.  Vis  du  compofteur  en  profil. 

8.  Viforioni  la  pointe  inférieure  entre  dans  des  trous 
pratiqués  aux  barres  de  la  cafte,  comme  on  voit, 

Jig.  I. Planche  précédente. 

5.  Le  vifonon  ou  viforium  fur  lequel  la  copie  ou  ma- 
nuferit  eft  fixé  par  deux  mordans. 

10.  Fourreau  du  viforioni  c’eft  du  papier  qui  l’entoure, 

pour  empêcher  la  partie  poftérieure  du  mordant 
de  glilfcr,  de  pour  donner  au  viforion  l’épaiflèur 
que  l’on  veut. 

ai.  Mordant  en  perfpeélivc. 

11.  Mordant  en  géomctral. 

1 j.  Calée  in-folio.  A fa  couliftè  qui  eft  en  partie  tirée 
hors  de  la  galce. 

Z4.  Calée  in-quarto  pofee  obliquement,  ainfi  qu’elle 
doit  être  placée  ftir  les  petites  capitales  de  la  calïc 
de  romain  i elle  cft  chargée  de  ces  trois  lignes  de 
compofition , 

ALMANACH 

ROYAL 
M.  DCC.  LXVll. 

On  voit  que  la  première  lettre  de  la  première  ligne 
occupe  l’.ingle  inférieur  b de  la  galée. 
i f.  Calée  iu-douze.  Cette  galée  n’a  point  de  coulifle  j 


CARACTERES. 

elle  fert^auffi  aux  in-8*.  & aux  formats  plus  petits. 
Les  galces  font  retenues  fur  le  plan  incliné  de  la 
cafle  par  deux  chevilles  placées  pofterieurement  aux 
angles  a &r  b;  ces  chevilles  entrent  dans  les  caûètins 
& font  arretées  par  les  regleis  de  bois  qui  les  for- 
ment , enfonc  que  la  galée  ne  peut  glifler  du  haut 
vers  le  b.is  de  la  cafte. 

PLANCHE  II 1. 

Fig.  I.  CalTcau  de  lettres  romaines  difpofcdcla  manière 
qui  eft  le  plus  en  ufage  à Parisj  la  partie  ou  calfcau 
fupciicur  AB  3 aque  l’on  nomme  haut  de  cajfe, 
contient  les  grandes  ôc  les  petites  capitales  & les 
différens  caraéteres  dont  l’ufage  eft  le  moins  fré- 
quent. La  partie  inférieure  appellée  bas  de  cajfe, 
contient  les  lettres  minulcules  qui  le  rencontrent 
plus  fréquemment  dans  la  compofition  des  livres. 
La  cafic  des  lettres  italiques  a la  même  dilpoiition 
que  celle  de  romain. 

1.  La  cafte  de  romain  <5c  celle  d’italique  montées  fur 
le  rang  de  caftes,  en  forme  de  pupitre.  A B ED 
les  deux  cafteaux  de  romain.  B C F t les  deux  caft* 
féaux  d’italique;  les  deux  planches  GH,gghh  qui 
font  au'dellbus  reçoivent  les  pages  à melure  qu’- 
elles font  compofccs.  Pour  la  façon  de  les  lier, 
vojei  l’art.  Imprimerie. 

PLANCHE  IV.  &V. 

La  grande  cafte  grecque  compolecde  fix  cafteaux  ran- 
gés en  trois  parties  fur  deux  en  hauteur  & crois  en  lon- 
gueur, comme  les  quatre  cafteaux  de  la  figure  précé- 
dente qui  cft  compofée  de  deux  parties,  la  partie  ro- 
maine & la  partie  italique. 

Fig.  I.  PI. IV.  première  partie  de  la  cafte  grecque  com- 
pofeede  deux  cafteaux.Le  cafteau  fupéricur  contient 
les  lettres  capitales,  6c les  ligatures  des  lettres  my  , 
cappa  (Setheta.  La  partie  inférieure  contient  les  li- 
gatures ouliaifons  des  lettres  epfiion, delta,  gam- 
ma & alpha. 

1.  Cafteau  fuperieur  de  la  fécondé  partie  ; ce  cafteau 
contient  les  liaifnns  ou  ligatures  des  lettres  figma- 
ftgma,  figma-ihêca,  figma  6c  pi. 

Pi.  V.  fuite  de  hjig.  1.  ou  calfeau  inférieur  de  la 
fécondé  partie  ; ce  cafteau  contient  les  lettres  /im- 
pies & quelquesjibrcviations,  les  efpaces , accens , 
efprits,  &c.  qui  Ce  rencontrent  dans  les  livres  grecs; 
cette  partie  eft  proprement  le  bas  de  cafte  vis-à- 
vis  laquelle  le  compoficeur  Ce  tient  ordinairement 
placé. 

3.  Pl.V.  Troifieme  partie  de  là  cafte  grecque  qui  fc 
place  à côté  des  deux  précédentes;  le  calfcau  fupé- 
rieiir  de  cette  partie  contient  les  ligatures  ou  liai- 
fons  du  chi-thêta,  du  ftgma-chi,  du  plî  6c  du  chi. 
Le  calfeau  inferieur  contient  celle  du  tau,  du  iîgma- 
tau,  du  figma-pi,  6c  plulïeurs  autres,  ainlî  que  les 
quadrats  6c  autres  pièces  nécellaires  pour  jiiftificc 
les  lignes.  Prefque  toutes  les  lettres  de  la  cafte  grec- 
que occupent  chacune  deux  calfetinSjUnfupérieur  & 
un  inferieur,  qui  dans  la  fîg.  ne  font  féparésquc  par 
une  ligne  ponéluée  dans  le  caftetin  fiipétieur  deftiné 
aux  lettres  crenées  (nous  avons  expliqué  ci-devanc 
ce  que  c’eft  que  lettre  crenée).  Nous  avons  fait 
graver  la  forme  de  la  lettre  grecque  ou  de  laliaiion 
d’après  les  caraéferes  de  Robert  Etienne,  6c  dans 
le  calfeau  inférieur  qui  contient  la  meme  lettre 
non-crenée,  fa  valeur  en  caraéteres  vulgaires;  celles 
des  lettres  crenées  qui  ne  font  pas  placées  au  deftus 
de  la  meme  lettre  non-crence,  le  font  en  ligne 
horizontale,  6c  le  c.ara(fterc  grec  précédé  tou- 
jours le  caffetin  dans  lequel  la  valeur  cft  écrite.  II 
n’y  en  a qu’un  feul  dans  le  calfeau  inférieur  de  la 
fécondé  partie,  dans  lequel  nous  n’avons  pas  pu 
écrire  la  valeur,  ce  caifetin  cr.mt  rempli  par  deux 
ligatures  qui  font  ouka  & ouk  au  - deftus  d'einai 
dans  le  quatorizeme  caftetin  du  fécond  rang. 
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Exemples  de  Remploi  des  lettres  grecques  crene'es  , des 
mêmes  lettres  mn  crene'es, 

üS'i'lÇ  (Xye.(afJLi7f>Yi'TCÇ  hçS.i'TO.  Premiet  exemple. 

a d'ei  Ç CC-^ea/M  rpmoç  & IÇEI  TO.  Second  exemple. 

Cette  inrcriptioii  qui  étoit  à la  porte  de  l’Académie 
à Athènes , où  Platon  donnoit  fes  leçons , lignifie  : On 
ti'ejl point  admis  ici  fans  être  Géomètre.  On  voit  par  le 
premier  exemple  que  les  lettres  de  chaque  mot  font  au- 
tant rapprochées  l’une  de  l’autre  qu’il  convient  j & par 
le  lècond,  que  chaque  mot  fcmblc  être  coupe  en  plu- 
fieurs. 

PLANCHE  VI. 

Des  impof lions, 

Eig.  I.  ChafTis  in-folio,  abcd  le  c\\z.^\î.feg  la  barre 
percée  dedeux  mortoifes  f&zg  deftinecs  à recevoir 
les  pointures  du  timpan  de  la  prclîe,  comme  il  fera 
dit  ci-aprèsi  le  parallelograme  qui  environne  le 
chajlls  reprefente  le  marbre  fur  lequel  fe  fait  i’im- 
polîtion  J il  eft  marque  de  même  à toutes  les  figu- 
res fuivames. 

i.  Chaflîs  in-douze  j il  diffère  du  precedent  en  ce  que 
la  barre  e « cft  en  travers  & qu’elle  n’eft  pas  percée 
par  des  mortoifes , les  pointures  du  timpan  ne  de- 
vant jamais  la  rencontrer;  il  n’y  a que  deux  maniè- 
res de  retourner  la  feuille  de  papier  pour  la  retira- 
tion, lune  en  la  retournant  verticalement  félon 
la  ligne  ou  b.irre  feg,fig.  i.  enforte  qu'à  la  retira- 
tion,  la  rive  du  papier  qui  ctoic  étendue  le  long 
du  coxibd  d’une  première  forme,  fe  trouve  après 
être  retourné  le  long  du  côté  ac  de  la  féconde 
forme;  la  féconde  maniéré  efl  de  le  retourner  ho- 
rizont.alement  félon  la  ligne  ou  barre  ee,fg.  i. 
enforte  qu’à  la  retiration  la  rive  du  papier  étendu 
Je  long  du  côte  cd  6\i  chaflis,  le  foit  le  long  du 
coté  a é de  la  forme  de  retiration. 

■j.  &:  4.  Impofîtion  d’un  in-folio  d’une  feuille  ; ces 
deux  figures  comprifes  par  une  accolladc,  repre- 
fentent,  la  première,  l’impofition  de  la  première 
forme  in-folio,  contenant  les  pages  1 & 4.  La 
fcconde,  reprefente  la  féconde  forme  ou  retira- 
tion qui  contient  les  pages  2 & 3 ; fi  on  conçoit 
que  l’eflampe  foit  ployée  vertic.alemcnt  dans  le 
milieu  du  blanc  qui  fcpare  les  deux  formeSi^g.  5. 
fig.  4.  les  points  ab  cd  àz  la  forme  de  retiration 
s’appliqueront  fur  les  points  ab  cdâz  la  preniicre 
forme,  &c  le  chiffre  2 de  la  fécondé  page  s’appli- 
quera fur  le  chiffre  1 de  la  prem'iere  forme,  ainlî 
que  le  chiffre  3 de  la  retiration  fur  le  chiffi-e  4 de 
la  première;  fî  de  plus  on  imagine  une  feuille  de 
papier  placée  entre  les  deux  formes , Sc  qu’elle  en 
reçoive  l’empreinte>  on  aura  la  feuille  imprimée 
de  deux  côtés  en  un  f'cul  coup  , ce  que  cependant 
on  fiitrucceffivemcnt.' 

On  a obfervé  dans  routes  les  figures  fuivantes,  de 
placer  les  quatre  lettres  angulaires  abcd  des  chaffis  à 
la  première  forme  de  à fa  retiration,  oit  la  fécondé  for- 
me , de  maniéré  à faire  connoître  de  quel  fens  il  faudroit 
retourner  cette  fécondé  forme,  ou  plutôt  la  feuille  qui 
en  porte  l’empreinte,  pour  que  les  pages  conven.abIcs 
foient  imprimées  au  verfo  de  celles  qui  doivent  les 
précéder  <Sc  leur  fervir  de  reèto. 

La  garniture  de  chacune  des  formes  in-folio  eft  com- 
poféc  de  plufîeurs  bois  donc  l’cpaiffcur  au-delfus  du  mar- 
bre eft  moindre  d’environ  deux  lignes  & demie  que  la 
hauteurdu  caraéVerejles  boisÂA  font  les  têtières,  parce 
qu’elles  fe  placent  en  tête  des  pages  ; les  bois  i i avec 
la  barre  de  fer  feg  forment  le  fond  du  cahier,  & par 
cette  raifbn  font  nommés  bois  de  fond,  la  partie  de  la 
feuille  qui  leur  répond  étant  en  effet  au  fond  du  livre, 
Jotfqu’il  eft  relié  ou  broche,  kk  les  grands  bifeaux  qui 
répondent  aux  marges  extérieures.  //  les  petits  bifeaux 
qui  répondent  aux  marges  inferieures:  chacun  des 
grands  bifeaux  eft  ferre  par  trois  coins  mmm,  & cha- 
cun des  petits  par  deux  autres  coins  mm  IcmbJablcs 
aux  précedens. 
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Pour  pJoyer  cette  impofîtion  on  doit  tenir  lafeuille  de 
maniéré  que  la  fîgnature  A ou  B,  ou  telle  autre  lettre, 
pag.  i.Jîg.  5.  foit  pofee  la  ficc  contre  la  table  ftir  la- 
quelle on  plie,  & du  côté  de  la  main  gauche  le  bas  des 
pages  devant  foi,  enfuite  on  prend  le  bout  de  la  feuille 
du  côté  de  la  main  droite  pour  faire  rencontrer  le  chiffre 
de  la  page  3 fur  le  chiffre  de  la  page  2 ; on  plie  ainfi  la 
feuille  par  le  milieu  en  donnant  un  coup  de  plioir  pac- 
delTus. 

L’in  folio  en  deux  feuilles  dans  un  cahier  s’impofe  de 
la  maniéré  fuivance.  La  première  forme  de  la  première 
feuille  contient  la  fignaturc  A dans  la  page  i , & la  page 
8 au  lien  des  pages  i & 4 delà  fig.  3.  Sa  retiration  con- 
tient la  page  7 au  lieu  de  la  page  3 , & la  page  2 au 
même  lieu  où  elle  eft  dans  la  fig.  4, 

La  fcconde  feuille  eft  compofée  des  pages  3 & (f  dans 
la  première  forme  ,fig.  3 . avec  la  fignaturc  A 2 , dans  la 
page  3 qui  répond  à la  page  t ; dans  la  féconde  forme , 
font  les  pages  î fie  4 au  lieu  des  pages  3 & 2 de  la  reti- 
ration, comme  on  voit  dans  la  table  fuivamc. 

In-folio  de  deux  feuilles  dans  un  cahier. 


Premier  e feui  lie. 

Ptemiere  forme.  Seconde  forme  ou  reiirau'on; 


Seconde  feuille. 


A 2 


In-folio  de  trois  feuilles  dans  un  cahier. 
Vremiere  feuille. 


I II  II  t 


A 2 


Troifieme  feuille. 


A 3 
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T*  5:  <j.  Impofition  d’un  in-quarto  H une  feuille 
dans  un  cahier-,  les  lettres  angulaires  aàci^  font 
connoître  qu’il  faut  tourner  le  papier  à la  retira- 
tion comme  à l’impolttion  précédente.  La  pre- 
mière forme,  î.  contient  les  pages  i ,4,  ç ,8 , 
avec  la  lîgnature  A dans  la  page  i ; & la  Icconde 
ou  retiration,  6.  contient  les  quatre  autres 
pages , Z , 3 , 7.  La  garniture  de  chacune  de  ces 

deux  formes  cfl  cempofée  des  bois  qui  revê- 
tent la  barre  yiîp,  dont  les  trous  reçoivent  les 
pointures,  des  bois  de  tond  / i , des  bois  de  marge 
A A , dcs  grands  bilcaux  ^/qui  font  ferres  par  trois 
coins enfin  des  petits  bifeaux  /n/nqui  font 
aufli  ferres  chacun  par  deux  coins  nn. 

L’in-quarto  de  deux  feuilles  en  un  cahier  s’im- 
pofe  de  cette  manière. 

Première  feuille. 

Première  forme.  Seconde  forme  ou  retiration. 

1 , 4, 13.  3. 14, 15- 

I.  4,  î,  s.  2.  3.  «.  7- 

Au  lieu  des  nombres  qui  font  au-defTous  8c  qui 
reprefentent  les  numéros  des  pages  de  la  precedente 
impofition,  la  fignacure  A fè  trouve  dans  la  pre- 
mière page,  Sc  la  fignature  A z dans  la  page  3, 

Seconde  feuille. 

Première  forme.  Seconde  forme  ou  retiration. 

5,  s,  9,  12.  9,7,  10,  II. 

4.  !,  8.  2.  l,  fi,  7- 

Au  lieu  des  nombres  qui  font  au-dcflous,  la 
fignature  A 3 fe  trouve  dans  la  page  ^ j&lafigna- 
lurc  A4  dans  la  page  7. 

On  ployé  ces  impofitions  par  le  milieu  de  la 
feuille  aux  trous  des  pointures  qui  répondent  aux 
mortoifcs_/ & ^ de  la  barre  du  milieu  du  chafîîs, 
on  ployé  enfuite  de  manière  que  !a  lignatuic  A 
foit  en-dehors,  ce  qu’ou  obfèrvc  à toutes  ics  au- 
tres impofitions. 

7.  Impofition  de  l’in-quarto  par  demi-feuille.  Toutes 
les  impofitions  par  dcmi-feutllc  ont  cette  pro- 
priété, qu'avec  une  feule  forme  on  fait  le  premier 
tirage  & la  retiration  ■,  pour  ployer  cette  unpofi- 
tion  on  coupe  la  feuille  en  deux  par  le  milieu  des 
trous  des  pointures,  on  plie  enfuite  chaque  demi- 
feuille  comme  un  in-folio.  Les  bois  de  la  garni- 
ture de  cette  forme  font  les  mêmes  que  ceux  des 
deux  formes  précédentes. 

S.  Impofiuon  in-oéfavo  parderai-feuille.  On  retourne 
le  papier  à cette  impofition  comme  à l’in-folio  ou 
a l’in-quarto , enforte  que  la  rive  du  papier,  qu  i au 
premier  tirage  ctoit  le  long  du  côté  i du  chaflis , 
fe  trouve  au  fécond  ou  à la  retiration  le  long  du 
côté  ac,&:la  feuille  contient  deux  exemplaires  j 
pour  ployer  cette  impofition,  on  commence  par 
couper  la  feuille  par  le  milieu  des  pointures  qui 
cépondent  aux  mortoifes /&  g de  la  barre  du 
chaflis,  on  plie  enfuite  la  demi-feuille  comme  un 
in-quarto.  Les  bois  de  la  garniture  de  cette  forme 
fondes  memes  & ont  les  mêmes  noms  que  ceux 
de  la  garniture  des  deux  formes  fuivantes. 

PLANCHE  VII. 

Sc  10.  Impofition  in-oétavo  par  feuille  entière.  La 
fg-  9-  efl  la  première  forme,  & lifg.  10.  fa  reti- 
ration. Les  quatre  lettres  angulaires  abcd  des 
chaifis  de  la  retiration  font  connoître  comment 
il  faut  tourner  le  papier  à la  retiration  pour  que 
les  pages  qui  doivent  être  oppofées  fe  rencon- 
trent vis-a-vis  l’une  de  l’autre,  c’eft-à-dire,  au 
rcéloeV  au  verfo  d’im  même  feuillet.  Labarre/lr  g 
avec  les  deux  bois  II  fervent  de  marge , ainfi  que 
les  tetiercs  AA,  les  grands  biicaux  mm^Sc  les  pc- 
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tirs  bifeaux  nn,  ces  bife.'ux  font  ferrés  par  les 
coins  000000  0000,  trois  pour  chacun  des 
grands , Sc  deux  feulement  pour  chacun  des  petits. 
k,k,k,k  bois  de  fond,  iiii  bois  des  têtes. 

Pour  ployer  cette  impofition  on  pofe  la  feuille 
de  manière^  qu’on  ait  les  p.iges  en  longueur  devant 
foi , & la  fignature  feule  à main  gauche  -,  on  ployé 
la  feuille  par  les  trous  des  pointures  comme  à l’in- 
folio,  on  prend  enfuite  le  bout  delà  feuille  du  côte 
des  pointures , pour  taire  rencontrer  l’extrémité  de 
k dernierc  ligne  de  la  p.-ige  i z fur  l’autre  extrémité 
de  k page  1 3 , après  quoi  on  pallê  le  plioir  par- 
dclîiis  la  feuille  , qui  e.fi  pour  lors  pliée  in  -quarto  , 
cela  tait  on  prend  derechef  le  bout  de  la  feuille 
du  côté  des  chiftres  pour  pofer  k page  3 contre  la 
P'igej,  en  oblcrvant  de  faire  güfler  un  peu  le 
cahier  vers  foi , afin  qu’on  puiffe  ployer  avec  plus 
de  facilité,  obfervant  de  killèu  k fignature  cn- 
dehors. 

II.  & II.  Impofition  de  l’in-douze  par  feuille  entière  le 
carton  dedans , & de  fa  retiration  dans  le  chalfis  à 
k fiançoifei  les  quatre  lettres  angulaires  abcd 
font  connoître  qu’à  cette  impofition  il  fuit,  à la 
retiration,  tourner  le  papier  fuivant  la  ligne  hoti- 
2ont.ale  ou  k barre  e du  milieu  du  chaflis , enforte 
que  k rive  du  papier  qui  fe  tiouvoit  le  long  du 
côté  cd  du  ch.aflîs , ii.  fe  trouve  le  long  de 
iz.qui  cft  k retiration.  Les  bois  qui  com- 
pofent  la  garniture  de  cette  impofition,  font  deux 
reglectcs  le  long  de  la  barre  du  chaflîs , les  bois  de 
marge  ff,  les  grands  bifeaux  mm,  6c  les  petits  bi- 
feaux ^^qui  tiennent  aulfi  lieu  de  Loi*,  de  marge 
extérieure,  ainfi  que  k barre  du  chalîls  6c  les  ré- 
glettes qui  raccompagnent,  les  bois  de  carton^^ 
g , les  bois  de  tête  AAAA,  6c  en  dernier  lieu  des 
ois  de  tond  iii , li  i^  qui  forment  k marge  inté- 
rieure, Les  grands  bifeaux  mm  font  Lhacun  alfujet- 
tis  par  trois  coins  nnn,8c  les  petits  bifeaux  H feu- 
lement par  deux  marqués  00. 

Pour  ployer  cette  impofition  on  pofe  la  feuille 
de  maniéré  que  les  pages  foient  en  longueur  devant 
foi  & la  première  page  à main  gauche,  enfuite  on 
coupe  le  carton  diredement  aux  trous  des  poin- 
tures qui  répondent  à k ligne  gggg  dans  les  deux 
figurcsi  le  carton  contient  les  pages  9 jufqu’à  iiî: 
on  ployé  k feuille  en  deux  par  le* milieu  de  fa  lon- 
gueur, Sc  enfuite  le  carton  en  deux,  obfervant  de 
bien  faire  rencontrer  les  chiffres  les  uns  fur  les  au- 
tres, Sc  de  laiflcr  cn-dcliors  k fignature  A j } k 
grande  partie  de  la  feuille  doit  être  ployce  comme 
un  in-octavo,  ce  qui  forme  un  cahier  norr.mégrand 
carton,  dans  le  milieu  duquel  on  place  le  cahier 
formé  par  le  carton  qui  commence  par  k figua- 
ture  A f,  que  l’on  nomme /icht  canon. 

13.  & 14.  Impofition  in-douze  par  feuille  entière  , le 
carton  dehors , le  chaflis  à k hokndoife.  Ce  chaflîs 
différé  des  précédons  en  ce  que  k barre  rs  n’eft 
point  au  milieu , elle  fert  avec  les  bois  gg  à répa- 
rer le  carton  du  relte  de  k feuille,  que  l’on  re- 
tourne horizontalement  à la  retiration,  ainfi  que 
les  lettres  angulaires  ahed  des  chaflis  le  font  con- 
noître, de  même  que  les  lettres  r&  .j  gui  font  pla- 
cées aux  extrémités  de  k barre  dont  les  mortoifes 
reçoivent  les  pointures  du  timpan._//bois  de  marge 
extérieurs. /Ttm  grands  bifeaux  ferrés  par  trois  coins 
nnn,  nnn.ll  petits  bifeaux  ferrés  par  les  coins  000, 
00,  qui  fervent  aufii  de  bois  de  marges  extérieures, 
ainfi  que  les  bois  ee.  iii,  iii  bois  de  fond  fervanc 
de  marge  intérieure.  AAAA  bois  de  têtieresj  cette 
impofition  fe  coupe  & fe  ployé  comme  la  pré- 
cédente, on  doit  feulement  obfcrver  de  ne  point 
mettre  le  cahier  formé  par  le  carton,  en -dedans 
du  cahier  forme  par  le  refle  de  k feuille,  cette  im- 
pofition formant  deux  cahiers  fcparcs  qui  ont  des 
fignatures  différences.  Le  grand  cahier  formé  de 
huit  feuilles  a pour  fignature  k lettre  A,  & le 
cahier  du  carton  compofé  de  quatre  feuilles  fcule- 
flicn:  a ppuc  fignature  B,  enforte  qu'un  livre  im- 

pofé 
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iJbfc  de  cette  manière  a aîternacivcment  Tes  cahiers 
de  huit  Sc  dequatre  feuillets. 

■).  Impofîtion  de  l’in-douze  par  demi*fcitille  le  carton 
dehors  j on  a fiipprimc  dans  cette  figure  8c  la  fni- 
vance  les  garnitures  de  bois  qui  font  fcmblables 
aux  précédentes  ; fur  la  incme  forme  on  fait  la  re- 
tiration en  retournant  le  papier  horizontalement, 
enforte  que  la  rive  qui  au  premier  tirage  croit  le 
long  du  côté  cdd'j  chaflîs , foit  à la  retiration  ap- 
pliquée le  long  du  côté  ab  j pour  ployer  cette  im- 
pofition  on  coupe  premièrement  la  feuille  le  long 
de  la  ligne  horizontale  qui  fép-are  la  forme  en  deux 
parties  égales,  on  coupe  Sc  on  ployé  les  deux  car- 
tons qui  font  féparés  du  rede  de  la  feuille  par  la 
barre  du  chalfis.  Les  deux  grandes  parties  de  la 
feuille  fe  ployenc  comme  deux  in-quarto,  & for- 
ment chacune  un  cahier  de  deux  feuilles , qui  ont 
pour  fignacure  la  lettre  A.  Le  carton  qui  a pour 
fignaturc  la  lettre  B,  forme  un  fécond  cahier  d'un 
feul  feuillet. 

t6.  Impofitioii  de  l'in-douze  par  demi-feuille,  le  car- 
ton dedans  j à cette  impoficion  on  retourne  le  pa- 
pier comme  à la  précédente , c’eft  à dire , horizon- 
talement, & on  a de  meme  deux  exemplaires  à la 
feuille.  Pour  ployer  on  commence  par  couper  la 
feuille  le  long  de  la  ligne  qui  fépare  la  forme  en 
deux  parties  égales-,  on  coupe  enfuite  les  cartons 
qui  ont  pour  fignature  A 5 , on  les  ployé  comme 
un  in-folio.  Les  grandes  parties  des  demi  - feuilles 
fe  ployent  comme  un  in-quarto,  ce  qui  forme  un 
cahier  de  deux  feiiil)ccs_,  dans  lequel  on  met  le 
cahier  d un  fcul  feuillet  t'otme  par  le  carton. 

PLANCHE  VIII. 

17.  & ib‘.  Impofition  in- feize  par  feuille  entière  d’un 
fcul  cahier,  & fa  retiration.  Pour  la  retiration  on 
retourne  le  papier  horizontalement  comineàl’in 
douze , ainfi  que  le  font  connoîcrc  les  lettres  angu- 
laires ai  des  chaïïîs.  Pour  ployer  cette  impoli - 
lion  on  commence  par  ployer  la  feuille  par  le  mi- 
lieu des  pointures^  fans  la  couper , on  ployé  enfuite 
cette  feuille  ainli  doublée  comme  fi  c’écoit  une 
feuille  in  - oéfavo,  en  obfervant  de  poibr  directe- 
ment les  chiffres  des  pages  les  uns  fur  les  autres  & 
de  garder  la  fignature  en-dehors  5 tous  les  bois 
qui  compofenr  la  garniture  de  ces  deux  formes 
ont  les  mêmes  noms  que  dans  les  figures  précé- 
dentes, c’ert  ce  qui  fait  qu’on  s’eft  difpenfc  de  les 
charger  de  lettres  aufli  bien  que  les  garnitures  des 
impofiiions  fuivantes. 

'ip.  Impofition  in-feize  par  demi-feuille  en  un  cahier, 
formant  deux  exemplaires  fur  la  meme  feuille  j on 
retourne  le  papier  comme  à l’in-folio,  enforte 
que  la  rive  de  la  feuille  qui  écoic  le  long  du  côté 
èrf  du  chaflîs , fe  trouveà  la  retiration  le  long  du 
côte  ac.  Pour  ployer  un  in-feize  par  demi- feuille, 
on  coupe  la  feuille  par  le  milieu  aux  trous  des 
pointures  , apres  quoi  on  ployé  les  deux  demi- 
feuiilcs  comme  deux  cahiers  in-odavo  -,  la  garni- 
ture de  cette  forme  eff  comme  aux  deux  précé- 
dentes. 

10.  Impofition  in-dix-huit  par  demi-feuilic.  Cette  im- 
pofuion  eft  quelquefois  nécelfaire,  comme  lorf- 
qu^un  ouvrage  finit  par  le  meme  nombre  de  pages 
qu’elle  contient,  mais  il  faut  obfervcr  qu’à  la  reti- 
ration où  on  retourne  le  papier  comme  à l’in-folio, 
il  y a quatre  pages  à tranfpofer,  favoir  les  quatre 
pages  d’en  bas  qui  joignent  la  barre  du  chaflîs.  Pour 
plus  grand  cclairciflèmenc  on  a placé  dans  la  figure 
au-bas  de  chacune  de  ces  quatre  pages  la  lettre  R 
avec  le  chiffre  de  leur  changement  à la  retiration , 
enforte  qu’on  placera  la  page  7 où  eft  la  1 1 , la 
page  8 en  place  de  la  1 1 5 on  remettra  enfuite  la 
page  1 1 ou  ctoit  la  8 , la  page  1 1 où  étoit  aupa- 
ravant la  7. Pour  ployer  cette  impofition,  premiè- 
rement on  coupe  la  bande  d’en -haut  le  long  des 
icttercs,  ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  la  figure  par 
une  ligne  tracée  horizoncalçment3  on  fépare  cette 


bande  en  quatre  parties,  favoir  les  deux  bouts  y, 
1 4 & 6 , J 3 de  la  bande  de  chacun  de  deux  tciiil- 
Jets , comme  on  le  voit  indiqué  par  les  lignes  ver- 
ticales 3 on  ployé  ces  parties  comme  des  in-folio, 
les  deux  feuillets  9 & 10  du  milieu  fe  partagent 
encore  en  deux,  ce  font  deux  feuillets  volans  qui 
fc  placent  dans  le  milieu  de  chacun  des  deux  ca- 
hiers dont  cette  feuille  eft  compofee.  Seconde- 
ment , pour  le  reliant  de  la  feuille  on  la  fcp.arc 
en  trois  parties,  comme  il  eft  marqué  fur  la  figure 
favoir  les  deux  bouts  de  la  feuille  en  deux  cahiers 
in-quarto.  Les  quatre  pages  7,8,  1 1 , n qi.ii  ig- 
fient  au  milieu  doivent  être  féparces  en  deux  pac 
le  milieu  des  têtières  , Ôc  former  deux  cahiers 
comme  l’in-folio.  On  aflemble  enfuite  les  cartons 
pour  les  ranger  l’un  dans  l'autre  félon  l’ordre  des 
fignatures  A,  A z,  A ? , A4,  A f , & en  former 
deux  cahiers,  de  neuf  feuillets  chacun,  ou  de  dix- 
huit  pages. 

II.  8c  11.  Impofition  dePin-dix-huit  par  feuille  en  deux 
cahiers , c’efl  celle  qui  efl  le  plus  en  ufage.  La  Ji'g, 
î I.  eft  la  première  forme,  & la  Jig.  iz.  la  féconde 
ou  la  forme  de  retiration,  pour  laquelle  on  re- 
tourne le  papier  comme  pour  l’in-folio , ainfi  que 
les  quatre  lettres  angulaires  abc  die  font  connoî- 
trc.  Pour  ployer  cet  in  dix-huit  on  coupe  la  pre- 
mière bande  qui  eft  à main  droite,  _/îg.  zi.  &:  à 
gauche, zz.  après  on  coupe  les  deux  feuillets 
P,  10,  II,  iz  d’ en-haut  de  cette  bande, on  lea 
ployé  comme  un  cahier  in-folio,  la  fignature  A j 
en-dehors  3 la  partie  inférieure  de  la  meme  bande 
fc  ployé  comme  un  in-quarto,  laillant  la  fignature 
II.  en  dehors,  le  furplus  de  la  feuille  fc 
ployé  comme  lin-douze  par  feuille  entières  les 
quatre  pages  fiipcrieiires  qui  ont  la  fignature  B 
forment  un  cahier,  & les  huit  pages  inférieures 
qui  ont  la  fignature  A en  forment  un  autre,  dans 
lefquels  on  fait  entrer  les  cartons  de  meme  figna- 
lure,  faifant  partie  de  la  bande  qu’on  a précédem- 
ment coupée. 

Z3.  Z4.  Impofition  de  fin-vingt- quatre  par  feuille  en- 
tière de  deux  cahiers  fcparcs.  On  retourne  le  pa- 
pier à la  retiration, Tfg.  Z4.  comme  à fin  - folio, 
ainfi  que  le  font  connoître  les  quatre  lettres  angu- 
laires abc  d des  chaflîs.  Pour  ployer  cette  impolî- 
tion  on  coupe  la  feuille  par  Je  milieu  aux  trous 
des  pointures  qui  répondent  aux  mortoifes  de  la 
traverfe  du  chaflîs,  on  ployé  enfuite  chaque  demi- 
feuillc  comme  une  impofition  in-douze  par  feuille 
entière. 

zy.  Impoficion  d’un  in-vingt-quatre  par  demi  - feuille 
d’un  cahier  3 c’eft  fur  la  meme  forme  que  fe  fait  k 
retiration , ainfi  on  a deux  exemplaires  àla  fcuillci 
ou  rccoiune  le  papier  à la  retir-nion  comme  à fin- 
folio  , cnfoite  que  la  rive  du  papier  qui  étoit  près 
du  côté  bd  du  chaflîs,  foit  du  côté  a c.  Pour  ployer 
cette  impofition  on  fépare  la  feuille  par  le  milieu 
aux  trous  des  pointures , on  tourne  enfuite  les 
deux  demi- feuilles,  de  manière  que  les  fignatures 
A foient  fous  k main  gauche,  enfuite  on  coupe  le 
carton  de  quatre  pages  à main  droite,  lefqucJles 
on  ployé  comme  deux  in-quarto,  pour  les  encar- 
tonner  dans  le  milieu  des  deux  autres  cahiers  qui 
font  le  reftant  de  k feuille,  lefquelles  on  ployé 
comme  deux  in-oétavo. 

i6.  Impofition  in-vingt-quatre  par  demi-feuille  de  deux 
cahiers  féparés  3 c’eft  fur  la  incme  forme  que  fe 
fait  k retiration,  pour  laquelle  on  retourne  le 
papier  comme  à fin  - folio , le  côté  b d fiir  le  côte 
ac,  8c  on  a deux  exemplaires  compofes  chacun 
de  deux  cahiers.  Pour  ployer  cette  impofition  on 
commence  par  féparcr  la  feuille  en  deux  par  le 
milieu  des  pointures,  enfiiite  on  coupe  la  bande 
d’en-haut,  les  deux  demi-feuilles  cnfcinble,  pour 
en  faire  deux  cahiers  féparés  des  fignatures  B,  les 
deux  reftes  de  la  feuille  où  fiant  les  fignatures  A le 
ployent  comme  deux  cahiers  in-otftavo,  à cha- 
cun dcfquels^  en-dehors,  on  ajoute  un  cahier  de 
B 
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Ja'Ggnature  B on  ttouve  ainfi  deux  exemplaires 
dans  la  feuille. 

47.  & j8.  Impofition  de  l’in -trente- deux  par  feuille 
entière  en  quatre  cahiers  feparés  ; on  retourne  le 
papier  à la  retiration, 18.  comme  à l’in-folio  , 
ainfi  que  les  lettres  ab  cd  \c  font  connoître.  Pour 
ployer  cette  impolîtion  on  commence  par  couper 
la  feuille  aux  trous  des  pointures,  fècondement 
on  répare  chaque  demi-feuille  en  deux  parties  éga- 
les par  le  milieu  du  bas  des  pages.  La  feuille  ainli 
partagée  en  quatre  parties  égales,  on  ployé  chaque 
partie  comme  un  cahier  in  - oékavo , oblcrvant  de 
tenir  les  fîgnaturcs  fimples  A,  B , C,  D en-dehors , 
on  affemble  enfuite  les  cahiers  dans  le  meme  or- 
dre pour  former  un  exemplaire. 

ip.  Impolîtion  de  l’in-trcntc-deux  par  demi-feuille  de 
deux  cahiers  feparés  j c’ell  fur  la  même  forme  que 
fe  fait  la  retiration,  en  retournant  le  papier  comme 
à l’impofîtion  précédente.  La  feuille  doit  auflî  être 
coupée  Ôc  ployée  de  la  meme  manière  pour  for- 
mer deux  exemplaires , chacun  de  deux  cahiers  in- 
oétavo,  l’un  de  la  fignature  A,  &:  l’autre  de  la 
fîgnature  B i les  lignes  tracées  entre  les  pages  indi- 
quent où  la  feuille  doit  être  coupée. 

50.  Impolîtion  de  fin-trente  fix  par  demi- feuille  de 
deux  cahiers  féparés  \ c’eft  encore  fur  la  même 
forme  que  fe  fait  la  retiration,  pour  laquelle  on 
retourne  le  papier  comme  pour  l’in-tolio,  la 
feuille  doit  aulÏÏ  être  coupée  par  le  milieu  des 
pointures , & après  avoir  placé  la  fignature  A fous 
la  main  gauche,  on  coupera  le  cahier  de  fix  pages 
qui  font  à main  droite,  lequel  on  ploycra  comme 
un  in-douze  par  demi-feuille  } cela  lait  on  coupera 
la  bande  de  l’autre  cahier  le  long  des  têtieres,  la- 
quelle on  ployera  comme  le  carton  in  - douze , (5c 
le  refte  de  la  feuille  fe  ployé  en  deux  cahiers  in- 
oélavo  j on  place  enfuite  les  cartons  dans  le  mi- 
lieu des  deux  c.ihiers  A (Sc  B,  que  l’on  met  à la 
fuite  fun  de  l’autre  pour  former  un  exemplaire,  y 
ayant  deux  exemplaires  à la  feuille,  les  lignes  tra- 
cées dans  la  figure  entre  les  pages,  indiquent  où 
la  feuille  doit  être  coupée. 

'31.  & 3 1.  Impolîtion  de  fin-trente  fix  de  trois  cahiers 
féparés.  La  fig.  31.  repréfente  la  première  forme , 

& la  jig.  il.  la  fécondé i on  retourne  le  papier 
horizontalement  .à  la  retiration,  comme  on  le  voit 
par  les  lettres  angulaires  abcd  des  chaflîs.  Pour 
ployer  cette  impolîtion  on  pofe  la  feuille  de  ma- 
nière que  la  fignature  k,fig.  3 1.  foit  fous  la  main 
gauche , enfuite  on  coupe  la  première  bande  à 
main  droite,  laquelle  contient  trois  cartons  in- 
quarto  des  fignatures  A 6 , B ç , C y , que  l’on  fé- 
pare  les  uns  des  autres,  de  que  l’on  ployé  comme 
un  in  quarto,  enfuite  on  coupe  le  refte  du  papier, 
en  travers  en  trois  parties , des  fignatures  A 3,  B i, 

C 2 , que  l’on  ployé  comme  trois  cahiers  in-o«ftavo, 
obfervant  de  tenir  toujours  les  fignatures  fimples 
A,B,C,  en-dehors-,  cela  fait  on  place  les  trois 
petits  cartons  dans  le  milieu  des  trois  cahiers  in- 
odiavo,  obfervant  de  mettre  enfemblc  les  lîgna- 
turcs  de  meme  cfpece:  on  arrange  enfuite  les  ca- 
hiers à la  fuite  les  uns  des  autres,  félon  l’ordre 
alphabétique  des  fignatures , pour  former  un  exem- 
plaire. 

PLANCHE  X. 


■J3.  & 34.  Impolîtion  de  fin -quarante -huit  par  feuille 
entière  de  fix  cahiers  féparés  5 à la  retiration 
34.  on  retourne  le  papier  comme  à fin-douze, 
c’eft-à'dire  que  la  partie  du  papier  qui  étoit  au  bas 
de  la  première  foi  me  du  côté  de  c</,_^’g'.3  3. fe  trouve 
auhauted  de  la  fécondé  forme,  Jîg.  34.  Pour  ployer 
cette  impofition  il  fiiut  tourner  la  feuille  de  manière 
que  la  fignature  A foit  fous  la  main  gauche,  parta- 
ger enfuite  la  feuille  par  le  milieu  de  la  largeur , 
chaque  demi-feuille  fera  encore  partagée  en  trois 
parties  égales, ainfi  que  les  traits  marqués  entre  les 
pages  le  font  connoître,  chacune  de  ces  parties  for- 
mera un  cahici  in-o^vo , on  les  arrangera  tous  .1 
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la  fuite  les  uns  des  autres,  félon  l’ordre  des  lettres 
A B C D E F qui  leur  fervent  de  fignature. 

3 y.  Impolîtion  de  f in-quanintc-huic  par  dcmi-fcuilic  3 
c’eft  fut  la  même  forme  que  fon  fait  la  retiration, 
te  il  en  eft  de  même  pour  toutes  les  figures  fui- 
vantes  j on  tourne  le  papier  à la  retiration  comme 
à f impofition  précédente,  on  coupe  Sc  on  ployé 
auffi  la  feuille  de  la  même  maniéré , & on  a deux 
exemplaires  à la  feuille,  chacun  compofé  de  trois 
cahiers  des  fignatures  A , B , G. 

Impolîtion  de  l’in-foixantc  quatre  par  demi-feuille 
de  quatre  cahiers  féparés-,  à la  retiration  fur  la 
même  forme  on  tourne  le  papier  comme  à fin- 
folio,  cnfortc  que  la  partie  de  la  feuille  de  ]a  droite 
foit  à gauche.  Pour  ployer  cette  impolîtion  on 
coupe  premièrement  la  feuille  par  le  milieu  des 
pointures  -,  fccondement  on  coupe  en  deux  chaque 
demi-feuille, enfuite  on  tourne  ces  quatre  parties 
de  maniéré  que  la  fignature  A foit  fous  la  main 
gauche,  011  les  coupe  toutes  quatre  enfcmble  par 
ie  milieu , ainfi  que  les  lignes  tracées  entre  les  pages 
l’indiquent  j on  a par  ce  moyen  huit  parties  , que 
fon  doit  ployer  chacune  comme  un  in  - oélavo, 
enfuite  on  alfortit  les  cahiers  par  leurs  fignatures 
A B C D , pour  former  deux  exemplaires. 

37.  Impolîtion  de  1 in- foixanic-douze  par  demi  feuille 

de  trois  cahiers  feparés  3 on  retourne  le  papier  à 
la  retiration , qui  fe  fait  fur  la  même  forme,  comme 
on  le  retourne  pour  l'in-folio.  Pour  ployer  cette 
impolîtion  on  fepare  la  feuille  par  le  milieu  des 
pointures , enfuite  on  coupe  à main  droite  une 
bande  félon  U longueur  de  la  dcmi-fcuilic.  Cett® 
bande  contient  trois  cartons  in-quarto,  que  fon 
Cépire  les  uns  des  autres,  & que  l’on  ployé  en 
commençant  par  la  partie  d’en-haut  où  eft  la  figna- 
ture G y ; cela  fai-,  on  coupe  le  refte  de  la  feuille  ea 
trois  partties,  en  commençant  par  la  partie  d cn- 
haiit  où  eft  la  fignature  G , on  ployé  chacune  de  ces 
parties  comme  fin-oélavo-,  les  trois  cahiers  A,  B,  G 
étant  ainfi  ployés,  on  place  les  trois  cartons  A y, 
B y , G y dans  le  milieu  de  chacun  d’eux,  & faifant 
la  meme  operation  fur  l’autre  demi  • feuille , on  a 
deux  exemplaires.  Les  lignes  tracées  entre  les  pages 
indiquent  comment  le  papier  doit  être  coupé. 

38.  Impofition  de  fin-quaire-vingt-feizc  par  demi-feuille 

de  fix  cahiers  féparés  j on  retourne  le  papier  à la 
retiration  comme  à fin-folio.  Pour  ployer  cette 
impofition,  la  feuille  ayant  été  féparée  en  deux 
par  le  milieu  des  pointures , on  coupe  chaqu» 
demi  - feuille,  qui  forme  un  exemplaire,  en  deux 
parties  égales  par  le  milieu  de  fa  longueur,  fcloa 
les  lignes  tracées  entre  les  pages,  & on  a deux 
bandes  de  trois  parties  chacune,  que  fon  fépare 
les  unes  des  autres, & que  fon  ployé  en  in-oôtavo. 
On  place  ces  fix  cahiers  à la  fuite  les  uns  des  au- 
tr?s , félon  l’ordre  de  leurs  fignatures  A B G D £ F j 
on  fait  la  meme  opération  à la  fécondé  demi- 
feuille. 

39.  Impofition  de  l’in-cent-vingt-huit  par  demi-feuille 
de  huit  cahiers  féparés  : à la  retiration , qui  fe  fait 
fur  la  même  forme , on  tourne  le  papier  comme  à 
fin-folio.  Pour  ployer  cette  impolîtion, après  que 
la  feuille  eft  féparée  en  deux  par  le  milieu  des 
pointures,  on  coupe  chaque  demi- feuille  par  le 
milieu  de  fa  longueur,  Ôc  chacune  des  deux  ban- 
des qui  en  réfultent  eft  féparée  en  quatre  parties 
égales,  ce  qui  forme  huit  cahiers  que  l’on  ployé 
comme  fin-oéiavo , on  les  arrange  enfuite  fuivanc 
l’ordre  des  fignatures  ABGDEFGH:  failant  la 
même  operation  fur  l’autre  demi-feuille  on  a deux 
exemplaires.  On  voit  dans  la  figure  des  lignes  pla- 
cées entre  les  pages,  qui  indiquent  où  la  feuille 
doit  ctre  coupée  j ces  lignes  font  auftî  rapportées 
fur  chaque  feuille  que  fon  imprime,  au  moyen 
de  réglées  que  fon  place  dans  la  garniture. 

PLANGHE  XI. 

Impofition  de  f in-vingt-quatre  de  quatre  demi-fcuiJIcs 
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en  un  leui  cahier.  Celte  impofîtion  a ccJa  de  paarcuüer, 

•que  les  bois  de  fond,  ou  les  gu.adrats  qui  en  tiennent 
lieu,  font  de  largeur  inégale,  & cela  afin  de  compen- 
ler  J’cpai/Teur  du  papier. 

iig.  I.  Première  forme  de l’in-vingt-quatre.  AB  C D !e 
cliaffîs.  F G les  mortoifes  de  la  barre.  H , H H les 
tètiercs.  K K les  grands  bifcaiix  qui  font  fervé',  par 
trois  coins  M M M.  LL  les  petits  bifeaux  qui  iont 
chacun  ferrés  par  deux  coins  N N.  Les  vingt-qua- 
tre pages  qui  compofent  cette  forme  {ont  fcparées 
en  fix  parties,  de  quatre  pages  chacune,  par  des 
bois  de  marge.  Au  - lieu  des  bois  de  tête  on  a fé- 
parc  les  pages  par  des  qiiadrats.  Au-lieu  auffi  de 
bois  de  fond  aa,  bb  ^ cc  on  a employé  des  qua- 
drats.  Le  fond  aa  çÇk  compofé  de  deux  lignes  de 
gros  romain  J celui  b b d’un  gros  romain,  d’un 
faint  augumn_&  d’un  feuillet  (le  feuillet  efi  une 
reglette  de  bois,  de  1 cpailfcur  à - peu -près  d’un 
quart  de  ligne  ).  Le  fond  c c eft  compole  d’un  gros 
romain  & d’un  faint  augufiin.  Celte  forme  con- 
tient trois  cahiers  des  fignatures  ABC. 
à.  Seconde  forme  de  l’in-vingt-quatre,  dont  la  gar- 
niéme  que  dans  la  figure  précédente. 

A B C D le  chalTis.  Les  vingt-quatre  pages  com- 
polcnt  trois  cahiers  des  lignatiucs  D E F.  Le  fond 
c-f,  compofé  de  deux  (àint  augufiin  8c  d’un 
reuiiJet.  Le  fond  te  l’cft  de  deux  féint  auguftin, 
ccluijyd  un  fàint  augufiin , un  cicero  & un  feuilLt. 

planche  XII. 

5.  Troilîeme  forme  de  l’in-vingt-quatre,  conlenani 
trois  cahiers  des  fignatures  G H 1.  Le  fond  ^geft 
compote  d un  famt  auguftin  & d’un  eteero.  Le 
fond  hh  l’eft  de  deux  cicero  & un  feuillet.  Celui  li 
de  deux  cicero. 

'4.  Quatrième  forme  de  l’iii-Vingt- quatre,  comprc=- 
nant  quatre  cahiers  des  fignatures  K L M.  Le  fond 
^ A eft  compote  d un  cicero  , un  petit  romain  8c  un 
feuillet.  Le  fond //  d un  cicero  8c  un  petit  romain. 

Le  fond  mm  de  deux  petits  romanis. 

Les  quatre  feuilles  dont  la  retiration  fc  f.iit  fur  la 
ineme  forme  qui  a férvi  a les  imprimer,  fourni. lent 
deux  exemplaires.  Pour  ployer  cette  impofition  on 
coupe  la  feuille  en  deux  aux  trous  des  pointures,  ch.i- 
que  demi-feuille  cft  coupée  enfuite  en  trois  cartons  au 
milieu  des  bois  de  marges  dans  lefquelles  on  a place 
des  réglées;  l’empreinte  de  ces  reglets  indique  au  Re- 
lieur où  il  doit  couper  la  demi-féuille.  Chaque  carton 
contient  huit  pages  que  l’on  ployé  comme  une  feuille 
àn-quarro  ; on  place  enfuite  les  cahiers  les  un»  dans  les 
autres,  fuivant  l’ordre  de  leurs  fignatures  A B G D £ F G 
HIKLM. 

PLANCHE  XriL 

Contenant  la  Tremperle,  ou  on  trempe  le  papier  & oU  fefait 
le  lavage  desjbrmes. 

La  vignette  repréfénte  rimetieur  de  la  tremperie,  qui 
eft  un  lieu  couvert , Ôc  pavé  de  maniéré  à faire  écouler 
tellement  les  eaux  qui  proviennent  tant  du  papier 
uempé  que  du  lavage  des  formes. 

Fig.  1.  Compagnon  qui  lave  une  forme  placée  d.ins  le 
baquet;  le  trou  du  baquet  communique  par  un 
tuyau  avec  la  chaudière  de  cuivre,  dans  laquelle 
ell:  la  lelfive,  compofée  de  potalfe,  que  les  Impri- 
meurs appellent  drogue.  Tout  cet  appareil  eft  re- 
préfemc  plus  en  grand  au  bas  de  la  Planche.  Près 
du  même  ouvrier  on  voit  deux  formes  drelTées 
près  la  muraille  pour  égoutter,  apres  qu’elles  ont 
etc  rincées. 

i.  Ouvrier  ou  compagnon  Imprimeur  qui  trempe  le 
papier  pour  le  préparer  à recevoir  l’imprelfion.  A 
rames  de  P^picr  pofées  fur  une  table,  dont  les 
mains  ont  été  fcparées  de  dix  en  dix.  B ballînc  de 
cuivre  dans  laquelle  ell  contenue  l’eau  claire  dans 
laquelle  il^  trempe  le  papier;  la  balfinc  ell  portée 
par  un  pic  de  forme  convenable,  8c  elle  a à fa 
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partie  inférieure  un  robinet  pour  évacuer  l’cau 
qui  y ell  contenue,  pour  la  renouvellcr.  C autre 
table  pour  recevoir  le  papier  trempé  quieftétendu 
fur  une  maculature. 

B<zj-  de  la  Planàit. 

% i.  Ais  fur  lequel  on  delTerrc  les  fortiies  in- folio j 
in-qu-irto,  & in-oélavo,  qui  doivent  être  difiri- 
buces  -,  cet  ais  ell  barré  en-de(Ibus  par  deux  barres 
de  bois,  dont  i’épailTeurell  d’environ  deux  lignes 
phis  grande  que  la  hauteur  du  caractère,  afin  que 
l’œil  de  la  lettre  ne  foit  point  ccrafé  lorlqu’on  mec 
plufieurs  ais  chargés  de  pages  à dillribuer  les  uns 
fur  les  autres;  la  longueur  de  cet  ais  ell  de  deux 
pies,  & là  largeur  de  dix-huit  pouces. 

1.  Ais  pour  la  dillribution  de  l’in-douze  par  demi-: 
forme  ; fa  largeur  ell  de  dix  pouces  8c  fa  longueur 
de  deux  pics  comme  Je  précédent. 

5.  Autre  ais  pour  recevoir  les  pages  de  diftribucion 
des  formats  in-folio,  in-quarto,  in-oâ:avo,€^e. 
par  demi-forme  ; fii  longueur  ell  de  vingt  pouces , 
ôc  la  largeur  de  douze  pouces. 

4.  Appareil  de  la  figure  première  de  la  vignette.  A B 
la  chaudière  de  cuivre  qui  contient  la  Icflîve.  G 
tuyau  cylindrique  dans  lequel  on  fait  un  feu  de 
charbon  pour  cchaufFer  la  Icflîve  qui  fert  à net- 
toyer les  formes  : le  fond  de  ce  tuyau  ell  occupé 
par  une  grille  qui  retient  les  charbons,  au  deilous 
on  voit  une  pocle  à trois  pics  qui  fert  de  cendrier. 
D partie  mobile  du  couvercle,  que  l’on  ouvre  pour 
putfer  la  leflîve  avec  la  cuiller  M qui  efi  au-deffus 
&c  la  jetter  fur  la  forme  qui  ell  dans  le  baquet.  E 
tuyau  de  communication  du  baquet  à la  chaudière, 
que  l’on  ferme  du  coté  du  baquet  avec  un  tam- 
pon, pour  retenir  la  leflîve  fur  la  forme,  on  ou- 
vre ce  tuyau  pour  laifter  rentrer  la  leflîve  dans  la 
thaudiere.  F gargouille  du  baquet  GHIK,  qui  eJl 
porté  p.ir  deux  tréteaux,  le  deilus  du  bord’  du  ba- 
quet, qui  ell  de  pierre,  ell  revêtu  d’une  bande  de 
fer  pour  le  garantir  du  frottement  des  chaflîs  des 
formes,  qui  l’auroient  bientôt  détruit  fans  cette 
précaution.  On  voit  dans  le  baquet  une  fbvmc  in- 
folio,  8c  au-delfus  en  L la  brollé  dont  on  fé  ferc 
pour  la  nettoyer, 

planche  XIV. 

La  vignette  repréfénte  rintétieur  de  l’attelier  où  font 
les  prclTes;  cet  attelier  n’ell  point  ordinairement  féparé 
de  celui  de  la  compofition  que  la  vignette  de  la  Plan- 
che première  repréfente,  & en  ce  cas  les  rangs  de  caflè 
occupent  la  place  la  plus  éclairée  près  les  fenêtres  de  la 
fallc  où  l’Imprimerie  ellétablie,  Ôc  les  prelfes  font  dans 
] autre  partie;  mais  nous  avons  préféré  avec  raifon  de 
Icparer  ces  deux  atteliers  qui  n’auroient  pu  être  repré- 
féiités  fans  contüfion  dans  la  même  vignette.  On  voit 
dans  le  fond  la  porte  qui  communique  à l’attelier  des 
compnlîteurs,ainfiqu'iIactéditd.ins  l’explication  de 
la  Planche  première,  & autour  des  murailles  plufieurs 
tablettes  fiir  lelquelle.s  font  des  r.imes  de  papier. 

Irig.  1.  Compagnon  imprimeur  qui  étend  une  feuille 
de  papier  blanc  fur  le  tympan  de  la  prclfe,  obfér- 
vanc  de  la  bien  marger  fur  celle  qui  ell  collée  au 
tympan  : la  frifquccte  de  cette  prelTe  cfi  appuyée 
contre  la  muraille  de  l’attelier. 

1.  Autre  ouvrier,  compagnon  du  précédent,  qui  tou- 
che la  forme  avec  les  balles  qu’il  tient  des  deux 
mains  pour  encrer  l’œil  de  la  lettre,  cette  opéra- 
tion faite  il  s’éloigne,  continuant  de  difiribuec 
l’encre  lur  les  balles,  & le  premier  ouvrier  abailfé 
la  frifqiiette  fur  le  tympan,  & celui-ci  fur  la  forme  j 
enfuite  faifilfant  de  la  main  droite  lemanchc  du  bar- 
reau 8c  de  la  gauche  la  manivelle,  il  fait  glifler  le 
train  de  la  prellè  fous  la  platine  qui  foule  le  tympan 
8c  par  conféquent  la  feuille  fur  la  forme,  il  im- 
prime de  cette  manière  la  première  moitié  de  for- 
me, c’eft  là  le  premier  coup;  enfuite  ayant  lâché 
le  barreau  prcfque  jufqu’à  Ibn  appui,  il  continu* 
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tourner  la  manivelle  pour  faire  glilTcr  le  train 
de  la  preHe  jufqu  à ce  que  U fécondé  moitié  foie 
fous  la  platine,  c’eft  le  fécond  coup,  &:  la  feuille 
eft  imprimée.  11  déroule  enfuite  le  tout,  leve  le 
tympan  & la  ftifquette  pour  enlever  la  feuille  ira- 
pviæée  qu’il  dépofe  fur  fon  banc  à côté  du  papier 
blanc,  ainfi  qu’il  fera  dit  dans  l’expUcation  du  bas 
de  la  Planche. 

On  voit  par  la  figure , que  la  prefTe  efi:  affermie 
dans  la  iîtuation  verticale  par  fix  étançons  qui  arc- 
boutent  contre  le  plancher  de  l’actelier  & contre 
le  fommet  des  jumelles  de  la  preflc. 

3.  Ouvrier  qui  tire  k barreau  pour  imprimer  le  pre- 
mier coup.  Il  tient  le  manche  du  barreau  de  la 
main  droite  le  bras  étendu,  k corps  penché  en- 
arricre.  Pour  être  plus  en  force  il  étend  la  jambe 
droite  en-avant , k pié  étant  pofé  fur  le  plan  incline 
qui  cfl  au-deffous  de  la  preffe , pour  qu’il  y trouve 
un  appui  folide  j on  nomme  ce  plan  incliné  marche- 
fie.  La  main  gauche  de  l’ouvrier  tient  la  manivelle 
ou  poignée  de  la  broche  du  rouleau , dont  l’aétion 
eft  de  faite  avancer  ou  rétrograder  k train  de  la 
prelTe. 

4.  Ouvrier,  comp.ignon  du  précédent  j il  difiribuc 
l’encre  fur  les  balles , & en  même  teros  examine  la 
feuille  qui  vient  d’être  tirée , pour  connoître  fi  la 
teinte  de  l’impreflîon  fe  foutient  toujours  la  meme, 

& être  en  état  de  reélifier  Ton  travail,  s’il  s’ap- 
perçoit  de  quelque  inégalité  dans  la  couleur  des 
pages.  Il  doit  auHî  avertir  celui  qui  tire  le  barreau 
des  accidens  ou  défauts  qui  furvicnnent  dans  le 
courant  du  travail,  pour  y remédier. 

Bas  de  la.  Planche. 

Plan  à vue  d’oifeau  de  la  pre/Tc,  dont  on  trouvera 
les  élévations  perfpeftives  Sc  géométralcs  dans  les  deux 
planches  fuivantes.  Le  train  de  la  preffe  reprefente  ou- 
vert le  coffre  en  plan,  k tympan  & la  frtfquette  en 
racourci , ainfi  que  la/^.  3.  de  la  Planche  fuivante  l’exige. 

B C,  DE  les  jumelles  de  la  prclk  de  fept  pouces  &: 
demi  d’e  largeur,  fur  trois  pouces  & demi  d’épailfeur. 
aaybb  les  deux  vis  de  chaque  côté  à tête  annulaire, 
qui  affcmbknt  les  jumelles  à l’entre -toife  fiipérieure, 
comme  on  le  voit  Jig.  4-  PI-^VII.  HFMN  train  de 
derrière  de  la  preffe,  fur  lequel  l’encrier  eft  placé.  H F 
G L l’encrier.  L la  palette  avec  laquelle  on  prend  l'en- 
cre pour  la  raffembler  dans  k coin  de  l’encrier.  G k 
broyon.  K endroit  de  l’encrier  fur  lequel  l’imprimeur 
étend  & broyé  fon  encre  avec  k broyon  5 c’eft  dans  cet 
endroit  qu’il  pofe  une  de  fes  balles  pour  prendre  l’encre, 
qu’il  diflribue  enfuite  d’une  balle  à l’autre.  OPQR  k 
coffre  de  la  preffe,  dans  lequel  eft  enchaffé  un  marbre, 
& c’eft  fut  ce  marbre  qu’eft  pofée  la  forme  dans  fon 
chaffis.  On  voit  que  k chaffis  eft  arreté  aux  quatre  an- 
gles par  des  coins  de  bois  placés  entre  les  cornières  ou 
cantonnieres  du  coffre  & k dehors  du  ch.affis , pour  que 
la  forme  foit  inébranlable  fur  k marbre.  Q7,  Rrks 
couplets  du  tympan  QRT  S qui  affeinblcnt  à charnière 
le  tyiTip.in  avec  le  coffre;  k tympan  paroît  recouvert 
par  une  feuille  qui  a été  imprimée  fur  la  forme  conte- 
nue dans  k coffre,  ainfi  que  les  chiffres  i ,4,  ^ ,8,  que 
l’on  voit  lépétcs,  le  font  connoître.  STVX  la  trif 
quette.  Sj,  T ^ les  couplets  ou  charnières  de  la  frif- 
quette  qui  fervent  à l’alfembler  avec  le  tympan  -,  les  pa- 
ges pofees  fiir  le  tympan  & les  ouvertures  de  la  frif- 
queite  paroiffent  beaucoup  plus  courtes  que  celles  de  la 
forme, quoiqu’elles  leur  foient  cependant  parfaitement 
égales,  c’eft  un  effet  de  la  projection  verticale  de  ces 
deux  plans  inclinés  à l’horizon,  ainfi  qu’on  peut  le  re- 
connoîire  par  la  fig.  3.  où  les  memes  parties  fontfigna- 
Ices  des  memes  lettres. 

Le  banc  des  imprimeurs,  ou  la  table  à laquelle  ils 
ont  donné  ce  nom , fur  laquelle  le  papier  blanc  Y , k 
papier  imprime  Z font  placés , eft  quelquefois  un  coffre 
comme  on  k voit^^.  4.  de  la  vignette,  ou  feulement 
une  table  foutenue  par  deux  tréteaux  •,  dans  l’un  & l’au- 
tre cas  elle  eft  toujours  placée  à droite  de  l’imprimeur , 
ie  papier  blanc  Y plus  près  de  la  prelfc,  prcfque  vis-à- 


CARACTERES. 

vis  le  lieu  où  s’arrête  le  tympan  lorfque  la  preffe  eft  dé- 
roulée, afin  que  l'imprimeur  puiffe  pofer  ks  feuilles 
fur  le  tympan  avec  plus  de  facilité.  L’imprimeur  prend 
la  feuille  par  ks  deux  points  a&cb,  la  main  droite  au 
point  a & la  gauche  au  point  3 , & I.1  porte  ainfi  éten- 
due fur  le  lympanQRST,  obfervam  d’en  faire  conve- 
nir les  bords  à ceux  de  la  feuille  qui  eft  collée  au  tym- 
pan , c’eft  ce  qu’on  appelle  marges. 

Pour  lever  la  feuille  imprimée  qui  eft  fur  le  tyrnpan 
l'imprimeur  la  prend  par  ks  deux  angles  de  fon  côté  c 
& d,  & la  porte  fur  fon  banc  en  Z,  où  il  forme  une 
pille  de  papier  imprimé,  en  faifant  pafter  fucceffivc- 
ment  toutes  les  feuilles  du  tas  Y au  tas  Z,  a mefurc 
quelles  font  imprimées. 

PLANCHE  XV. 

Fig.  I.  Rouleau  du  train  vu  en  plan,  fo  fa  broche,  a ma- 
nivelle. cd  corde  qui  va  s’attacher  au  crampon  du 
coffre  du  côté  de  la  manivelle,  e/autre  corde  qui, 
apres  avoir  traverfé  la  table  du  coffre , va  s’enrou- 
ler & s’attacher  au  rouleau  du  chevalet  du  tympan. 
Le  rouleau  e c a deux  gorges  &:  trois  rebords  j celui 
du  milieu  empêche  les  deux  cordes  de  fe  mêlée 
enfcmble. 

i.  Le  fommicr  d’en-haut  de  la  preffe.XX  le  fommier 
vu  par  k dev.int  & cn-deffus.  X X ks  doubles  te- 
nons qui  font  reçus  dans  ks  mortoifes  des  jumellae# 
comme  on  k voit  dans  la  Jig.  3.  qui  repréfente  la 
prelVe  vue  du  côté  du  dehors,  i , 4 trous  pour  pal- 
fer  ks  crochets  qui  forpendent  l’écrou  de  la  vis.  S 
entonnoir  par  lequel  on  verfe  l’huik  qui  y eft  né- 
ccffairc-,  au-deflbus  on  voit  le  plan  du  même  fom- 
mier vu  par-dc(fôus.  XX , XX  les  doubles  tenons  : 
on  a reprélènté  la  meme  preffe  dans  la  Planche 
fuivante  avec  un  fommier  a fimpks  tenons,  y en 
ayant  auffi  de  cette  conftcuétion. 

3.  La  prell'e  en  pcrfpeélive  vue  du  côté  du  dehors^ 
cette  hgure  eft  rclév.ation  à laquelle  eft  relatif  le 
plan  contenu  dans  la  Planche  précédente.  3 c,  de 
les  patins  de  lapreflê,  de  trois  pouces  & demi  de 
haut  fur  quatre  de  large,  /g  une  des  jumelles, 
de  fept  pouces  & demi  de  large  fur  trois  & demi 
d’épaiffeur.  N M la  tablette  du  train  de  derrière  la 
preffe  , fur  laquelle  eft  pofe  l’encrier.  G la  poignée 
du  broyon.  K un  des  deux  montans  de  derrière,  de 
trois  pouces  &:  demi  d’équarriffage,  fit  diftancc  à 
1.1  jumelle  eft  de  quatorze  pouces  -,  ce  montant  Sc 
fon  oppofé  parallèle  reçoivent  les  tenons  de  trois 
entre-toiles,  qui  ont  chacune  trois  pouces  & demi 
d’équarrilfage.  i entrctoifc  inférieure  5 celle  qui  efl 
au-delfus , & dont  I.1  face  fuperieure  eft  au  niveau 
du  deffus  du  fommier  d'en-bas  porte  une  des  ex- 
trémités du  barreau.  L’entre-toife  fuperieure  que 
l’on  ne  voit  point  dans  la  figure,  eft  au  niveau  de 
l’entre-toife  h,  & fertàfupporrcr  la  tablette  HM 
du  train  de  derrière  de  la  preffe,  à la  hauteur  de 
trois  pies  au-deffus  du  rez-de-chaulTce. 

Entre  les  deux  jumelles  on  voit  le  fommier 
d’en-haut  x,  au-deffous  duquel  paroît  k barreau, 
dont  le  manche  eft  defigné  par  la  lettre  Ai  plus 
b.is  eft  la  tablette  y,  & au-deffous  la  platine  i : on 
verra  toutes  ces  parties  plus  diftintftemenr  dans 
l’élévation  géométrak  que  l’on  trouvera  dans  la 
Planche  XVII. 

OPQR  k coffre  de  la  preffe  fupporté  par  le 
berceau,  rm  un  des  battemens  du  berceau,  qui  eft 
porté  d’un  bouc  fur  rencre-toilêdont  on  a parlé  dî-, 
dclfus,  dans  fon  milieu  par  le  fommier  d’en-bas,  & 
l’autre  bout  par  k pié  n;?.  0 extreraite  de  la  bro- 
che du  rouleau  fufpenduc  par  un  piton  à patte , de 
même  querextrémitéoppofee  ducôtede  la  mani- 
velle. m marebe-pié  fur  lequel  l’imprimeur  avance 
la  jambe  droite  lorfqu’il  tire  le  barreau,  ainfi  qu’- 
on le  voit  dans  la  vignette  précédente.  <;  extrémité 
de  la  table  du  coffre  fur  laquelle  eft  placé  le  che- 
valet du  tymp.an.  r un  des  tourillons  du  rouleau 
fur  lequel  s’enroule  la  corde  tftfig.  i-  f chevalet 
du  tympan.  QRST  le  tympan  fur  lequel  une 
feuille 


IMPRIMERIE  EN 
fcuillc  Je  papier  cfl:  étendfie  pour  ctre  imprimée. 

S T VX1.1  frifquettei  l’arc  de  cercle  ponétué  VuQ 
indique  le  chemin  que  parcourt  la  frifqiiettc  loiT- 
qu’on  i’abailîe  fur  le  tympan  -,  Sc  l’arc  auffi  pon- 
<5tucS  jP  celui  que  parcourt  le  tympan  pour  être 
abailfc  lîir  la  forme  in-quarto  que  l’on  voit  repre- 
fentée  fur  le  n7arbrc  qui  eft  dans  le  coffre  O P Q R 
de  la  prelfe. 

PLANCHE  XVI. 

Cette  Planche  contient  le  plan  du  berceau  & l’élé- 
vation pcrrpeéfive  de  la  preife  vue  du  côté  du  dedans 
ou  du  côté  de  l’imprimeur.  La  Planche  fuivanteen  con- 
tient l’élévation  gcomctrale  & les  développemcns.  On 
a oblcrvé  autant  qu’il  a été  poHîble,  de  mettre  les  me- 
mes lettres  aux  memes  parties,  pour  qu’on  puilfe  en 
Élire  la  comparaifon  avec  plus  de  facilité. 

I.  Coupe  tranfverfalc  du  berceau.  Q R les  batte- 
mens  formes  chacun  d’une  piece  de  bois  élégie  par 
une  feuillure,  tfçrr  les  deux  petites  poutres  qui 
foutiennent  les  bandes  de  fer  i,  2. 

1.  Plan  du  berceau  de  la  prelfe.  FQ,  RM  les  deux  bat- 
lemcns;  ils  font  alTemblés  fim  à l’autre  par  deux 
encrctoifes  Q R,  F M,qui  fervent  d’cmboîturcs 
aux  deux  petites  poutres  qui  foutiennent  les  ban- 
des. DE  BC  les  deux  jumelles  éloignées  l’une  de 
l’autre  d’environ  un  pié  p ou  i o pouces , ce  qui  eft 
la  largeur  du  berceau-,  le  berceau  eft  pofé  fiir  le 
fomniier  inférieur  de  l.!  preffe,  on  le  voit  par  les 
trois  ouvertures  que  laillènt  entre  elles  les  deux 
battemens  & les  deux  petites  poutres.  icej\\ 
corde  du  rouleau,  po  broche  du  rouleau,  a la  poi- 
gnée de  la  manivelle. 

3.  Elévation  pcrfpeéfive  de  la  preffe  vue  du  côté  du  de- 
dans ou  du  côté  de  l’imprimeur.  On  voit  dans  cette 
figure  le  train  de  dirriere  de  la  preUe  fur  lequel 
l’encrier  efi  pofé.  b cde\z%  patins  de  trois  pouces 
&:  demi  de  haut  fur  quatre  pouces  de  large.  EC, 

D E le  haut  des  jumelles  auquel  on  fixe  les  étan- 
çons  qui  affcrmilTcnc  la  prellè  comme  on  le  voit 
dans  la  vignette  PI.  XIV. la  jumelle  du  côté  du 
dedans  de  la  preflé',  de  3 pouces  & demi  d’epailfeur 
fur  7 pouces  & demi  de  largeur  , à laquelle  fqni 
fixées  les  chevilles  & fur  lefqiiellcs  l'imprimeur 
pofe  fes  b.al!es.  k k les  deux  monians  du  train  de 
derrière  de  la  preffe  de  3 pouces  & demi  d’cquarlf- 
fage  ; la  diftance  entre  ce  montant  tk  la  jumelle 
du  meme  côté  eff  de  quatorze  pouces;  la  hauteur 
dc^  la  table  N N H au  - defl'us  du  fol  eft  de  trois 
piés  ; les  deux  montans  font  afTcmblés  l’un  à l’au- 
tre par  le  haut,  Seaux  jumelles  par  trois  entre- 
toifesfiA,  qui  affleurent  le  delfous  de  la  table  de 
l’encrier  ; trois  autres  entre-toifes  iii  fortifient 
cet  alfemblagc;  les  deux  montans  portent  le  faux 
fommier  1,1,  fur  lequel  porte  une  des  e.xtrémltés 
du  berceau  MR,  l’autre  extrémité  étant  portée 
par  le  pié  nn.  PQ  eft  le  coffre  qui  contient  la 
forme  & le  tympan.  Près  le  point  P on  voit  fcx- 
trémiié  fermée  de  la  gouttière  pair  laquelle  s’écoule 
du  côté  du  dehors  de  la  prelfe  l’eau  fiiperfluedonc 
on  s’eft  fervi  pour  ramoitir  le  tympan  ou  la  mar- 
ge; c’eff  dans  cttte  même  gouttière,  qui  efl  de 
fcr-blanc,  que  l’imprimeur  depofe  l’éponge  dont 
il  fe  fert.  qtt  le  chevalet  du  tympan,  rie  rouleau 
pour  bander  la  corde  du  rouleau,  p extrémité  de  la 
broche  du  rouleau,  a la  manivelle;  on  voit  dans 
l’encuec  le  btoyon  G Sc  k palette  L. 

PLANCHE  XVI  r. 

Devtloppcmens  dt  la  Vrejfc  contenue  dans  la  Planche 
précédente. 

â,.  Elévation  géomcirale  de  la  preffe.  bd  les  patins. 
gj gf  les  jumelles  de  trois  pouces  & demi  d’épaif- 
feur,  leur  longueur  y compris  les  patins,  eft  de 
cinq  pics&demi.  entre  - toife  inférieure,// 
cncic-toife  fupérieure,  qui  affembjenc  Ic.s  deux  ju- 


CARACTERES.  ^ 

melles  au  moyen  de  quatre  vis  à pitons  ; les  écrous' 
font  encaftrés  dans  les  jumelles  qui  ont  trois  h 
quatre  pouces  d’équairillàge.  XX  le  fommier  d’en- 
bas  de  fixpouces  d cpaillcur,  fur  une  largeur  égale 
a celle  des  jumelles  ; au-devant  on  voit  le  pié  qui 
foutienc  le  berceau.pp  chapeau  du  pic.  np,  np  les 
deux  moman.s.  nn  entre-toife.  Q R les  deux  batte- 
mens du  berceau  qui  fervent  de  guides  à la  table 
du  train  de  la  prcllc,  on  a aufli  fupprimé  dans 
cette  figure  le  chevalet  du  tympan  & la  gouttière, 
pour  laiflèr  voir  les  charnières  qui  l’alîcmblent 
avec  le  coffre,  l’enchâlfure  de  k platine,  elle 
eft  de  bois  ; aux  quatre  angles  de  cette  enclûlTùre 
font  des  pitons  pour  recevoir  les  cordes  qui  fufpcn'- 
dent  la  platine  a k boîte  de  l’arbre  de  k vis.  yj'  k 
tablette  qui  fert  de  guide  à k boîte  de  l’arbre  dck 
vis.  3 , y tête  de  l’arbre  de  la  vis  dans  laquelle  le 
b.irreau  3 , 7,  8 , A eft  paflé  âc  retenu  par  une  cla- 
vette. 7 le  chevalet  du  barreau.  8 A le  manche  du 
barreau.  2,  3 : 4,  3 Jes  crochets  qui  retiennenc 
I ccrou  dans  le  fommier.  jc-at  le  fommier,  dont  les 
tenons  traverfent  les  jumelles;  le  fommier  a fepe 
pouces  d c'pailfeur,  fur  une  largeur  égale  à celle 
des  jumelles. 

Elévation  gcomctrale  de  la  jumelle  qui  porte  le 
chevalet  du  barreau,  vue  du  côté  intérieur  de  k 
preffe.  d tenon  qui  s allemble  dans  le  patin,  gg 
inortoifc  qui  reçoit  le  tenon  de  l’cntre-toifè  infé- 
rieure. XX,  XX  les  deux  mortoifès  qui  reçoi- 
vent les  doubles  tenons  du  fommier  inférieur; 
dans  quelques  preflcs  ces  mortoifès  font  percées 
d outre  en  outre. y k t.\blette  qui  fert  de  guide  à 
la  boite;  cette  tablette  eft  coupée  par  le  milieu 
de  1 ouverture  6 7 qui  reçoit  la  boîte,  ç .y  coin  a 
queue  d’aronde  pour  ferrer  la  t-iblcttc  k la  fixer 
dans  1 entaille  de  k jumelle  qui  k reçoit.  l , 2 le 
chevalet  du  b.uTeau.  a?,  a-a:  la  longue  morcoife 
qui  reçoit  le  tenon  du  fommier  d’en -haut;  cette 
morcoife  eft  percée  d’outre  en  outre  pour  pouvoir 
garnir  le  tenon  avec  plus  de  facilité:  dans  quel- 
ques prelTes  cette  mortoife  eft  double,  comme  on 
voityJlg.j.Pl.XV.k  en  ce  cas  le  fommier  a de 
chaque  cote  un  double  tenon.  On  fiic  cette  mot- 
toife  plus  longue  que  le  tenon  qu’elle  doit  rece- 
voir,  non  - feulement  pour  pouvoir  élever  oit 
abailfer  Je  fommier  fupérieur  à volonté , k par  ce 
moyen  alonger  ou  racourcir  Je  coup  du  barreau  ; 
mais  auffi  pour  qu’étant  garnie  de  m.atieres  ckftî- 
que.s,  comme  de  morceaux  de  chapeaux,  é'c.  le 
coup  de  barreau  en  foit  plus  doux.  //'  mortoife 
qui  reçoit  le  tenon  fupérieur  de  l’entre- toife  d’en- 
haut. 

d.  Le  fommier  d’en-haut  vu  par  deffous.  ac-at  les  deux 
tenons.  3,3  les  deux  crochets  qui  retiennent  l’écrou 
de  la  vis  : au  - deffus  on  voit  l’entre  - toife  fupé- 
riciire  donc  les  tenons  font  marqués  par  les  let- 
tres/-/. 

7-  Le  fommier  d’en-bas  vu  par  delfiis.  XX  les  doubles 
tenons  qui  font  reçus  dans  les  mortoifès  des  ju- 
melles , au-défîoiis  oiî  voit  1 entre-toife  inférieure 
donc  les  tenons  font  marqués  par  les  lettres  egep- 

S.  Les  deux  parties  de  k tablette  qui  fert  de  guide  à 
k boite  de  1. arbre  de  k vis.yyyy  moitié  de  k 
tablette  qui  porte  les  deux  tenons  c,c.yy  féconde 
moitié  de  k tablette  : cette  moitié  a des  mortoifès 
qui  icçoivcnt  les  tenons  c,  c,  lorfqiic  les  deux  par- 
ties font  réunies,  a b ouverture  qui  reçoit  la  boîte; 
cette^ouvemire.eft  garnie  d’un  rebord  , ainli  que 
les  cotes  extérieurs  de  k tablette,  comme  on  le 
peur  voir  au  profil  ^ fig.  y. 

p.  Repréfencation  perfpcélivc  de  k pl.atine,  de  Ton 
enchaffure,  de  I.1  boîte,  de  k vis  k du  barreau. 
lUl  lenchâfîure  de  la  platine;  fa  longueur  77 
eft  de  feize  pouces,  fa  largeur  de  dix  pouces 
& fon  cpailleiir  de  deux  pouces.  Cette  cnciiiin-uré 
eft  repjcfentce  feparément  & en  perfpectNc, 
fig.  5>  i-  1 5 2 , 3 , 4 les  quatre  pitons  à vis  gui 
reçoivent  les  ficelles  par  le  moyen  defquelles 
1 enclullure  eft  fufpcndue  aux  quatre  crochets  de 
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la  boîte  BC.  On  voit  dans  cette  figure  levuidequi 
reçoit  la  platine  de  cuivre  ou  de  fonte  i le  nailicu 
de' cette  platine  eft  la  crapaudine  qui  reçoit  la  gre- 
nouille X Jig.  lo.  i extrémité  inférieure  ou  pivot 
de  l’atbre  qui  travcri'e  la  boîte  B tête  de  l’arbre 
laquelle  reçoit  le  barreau  coudé  gfh  z A.  i A le  man- 
che du  barreau.  « e e k vis  à quatre  filets. 

Au-delTus  de  la  vis  on  voit  l’écrou  ac,  il  eft 
de  cuivre  & a deux  oreilles  bded,  par  le  moyeu 
defquclles  il  eft  furpendu  dans  le  fommier  au 
moyen  des  crochets  1,51  4 , ^ terminés  en  vis , 
garnies  d’écrous  à leur  partie  fupérieurc. 

10.  Dcveloppemens  de  la  vis,  de  fa  boîte,  Ô-c.  e vis  à 
quatre  filets  repréfentée  géométralcincnt. tête 
de  l’arbre  percée  de  deux  trous  qui  le  rencontrent 
à angles  droits , & font  deftinés  à recevoir  le  bar- 
reau. / goutte  ou  virole  qui  retient  la  boîte  (ur 
l’arbre,  m clavette  double  qui  traverfe  l’arbre  Sc 
retient  la  rondelle,  i pivot  de  l’arbre  i il  eft  d’acier 
trempé.  B C la  boîte  en  perfpeébvc.  710,  no  deux 
des  quatre  crochets  par  lefquels  la  platine  eft  fuf- 
penduci  ces  crochets  font  placés  dans  les  feuillu- 
res pratiquées  aux  faces  antérieures  & poftérieu- 
res  de  la  boîte , & y font  retenus  par  deux  fvettes, 
comme  on  le  voit  par  la  figure  précédente,  x cra- 
paudine dans  laquelle  eft  le  grain  ou  dé  d’acier 
qui  reçoit  le  pivot  de  l’atbre  ■,  cette  crapaudine 
s’encaflre  dans  le  vuide  qui  eft  au  centre  de  la 
ctoifée  de  la  platine,  platine  de  cuivre  i la 

croifée  Sc  les  anneaux  lont  fondus  d’un  meme  jet. 

Pour  fabriquer  la  vis,  après  que  la  piece  eft  forgée 
dans  les  proportions  convenables,  on  l’arrondit  fur  le 
tour,  enibrie  que  la  partie  deftinée  à devenir  la  vis  foie 
parkitement  cylindrique  j on  trace  enfuite  les  quatre 
filets  qui  doivent  avoir  quatre  lignes  de  large  Sc  aut.ant 
de  profondeur  en  cette  maniéré. 

Ayant  pris  une  bande  de  papier,  dont  la  largeur  foit 
égale  à la  hauteur  de  la  partie  cylindrique,  & la  Jon- 
geur  égale  à fa  circonférence , ce  que  l’on  trouvera  en 
enveloppant  le  cylindre  avec  cette  bande  de  papier  re- 
préfentée pat  la  figure  au  b.as  de  cette  page,  où  la  hau- 
teur A B ou  C D eft  de  cinq  pouces  quatre  lignes , & 
la  longueur  A C ou  B D égale  à la  circonférence  de  la 
vis.  Cela  fait  on  divifera  les  hauteurs  AB  &:  C D en 
16  parties  égales  B c,  ai,  ic,  cd,de,efffgy  ghyhîy 

i H y k l,lm,  mn,  no  yOp, P A:D,  1 , t,  i J ^ ,6 ,7>^> 
5, 10,11, II, 15,14, I î,  lûj  par  les  points  h Sc  S,  on 
tirera  la  ligne  k 8 qui  divifera  le  parallelograme  A B C D 
en  deux  autres  parallelogrames  A/18C&/1BDS,  dans 
le  premier  defqucls  on  tirera  la  diagonale  16  h, Sc  dans 
le  fécond  la  diagonale  B S j enfuite  par  les  points  9 
Sc  A-  iOy  b:  Il  y c:  il,  d:  13  , e .*  14,/.-  if , on 
tirera  des  lignes  qui  diviferont  le  parallelograme  obli- 
que-angle C A B 8 en  huit  par.ailelogrames  égaux  •,  on 
achèvera  de  divifer  les  deux  triangles  AAC&BDS 
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par  des  lignes  parallèles  aux  lignes  precedentes , leP- 
quelles  pilleront  pour  le  premier  triangle  par  les  points 
i y k y l , riyU  y 0 ,p,  Sc  pouT  Ic  fécond  par  les  points  1,1, 
3,4,  6 5c  7,  il  ne  reftera  plus  pour  terminer  cecte  épu- 

re, qu’à  remplir  au  pinceau  avec  une  couleur  quelcon- 
que, le  vuide  de  quatre  lignes  de  large  qui  fe  trouvera 
entre  deii.x  tr.iits  voifins,  on  lailfera  en  blanc  l’inter- 
valle des  deux  traits  fuivans  , & on  remplira  le  vuide 
entre  ceux  qui  fuivent,  ainlî  alternativement  un  efpace 
coloré  5c  un réfervé  en  blanc;  cela  fait,  on  enduira  de 
colle  de  farine  ou  d’empoi  le  revers  de  la  bande  de 
papier,  que  l’on  appliquera  Sc  collera  fur  la  circonfé- 
rence du  cylindre  deftiné  à devenir  une  vis,faifant  exa- 
éVement  convenir  le  point  D avec  le  point  B , & le  point 
C avec  le  point  A. 

Après  que  le  papier  aura  Icché  fur  la  piece  de  fer,' 
on  fera  palier  l’empreinte  des  traits  fut  le  cylindre,  ca 
fc  lêrvant  pour  cela  d’un  cifeau  d’acier  Sc  d’un  marteau 
à main  d’un  poids  convenable  pour  que  les  traits  pénè- 
trent d’environ  un  quart  de  ligne  dans  k furface  du 
cylindre,  on  échopera  enfuite  avec  des  burins  les  parties 
qui  doivent  être  enlevées  pour  former  les  quatre  hélices 
concaves  , profondes  de  quatre  lignes,  les  parties  ré- 
iervées  formeront  les  quatre  filets  de  k vis,  on  per- 
feélionnc  le  tout  avec  des  limes  d'un  grain  Sc  d’une 
forme  convenables.  Voyei  auflî  l'article  Étau  & les 
Planches  qui  y font  citées. 

La  vis  entièrement  achevée,  on  fabrique  l'écrou  qui 
eft  de  cuivre  & fondu  fur  la  vis  même  5 pour  cela  oti 
kit  en  bois  un  modèle  de  l’écrou  que  l’on  place  fur  k 
vis  même,  on  moule  le  tout  en  fable  entre  deux  chaf- 
fis  ; le  modèle  de  l’écrou  fait  place  dans  ie  lâble  au  mé- 
tal qui  doit  le  former.  On  ouvre  le  moule  pour  retirer 
le  modelé  Sc  le  féparer  de  la  vis  que  l’on  enduit  d’une 
légère  couche  d’argile  ou  d’ocre;  on  la  fait  enfuite 
chauffer  avant  de  la  replacer  dans  le  moule  que  l’on 
referme  dediis,  &:  l’on  verfe  le  métal  fondu,  qui  en 
remplilTant  le  vuide  qu’occupoic  le  modèle  Sc  l’inter- 
valle des  fpires  ou  pas  de  k vis,  forme  l’écrou  de  cui- 
vre qu’il  faut  cnfiiite  dévêtir  de  dcflùs  la  vis , pour  que 
ces  deux  pièces  aient  le  jeu  nécelTaire.  C’eft  pour  facili- 
ter cette  opération,  que  l'on  enduit  les  filets  de  k vis 
d’une  légère  couche  d’argile  employée  au  pinceau. 

Pour  dévêtir  l’écrou  on  le  forge  à grands  coups  fur 
les  quatre  faces  pour  l’élargir  un  peu  , enfuite  on  le 
place  dans  une  ouverture  quarrée  pratiquée  dans  un 
fort  bloc  de  pierre  ou  dans  une  forte  prelfe , en  forte 
que  le  pivot  de  k vis  loit  en  haut,  Sc  .avec  une  clé  ou 
tourne-à-gauche  dont  l’œil  reçoit  le  quarré  de  la  vis, 
on  k tourne  avec  force,  &p.ir  ce  moyen  on  dévêtit 
l’écrou  de  defliis  fa  vis,  on  nettoyé  k vis , on  y mec  de 
l'huile,  Sc  on  k kit  rentrer  à plulieurs  fois  dans  l’écrou 
pour  alezcr  l’un  fur  l’autre. 

On  conftruit  des  prelTes  différentes  de  celle  que  l’on 
vient  de  décrire,  en  ce  que  k vis  n’a  point  de  boîte , 
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mais  un  co!Jct  qui  reçoit  une  travcrfe  de  cuivre  en  deux 
parties  lui  fervant  de  collier.  Les  deux  extrémités  de 
cette  traverfe  de  cuivre  font  terminées  en  tenons  qui 
font  reçus  & coulent  dans  de  longues  mortoifes  prati- 
quées aux  faces  internes  ôc  oppofées  dés  jumelles,  en 
forte  que  cette  traverfe  & fon  collier  fuiveftt  le  mou- 
vement vertical  de  la  vis,  mais  ne  fçauroieht  tourner  : 
c’eft  aux  bras  de  ce  collier  que  de  parc  & d’autre  la  pla- 
tine de  la  prelTc  ell  fufpendue  foie  par  quatre  ou  deux 
tiges  verticales  terminées  en  vis  à leur  partie  fupérieu- 
rc,  à la  rencontre  des  bras  qu’elles  rravcifcnt,  8c  au- 
delà  defqueis  elles  reçoivent  les  écrous  qui  fervent  à les 
fixer  & à établir  le  parcilclifrae  en  tous  fensavec  le  def- 
fus  du  tympan  ou  le  marbre  fur  lequel  la  forme  cft  po- 
fcc  -,  ces  tiges  tiennent  lieu  des  cordes  { C_y  Cque 
ÿ.  repréfèiitc. 

PLANCHE  XVII  r. 

Cette  Planche  contient  les  dcveloppemens  du  train 
de  la  prelTe. 

Hg,  I.  Plan  géomctral  du  coffre  & de  la  table  ^OP^ 
qui  lui  ierc  de  tond.  O PQR  le  coffre  formé  par 
quatre  pièces  de  bois  de  deux  pouces  d’equarrif- 
fage.  oOoy  pVp,  rRr  les  quatre  canton- 

nieres  ou  cornières  du  coffre,  rr  le  chevalet  du 
tympan. 

I.  n°.  1.  Plan  du  deffous  de  la  table.  PyyOJa  table. 

P Q R O les  rebords  du  coffre.  1,153,4,  ^ i<>> 
1,2,  5, 4,^,6’ les  pattes  au  nombre  de  douze j 
ce  font  CCS  pattes  qui  gliffem  fur  les  deux  bandes 
du  berceau  2.  PI.  XVI. 

I.  n®.  3.Pro61  du  train  pour  foire  voir  comment  la 
corde  attachée  d'un  bout  au  coffre  en  A , pafle  fur 
le  rouleau  B,  traverfe  la  table,  & va  s’attacher  au 
rouleau  r du  chevalet  t du  tympan. 

1.  Le  coffre  & la  table  vus  en  perfpeClive.  /rie  cheva- 
let du  tympan,  r un  des  tourillons  du  rouleau  qui 
fevt  à bander  la  corde  du  train. 

3.  Lemaibredek  prefle.  abcd  les  quatre  bouts  des 
deiHt  ficelles  par  le  moyen  dciquelles  on  defeend 
le  m®)i'e  dans  le  coffre  qui  cft  au-dcllbus,  dans 
Icqucl’on  a premièrement  répandu  un  lit  de  fon 
pour  lui  donner  une  alfiecte  folidc  ; les  bouts  des 
ficelles  qui  fervent  auflï  à le  relever,  fe  couchent 
le  long  des  côtes  du  coffre  entre  le  marbre  & les 
mêmes  côtés,  on  remplit  le  vuidc  avec  des  ré- 
glettes de  bois  d’une  épaiffeur  convenable. 

4,  Le  tympan  vu  du  côté  oppofe  à celui  de  la  J7g.  3, 

PI.  XV.  fl, c les  écrous  des  vis  qui  retiennent  les 
pointures,  b écrou  de  la  vis  qui  lert  à fixer  Je  petit 
tympan  dans  le  grand.  Q R charnières  ou  couplets 
du  grand  tympan , par  lelquels  il  s’affcmble  avec  le 
coftrc.  T f S traverfe  de  fer  du  tympan  du  côté  de 
l’entrée  de  la  platine,  d poignée  du  tympan  fervant 
à l’impiimeur  pour  le  relever. 

4.  n®.  2.  Plan  géomctral  du  tympan  vu  par  le  deffus  ; 

Je  tympan  eft  repréfenté  garni  de  fa  peau,  a,  c 
trous  pour  pafièr  les  vis  des  pointures,  b trou  pour 
paffer  la  vis  qui  retient  la  pièce  fervant  à fixer  le 
petit  tympan  dans  le  grand.  R Q les  couplets  ou 
charnières  du  tympan.  ST  fatraverfo  de  fer. 

Les  blanchets  qui  fe  placent  dans  Je  tympan  immé- 
diatement au  - deffus  de  la  peau  ou  parchemin 
qui  y ert  colle  8c  étendu  , ce  font  des  morceaux 
d’une  étoffe  de  laine  connue  fous  le  nom  de  moèl- 
leton,  que  l’on  coupe  de  la  grandeur  de  l’intérieur 
du  tympan,  pour  former  ce  qu’on  appelle  des 
dcmi-blanchets  & d’une  grandeur  double,  que  l’on 
ployé  en  deux  pour  former  un  blanchct. 

6.  La  carte  ou  carton  que  l'on  met  dans  le  tympan  par- 
deffus  les  blanchets  5 la  carte  cft  compolec  dcplu- 
lîeurs  feuilles  de  papier  collées  les  unes  aux  autres  j 
on  y applique  en-deffous  autant  de  pièces  de  papier 
8c  de  la  même  grandeur  qu’il  y a de  pages  dans  la 
forme  que  l’on  veut  imprimer-,  ces  pièces  qui  doi- 
vent répondre  exaûement  aux  pages,  font  qu’elles 
font  foulées  avec  plus  de  facilité  par  la  platine  de 
la  prelfcj  on  fe  fert  auffi  de  cet  expédient  pour 
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remédier  à certains  défauts,  foit  de  lâ  platine  ou 
de  quelques  autres  parties  de  la  preffe. 

7.  Le  petit  tympan  garni  de  fa  peau  j il  s’enclave  dans 
le  grand , où  il  efl  arreté  d un  bout  par  trois  lan- 
cettes de  fer  rivées  au-dellbus  de  la  traverfe  de 
fer  du  chaffis,  les  trois  autres  côtés  étant  de  bois, 
ou  pour  le  mieux  débandés  de  for  pofées  de  champi 
on  introduit  ces  trois  languettes  fous  la  bande  de 
fer  du  grand  tympan,/^.  4.  L’autre  extrémité 
du  chaffis  du  petit  tympan  eft  retenue  Sc  fixée  dans 
Je  grand  tympan  par  une  pièce  que  la  vis  b,  même 
figure,  alfiijcttit.  On  trouvera  cette  piece  à la  Jig, 
10. 

7.  n“.  2.  Plan  géomctral  du  petit  tympan  garni  de  fk 
peau.  Dans  cette  figure  relative  à celle  qui  eft  au- 
delfoiis  on  diffinguc  les  trois  languettes  1,1,  j 
qui  entrent  fous  la  barre  TS  du  grand  tympan.  Le 
côté  oppofé  é eff  retenu  au  point  a par  la  piece  , 
Jig.  10.  La  vis  qui  affujectic  cette  piece  paffe  par  Je 
trou  b de  la  figure  inférieure. 

S.  TS  VX  la  frifquette  d’un  in- folio. T,  S petits  cou- 
plets par  lefquelsla  frifquette  eft  attachée  au  granal 
tympan,;?^.  4,  8c 4.  n“.  2.  en  T&S , où  il  y a de 
fombiables  couplets,  fl  é les  ouvertures  des  pages. 

8.  n°.2.  Plan  delà  frifquette  vue  du  côté  qui  s’applique 

à la  fouille  que  l’on  veut  imprimer.  TS  les  cou- 
plets de  la  frifquette,  ils  s’alTemblent  par  des  bro- 
ches à ceux  du  grand  tympan  en  T & en  S;  le 
chaffis  T V X S de  la  frifquette  eft  formé  par  des 
lames  de  fer;  c’eft  fur  ces  lames  que  l’on  colle  le 
papier,  qui  étant  découpé  enfuite  félon  la  forme 
des  pages,  forme  proprement  ce  qu’on  appelle /rij^ 
queue  ^ qui  préforve  la  feuille  de  papier  étendue 
fur  le  tympan  des  atteintes  de  l’encre  dont  les 
garnitures  de  I.i  forme  font  couvertes.  aScb  l’ou- 
ve^ure  des  deux  pages  in-folio.  1 échancrure  pour 
laiffer  paffer  la  fignature. 

9.  Elévation  géoniécralc  du  chevalet  du  tympan,  qq 
la  table  du  coffre,  rrle  rouleau,  rr  le  chevalet  fou- 
tenu  par  deux  momans. 

10.  fl  profil  d’une  des  pointures  avec  fon  clou  a vis  8c 
fon  écrou,  b plan  de  la  pointure,  c clou  à vis.  i 
écrou,  fi  clou  à vis  de  l’arrêt  du  petit  tympan./ 
l'arrêt  du  petit  tympan,  g écrou  pour  fixer  cet  arrêt. 

PLANCHE  XIX. 

Cette  Planche  contient  differens  outils  à l’itfage  de 

l’imprimeur,  (Scia  fuite  des  opérations  pour  monter  les 

balles. 

l'ig.  I.  Marteau  ; il  n’a  rien  de  particulier, 

2.  Taquoir  ; il  cft  de  bois , on  le  frappe  avec  le  man- 
che du  marteau  pour  foire  enfoncer  les  lettres  qui 
peuvent  fe  trouver  élevées  dans  une  forme,  avant 
de  la  ferrer  entièrement  ; c’eft  pour  cela  qu’on  a 
repréfenté  ces  deux  inftrumens  au-deffous  l’un  de 
l’autre.  La  Jig.  3.  de  la  Planche  première  foit  voit 
comment  on  en  foit  ufage. 

3.  Compas. 

4.  Vrille  pour  percer  les  bois  de  garnitures,  & foire 
place  aux  pointures  lorfqu’cllcs  les  rencontrent. 

y.  Pointe  pour  corriger. 

6.  Lime. 

7.  Clé  pour  ferrer  ou  defferrer  les  écrous  des  pointu- 

res 8c  de  l’arrêt  du  tympan, 

8.  Pié'de-bichc  fervant  a monter  8c  à démonter  les 
balles  ; il  fert  de  marteau  par  la  partie  a pour  en- 
foncer les  clous  , 8c  de  tenaille  ou  pic  de-biche 
parl’e-xcrémité  i,  pour  les  arracher. 

5?.  Cifeaux  fervant  à (découper  les  frifquecces  ; ils  n’ont 
rien  de  particulier. 

10.  Couteau  pour  ratiffer  les  balles. 

1 1 . Décognoir  pour  defferrer  les  coins  des  formes. 

II.  Ebarboir,  petit  cifeau  d’acier  pour  couper  le  plomb 

fuperflu  du  corps  de  quelques  lettres , (&:  empêcher 
par  ce  moyen  que  ces  parties  ne  foient  atteintes 
par  les  balles , 8c  qu’elles  ne  rendent  au  papier  l’en- 
cre qu’cüc.s  auroienc  reçue. 
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15.  L'cncrîer  ïu  du  cote  de  l’ouvrier.  G le  broyonj  il 
eft  de  bois.  L la  palette. 

14.  Coupe  du  bois  d’une  balle. 

1 Pl.in  du  bois  d’une  balle  vu  par  le  dedans.' 

\6.  Profil  dubois  d’une  balle. 

17.  Le  bois  de  la  balle  vu  en  peeLpedVive  & prêt  i-rece- 
voir  la  laine  cardée  dont  on  l’emplit. 

Pain  de  laine  dont  on  remplit  le  bois.i 

ip.  Peau  ou  cuir  fervant  de  doublure. 

20-  Cuir  fervant  de  delTus. 

21  Balle  toute  montée  & prête  à recevoir  l’encre. 

22.  Les  deux  balles  appliquées  l’une  à l’autre,  comme 
celles  que  tient  le  compagnon,/'^.  4.  Pl  XIV. 
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occupé  à diftribucr.l’encre  de  Tes  balles' de  l’une  à 
-,  l'autrCj-.ou  cornme  on-les  place  l’une  fur  l’autre 
fur  les  chevilles  delà  prefle.repréfentécs  ,fi%. 
3.  de  la  Pl.  XVI.  les  deux, chevilles  embrallant  la 
poignée  de  la  balle  inférieure. 

Si  on  joint  à la  ieélure  de  ces -explications  celle  des 
articles  Imprimerie  &r  Caractères  , ôc  celle  des  ex- 
plications des  Planches  de  ce  dernier  art  dans  les  Vo- 
lumes précédens,  on  aura  l’intelligence  de  fart  vrai- 
ment admirable  de  confervev  & de  multiplier  les  pen- 
fées  des  hommes,  art  quia  déjà  produit  de  grands  chan- 
gemens  dans  le  monde , ainll  que  l’invention  de  la  pou- 
dre &:  de  la  boullolc. 


Epreuve  des  caraUeres  repréfentés  au  bas  de  là  Planche  cî-jolnte , par  laquelle  on  voit  que  ce  font 
les  parties  de  relief,  réfervées  en  blanc  dans  ce  dejfein  , qui  ont  rendu  à cette  Page  - ci  t encre 
dont  elles  ont  été  couvertes  par  C attouchement  des  balles , au  lieu  qiià  La  gravure  ce  font  les  par* 
ties  concaves  qui  reçoivent  C encre  pour  la  rendre  au  papier. 

Gloire  à DIEU. 

Honneur  au  ROI. 

Salut  aux  ARMES. 
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IMPRIMERIE  EN  TAILLE-DOUCE, 

Contenant  deux  Planches. 

PLANCHE 


T A Vignette  repréfente  l’intérieur  de  l’attelicr  oii  on 
imprime.  Cet  attclier  qui  cft  une  chambre  ordinai- 
re , porte  aulîî le  nom  d’imprimerie,  qui  ïemblcroit  ne 

devoir  convenir  qu’à  la  profeflîon  qu’on  y exerce. 

a Imprimeur  occupé  à encrer  une  Planche  avec  le 
tampon.  La  Planche  gravée  efl:  pofee  fur  un  gril , 
lous  lequel  cft  une  poêle  de  fonte  qui  contient  du 
feu. 

b Second  Imprimeur  qui  elTuie  la  Planche  gravée  pour 
quil  ne  refte  de  noir  que  dans  les  tailles.  Cette 
opération  fc  fait  fur  la  table  de  bois  qui  recouvre 
le  coffre  qui  eft  à gauche  de  l’Imprimeur,  l’encrier 
étant  à la  droite  & le  gril  entre  deux.  Ce  coffre 
rc’nfcrmc  le  marbre  & la  molette  pour  broyer  le 
noir  de  fumée  qui  avec  1 huile  compofe  l’encre. 

I.  La  preffe  en  perfpeélivc  félon  l’ancienne  conffruc- 
tion.  A B patin,  C D jumelle.  I K jambeties.  L vis 
qui  retient  la  traveiTe  inférieure,  dans  la  mortoife 
de  la  jumelle  deffinée  à la  recevoir:  dans  les  prcll'es 
de  la  nouvelle  conffrudion,  il  y a deux  vis  &deux 
niortoifes , comme  on  voit  jig.  S.  & 6 n®.  z.  de 
la  Planche  fuiv-inte. 

Z.  Imprimeur  qui  tait  tourner  le  moulinet  ou  croitcc 
de  la  prcllè,  pour  imprimer  la  feuille  de  papier  qui 
eff:  poféc  fur  la  Planche  gravée  & recouverte  des 
langes , en  failânt  palfcr  le  tout  entre  les  rouleaux 
de  la  prellè. 

3.  Table  de  l’Imprimeur  recouverte  d’un  ais  (ùr  lequel 

il  pofe  les  cftainpes  à mefure  qu’elles  font  impri- 
mées. Le  papier  blanc  eff  fur  un  ais  fcmblable  qui 
eff  placé  lur  le  fommier  de  la  prellè. 

Bas  de  la  Blanche. 

4.  Reprefentation  plus  en  grand  & en  perfpcétive  de  la 

table  de  l’Impriraeur.  E l’encrier  pofe  en  pente  fur 
une  calle  de  boisj  on  y voit  le  tampon  qui  fert  à 
appliquer  le  noir  dans  les  cailles  de  la  Planche  gra- 
vée i l’cncricr  eff  placé  à droite  de  l’Imprimeur.  G 
eff  le  gril  fous  lequel  eff  une  poêle  qui  contient  un 
feu  doux.  T cftlatableà  elfuyer  ; cette  table  fert 
de  couvercle  au  coffre  qui  contient  lemarbre  & la 
molette  qui  fervent  à broyer  l’encre.  Cette  table 
eff  à gauche  de  l’Imprimeur. 


Le  coffre  dont  H vient  d’dtre  parlé  repréfenté  ouvert 
& en  perfpcaive  poiirlalllcr  voir  ie  marbre  & li 
molette  qui  y font  renfermés. 

6.  Poêle  à feu  qui  fe  place  (bus  le  gril. 

7.  Le  gril  en  perépeftive  & vu  du  côté  de  l'Imprimeur. 

PLANCHE  II. 

Kf  (.Elévation  géométralc  de  la  preffe  vue  par  une  de 
les  extrémités , & garnie  de  la  croifée  au  moyen  de 
laquelle  on  fait  tourner  le  rouleau  fupetieur. 

6.  Prohl  de  la  prelfc  de  nouvelle  tonftnuffion.  Les  ju- 
melles font  plus  larges  que  dans  l’ancienne  ; &:  au 
lieu  des  jarabettes  I K de  \^fig.i.  on  a fubffitué  deux 
colonnes  g h , qui  avec  les  anciennes  G H foutien- 
nent  les  bras  O F de  la  prelTe.  La  partie  infé- 
rieure de  la  jumelle  C D cft  terminée  par  deux  te- 
nons qui  (ont  reçus  dans  les  mortoifes  du  patin 
A B,  & 1 entre-toife  inférieure  O P & le  fommiec 
" t^  Jig.precedenie,  font  fixés  chacun  à chaque  ju- 
^melie  par  deux  vis  que  l’on  voit  en  L L & en  D. 

6.  n .1.  Une  des  deux  jumelles  vue  par  le  côté  inté- 

rieur. C les  deux  tenons  qui  s’affèmblent  dans  les 
patins.  D mortoifes  en  queue  d’aronde,  qui  reçoi- 
vent les  tenons  de  même  forme  du  fommier.  Au- 
dellous  d’y  & de  i font  les  deux  mortoifes  qui  re- 
çoivent les  tenons  de  l’cntretoife  inférieure.  PO, 
les  ouvertures  v x sy  x ^ font  figurées  à 
1 ancienne  manière.  Dans  la  nouvelle  confiruiffioa 
on  (upprime  la  partie  x,  enforteque  les  deux  ou- 
vertures n en  font  qu’une  feule  , comme  on  voie 
dans  la  figure  precedente. 

7.  Rouleau  fupérieiir  5 un  de  fes  tourillons  eff  terminé 
par  un  quatre , qui  eff  reçu  dans  le  trou  de  la  croi- 
(ee  ou  moulinet 10. 

8.  Rouleau  inférieur,  dont  le  diamètre  eff  plus  coniî- 

dcrable  que  celui  du  rouleau  de  delTus. 

9.  Elévation  gcomécrale&  reprefentation  perfpeaive 
des  boîtes  qui  reçoivent  les  tourillons  des  rouleaux, 
des  haulîcs  & des  calles  qui  fervent  à les  ferrer  con- 
tre le  fond  des  entailles  des  jumelles. 

10.  La  croifée  repréfentéc  en  plan.  Le  centre  eff  forti- 
fie des  deux  cotes  par  une  planche  quarree  ; le  fil 
du  bois  de  1 une  croife  le  fil  du  bois  de  l’autre 
pour  donner  à cet  affemblagc  la  plus  grande  foU- 
dite. 
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MANEGE  ET  ÉQUITATION, 

Contenant  trente-taois  Planches, 


'Allures  naturelles. 

T Es  allures  naturelles  fe  diftinguent  en  parfaites  8c  en 
défeéèuculês. 

Allures  naturelles  & patfaites. 

PLANCHE  I'«. 

Cette  Planche  reprcfetirc  le  pas  & le  trot. 
flg.  1.  Ce  dellèin  reprefente  un  écuyer  menant  un  che- 
val au  pas  à droite  dans  rintcriciir  d’un  manège, 
où  plufieurs  fpeélateurs  fc  trouvent  préfeiis. 

Le  pas  cft  Tallure  la  plus  lente  & la  plus  douce 
xlans  un  cheval. 

On  dit  qu’une  allure  eft  à droite  ou  à gauche, 
lorfque  le  cheval  va  à droite  ou  à gauche.  Alors 
le  cavalier  doit  plier  fon  cheval  à la  main  où  il 
va  J c’efl-à-dire  que  s’il  va,  par  exemple,  à droite, 
il  doit  tourner  la  tête  de  Ton  cheval  tant  foit  peu 
a droite,  & lui  plier  l’encolure  de  maniéré  qu’elle 
devienne  convexe  à gauche,  Sc  tant  foie  peu  con- 
cave a droite. 

Le  pli  pour  être  beau,  doit  prendre  nailTance 
du  garrot,  & le  cheval  ne  doit  pas  paroître  tiré 
par  le  bout  du  nez. 

Le  pas  fe  fait  en  quatre  tems;  fi,  par  exemple, 
le  cheval  va  à droite,  la  jambe  droite  de  devant 
fe  lèvera  &z  fe  portera  en-avant,  elle  fera  Cuivie 
de  la  gauche  de  derrière  qui  fera  la  même  atftion, 
enfuite  la  gauche  de  devant  fiibira  le  meme  mou- 
vement, Sc  enfin  la  jambe  droite  de  derrière  mue 
à fon  tour  d’un  mouvement  de  progreffion, formera 
le  quatrième  & dernier  tems  : de  la  continuité  de  ce 
mouvement  rcfiiltcra  Je  pas. 

'i.  Ce  delfein  repréfente  le  trot  à droite. 

Le  trot  eft  une  allure  plus  rude  & plus  relevée 
que  le  pas. 

Cette  allure  fe  fait  en  deux  tems. 

Le  cheval  qui  va  au  trot  lève  en  même  tems  les 
jambes  oppofées  de  devant  & de  derrière.  S’il  va  à 
droite,  il  lève  la  jambe  droite  de  devant  & la  jambe 
gauche  de  derrière  en  même  tems,  il  les  pofeà 
terre  toutes  deux  à la  fois  en  fe  portant  en-avant, 
lève  enfuite  les  deux  autres  en  même  tems,  la 
jambe  gauche  de  devant  & la  droite  de  derrière, 
Icspofc  3 terre, & ainiî  de  fuite, 

PLANCHE  IL 

Cette  Planche  reprélcnte  le  galop  uni  à droite, 
8c  le  galop  faux  à droite. 
fig.  5.  Ce  delTcin  reprelente  le  galop  uni  à droite. 

Le  galop  efl  faéfion  que  fait  le  cheval  en  cou- 
rant i c’eft  une  continuité  de  fiiuts  cn-avant,  à cha- 
cun dcfquels  il  y a un  inftant  imperceptible  où  les 
quatre  jambes  du  cheval  font  en  l’air. 

Le  galop  fe  fait  en  trois  tems.  D.ins  le  galop  uni 
àdroife,  le  cheval  s’etant  raffemblé  fur  les  hanches 
& s’apprêtant  à chafier  le  devant , pofe  le  pié  gau- 
che de  derricre  à terre,  ce  qui  forme  ce  premier 
tems  i le  pic  droit  de  derrière  Ce  pofe  enfuite  plus 
avant  que  le  pié  gauche  de  derrière , Ôc  dans  la 
même  fécondé  le  pié  gauche  de  devant  fc  pofe 
aulfi  à terre,  l’adion  réunie  de  ces  deux  dernieres 
jambes  forme  le  fécond  tems;  enfin  la  jambe  droite 
de  devant  étant  placée  à terre  plus  avant  que  la 
jambe  gauche  de  devant  & fur  la  ligne  de  la  jambe 
droite  de  derrière,  achevé  le  troifieme  & dernier 
tems. 

Dans  le  galop  uni  à gauch^  les  pics  le  pofênt 
^^an5  un  ordre  renverfe,  c’eft-a-dire  qu’au-lieu  du 


pic  gauche  de  derrière  comme  dans  le  galop  à 
droite , c’eft  le  pic  droit  de  derrière  qui  fc  pofe  le 
premier;  enfuite  Je  pié  gauche  de  derrière  qui  fe 
place  plus  avant  que  le  pic  droit  de  derrière , & fe 
pofe  en  même  tems  que  le  pic  droit  de  devant 
&c.  ’ 

Lorfque  la  pofition  des  pies  fe  fait  telle  que  nous 
venons  de  le  dire  & dans  l'ordre  que  nous  venons 
d’établir , le  galop  eft  uni.  Si  cet  ordre  efi  altéré , 
alors  le  cheval  galope  faux  ou  defuni. 

4.  Ce  dellein  repréfente  le  galop  Jaux  à droite. 

Un  cheval  galope  faux,  loifqu  allant  à une  main 
la  pofition  des  pies  fe  fait  dans  l’ordre  qui  feroic 
convenable  s’il  alloit  à l’autre  main.  Ainft  dans  le 
galop  faux  à droite  le  cheval  meut  fes  jambes 
comme  s’il  galopoit  uni  à gauche. 

Lorfqu’un  cheval  galope  faux  ou  fur  le  mauvais 
pié , fon  affie^tte  n cft  point  fure , l’équilibre  n'étant 
pas  obfervé.* 

PLANCHE  ril. 

_ Celte  Planche  contient  le  galop  defuni  du  der- 
rière à gauche  & le  galop  défuni  du  derrière  k 
droite. 

Fig.  î . Ce  dclTcin  repréfente  le  galop  déjiinl  du  derrière  â 
gauche. 

Le  cheval  ici  reprefenté  galope  défiani  du  der- 
rière , parce  qu’allant  à g.auche,  Sc  entamant  le  che- 
min de  la  jambe  gauche  de  devant,  la  jambe  gau- 
che de  derrière  devroit  futvre  la  jambe  gauche  de 
dev.inc,  Sc  s'avancer  fous  Je  corps  du  cheval  pour 
en  foiitenir  le  poids. 

6.  Ce  dellein  repréfente  un  cheval  en  liberté  galopant 
défuni  du  derrière  à droite. 

Ce  cheval  galope  défuni  du  derrière , parce  que 
pour  que  le  galop  fut  uni,  il  faudroit  que  la  jambe 
droite  de  derrière  avançât  davantage,  pour  (ùivre 
la  jambe  droite  de  devant  qui  entame  le  chemin, 
Sc  que  la  jambe  gauche  de  derrière  reculât  un  peu. 

PLANCHE  IV. 

Cette  Planche  contient  le  galop  uni  â gauche  & 
le  galop  faux  â gauche. 

Fig.  f.  n®.  z.^Ce  deftein  eft  expliqué  dans  la  Planche  II. 
Il  repréfente  le  galop  uni  à gauche. 

6.  n°.  Z.  Dans  ce  delTcin  cft  repréfenté  le  galop  faux 
à gauche. 

Dans  le  galop  faux  à gauche  le  cheval  meut  les 
jambes  comme  s’il  galopoit  uni  à droite.  Il  eft  en 
danger  de  tomber,  puifque  la  jambe  gauche  de 
derricre  ne  s’avance  pas  fous  le  poids  du  corps 
pour  établir  l’équilibre. 

PLANCHE  V. 

Cette  Planche  contient  le  galop  défuni  du  de- 
vant à dioite , & le  galop  défuni  du  devant  â gau- 
che. 

Fig.  7.  On  voit  dans  ce  defTein  un  cheval  qui  galope 
défini  du  devant  à droite. 

Ce  cheval  galope  défuni  du  devant , parce  qu’al- 
lant â droite  il  entame  le  chemin  de  la  jambe  gau- 
che de  devant. 

S.  Ici  fe  préfente  un  cheval  galopant  defuni  du  devant 
à gauche. 

Il  galope  défiiri  du  devant,  parce  que  portant 
les  jambes  de  derrière  régulièrement  pour  la  main 
où  il  va,  il  entame  le  chemin  de  la  jambe  de  de- 
hors de  devant,  Sc  qu’allant  à gauche  il  devroit  en- 
tamer le  chemin  de  la  jambe  de  dedans  ou  de  la 
A 


1 MANEGEETE 

j.imbe  gauctie  de  devant  fuivie  de  la  jambe  gauche 
de  derrière. 

Allures  dèfeSueufes. 

PLANCHE  VI. 

Cette  Planche  retrace  l’amble  iSr  l’aiibin. 

Fi''^.;>.Dans  ce  delfein  on  voit  un  cheval  découvert  qui 
va  l'ambLe. 

L’amble  eft  une  allure  défeétueufe.  On  appelle 
allure  dcfeclueufe  celle  que  prend  un  cheval  foi- 
ble  ou  ruiné,  ou  à qui  on  a imprimé  une  mau- 
vaife  habitude. 

Dans  l’amble  le  cheval  ieve  à-la-fois  les  deux 
jambes  du  meme  côté , celle  de  devant  &c  celle  de 
derrière  & les  porte  en-avant,  & dans  le  tems 
qu’il  les  pofe  à terre,  les  deux  autres  jambes  du 
côte  oppofé  fe  lèvent  Sc  opèrent  le  même  mou- 
vement ; le  cheval  d’amble  fait  beaucoup  de  che- 
min & Ton  allure  cft  fort  douce  : elle  cil  plus  balfc 
que  celle  du  pas  , & beaucoup  plus  alongce. 

10.  Ce  delTcin  repréfente  L'aubin. 

L’aubin  eft  une  allure  défeéïueufc  que  prend  un 
cheval  qui  a les  hanches  foibles  ou  ruinées,  ou 
•qui  eft  excrcmement  fatigue  apres  avoir  long-tcms 
couru. 

Dans  cette  allure  un  cheval  galope  du  devant  & 
irotc  du  derrière. 

Les  chevaux  de  pofle  aubinent  afl'ez  commune- 
menr. 

Des  Allures  ariîjîcielles. 


Q U I T A T I O N. 

& décrivent  le  plus  petit  cercle,  tandis  que  les 
h.anches  décrivent  le  plus  grand. 

On  .1  veprélénté  une  voltc  ordinaire  à droite. 

14.  On  donne  ici  un  exemple  de  pirouette  à gauche. 

ha  pirouette  efl  une  cfpe.e  de  volte  dans  la  lon- 
gueur du  cheval-,  dans  cct  air  le  pic  de  derrière  de 
dedans  du  cheval  relie  au  même  point  & n’a  qu’un 
mouvement  de  rotation , le  relie  du  corps  du  che- 
val tourne  autour  de  ce  point  comme  s’il  fe  mou- 
voit  fit  un  pivot.  Les  épaules  du  cheval  décrivent 
donc  une  circonférence  qui  a pour  rayon  la  lon- 
gueur du  cheval , & le  pié  de  derrière  de  dehors 
en  décrit  une  fort  petite  autour  du  pié  de  derrière 
de  dedans. 

PLANCHE  IX. 

Ç)ui  contient  le  Terre-à-Terre  compris  dans  les  Airs  bas  & 
la  Pe/ade  placée  au  rang  des  Airs  relevés. 

Yig,  I J.  Dans  ce  dclTcin  fe  voit  le  terre-à-terre  ï droite. 
Le  terre-à-terre  elb  un  galop  en  deux  tems,  qui  fe 
fait  de  deux  pilles,  le  cheval  allant  toujours  cn- 
avant  & de  côté  : il  lève  les  deux  jambes  de  devant 
à-la  fois,  & les  pofe  à terre  de  meme;  celles  de 
derrière  fe  lèvent  enfuicc  & le  pofent  aulTi  a terre 
en  meme  tems.  Le  mouvement  des  jambes  de  dé-- 
vani  qui  le  portent  un  peu  en  avant  & de  côte 
vers  la  main  où  va  le  cheval , forme  le  premier 
tems.  Celui  des  jambes  de  derrière  qui  répètent  la 
même  opération  forme  le  fécond  tems.^  Ces  rroii- 
vcmeiis  font  fort  bas  & très  peu  détachés  de  terre. 


Les  allures  artificielles  font  celles  que  donnent 
les  habiles  écuyers  aux  chevaux  qu’ils  drelï'cnt  à 
l’air  qui  convient  à leur  naturel.  Ces  airs  prennent 
differens  noms  , félon  la  dift'ércncc  du  mouvement 
Ôc  de  la  pollure  qui  les  conllituc  : on  diflingue 
les  airs  bas  Sc  les  airs  relevés. 

Les  airs  bas  font  ceux  des  chevaux  gui  manient 
près  de  teire. 

Les  airs  relevés  font  ceux  dans  Icfquels  les  che- 
vaux, par  leur  mouvement,  fe  détachent  davan- 
tage de  terre. 

Airs  bas  ou  près  de  terre. 

PLANCHE  VIL 

Fig.  1 1 . Ce  delfein  repréfente  le  pajfage. 

Le  palfage  cil  un  air  près  de  terre  dans  lequel  le 
cheval  marche  au  pas  ou  au  trot,  plus  écouté  Sc 
plus  raccourci  que  le  pas  ou  le  trot  ordinaire.  Il 
tient  les  jambes  plus  long-tcms  en  l’air  & les  pofe 
naturellement  par  terre,  enfortc  qu’il  falîè  peu  de 
chemin  & n’avance  pas  plus  d’un  pic  à chaque  pas 
qu’il  fait. 

11.  Ici  on  a repréfente  la  galopade. 

La  galopade  ou  galop  de  manège  eft  un  galop 
en  quatre  tems  , uni, raccourci  du  devant,  aétifôc 
prompt  des  hanches,  & dont  les  mouvemens 
s’exécutent  dans  une  cadence  régulière  & mefurcc. 

PLANCHE  VIII. 

Plg,  13.  Onvoit  dans  ce  delfein  un  exemple  de  la  volte. 
Dans  la  volte  le  cheval  va  de  deux  pilles  de  côté. 
Les  jambes  de  devant  décrivent  une  circonférence, 
& celles  de  derrière  une  autre.  Ces  deux  circonfé- 
rences ont  le  meme  centre^  on  peut  dire  que  dans 
la  volte , le  cheval  allant  de  deux  pilles  de  côté , 
décrit  un  quatre  dont  les  coins  font  arrondis. 

On  compte  la  volte  ordmaire  & la  voltc  ren- 
verfée. 

Dans  la  volte  ordinaire  les  hanches  du  cheval 
décrivent  la  circonférence  la  plus  petite  & la  plus 
rapprochée  du  centre  de  la  volte,  & les  épaules 
marchent  fur  la  plus  grande  circonférence  ou  celle 
qui  e(l  la  plus  éloignée  du  centre. 

C’ell  le  contraire  dans  la  volte  renverfée  où  les 
épaules  font  tenues  plus  près  du  centre  de  la  voltc 


Airs  relevés. 

Tous  les  fauts  qui  font  plus  détachés  de  terre 
que  le  terre-à-terre,  prennent  le  nom  éèairs  rele- 
vés. 

Tous  les  fauts  fe  font  en  deux  tems.  Le  terre-a- 
terre  compofé  d une  fuite  de  petits  fauts  très-peu 
détaches  de  terre,  ôc  placé  p.ir  cette  railon  au  rang 
des  airs  bas , ell  une  prCj-aration  aux  airs  relevés, 
dans  lefquels  les  fauts  d’un  cheval  font  plus  élevés 
de  terre. 

On  compte  d’abord  parmi  les  airs  relevés  la 
pefade , qui  n’efl  point  formée  par  aucun  faut , & 
ne  fc  fait  point  en  deux  tems , elle  difpofe  un  che- 
val à fauter,  & lui  prépare  le  devant. 

16.  Ce  delfein  ell  un  exemple  de  lapejade. 

Dans  cet  air  le  cheval  dans  une  place  leve  le 
devant  haut  , &:  tient  les  pics  de  derrière  ferme  à 
terre  fans  les  avaucer  ou  reculer,  ni  leur  impri- 
mer aucun  mouvement. 

PLANCHE  X. 

Fig.  17.  C’cfl  le  méiair  que  l’on  voit  dans  ce  delfein.' 
Le  mézair  ell  un  faut  un  peu  plus  relevé  que 
le  terre-à-terre,  mais  moins  écoute  plus  en- 
avant  que  la  courbette il  tient  pofitivement  IC 
milieu  entre  l’un  & l’autre  de  ces  deux  fauts. 

iS.  Ici  efl  repréfentee  La  courbette. 

La  courbette  ell  un  faut  dans  lequel  le  cheval 
fe  trouve  plus  relevé  du  devant , plus  écoute  de 
moins  avancé  que  dans  le  mézair.  Dans  cct  air 
les  hanches  opèrent  un  mouvement  bas  6c  ca- 
dencé dans  le  moment  que  les  piés  de  devant  re- 
tombent à terre. 

PLANCHE  XI. 

Fig,  15.  Dans  ce  delfein  le  voit  lacroupade. 

La  croupade  ell  un  faut  dans  lequel  le  cheval 
s’élève  plus  haut  que  dans  la  courbettei  il  tient 
dans  le  haut  du  faut  les  jambes  de  derrière  retirées 
fous  le  ventre  à égale  hauteur  que  celles  du  de-, 
vant,  & le  plat  des  fers  toiirncs  vers  la  terre. 

io.  La  ballottade  ell  repréfentée  dans  ce  delfein. 

La  ballottade  cfl  un  faut  dans  lequel  ic  cheval 
e’etani  élevé  & tenant  Tes  pics  de  devant  & de  der-. 


MANEGE  ET  I 
rîere  à hiiiteur  égalé,  aii-lieii  de  retirer  fcs  jambes 
de  derrière  fous  le  ventre  comme  dans  la  crou- 
pade,  il  les  porte  en  arrière  feulement  autant  qu  il 
en  ert  befoin  pour  montrer  les  fers,  & former  la 
moitié  du  mouvement  qui  completteroit  une 
ruade  parfaite. 

PLANCHE  XI  T. 

fig.  II.  Ce  deffein  offre  aux  yeux  un  exemple  de  la  ca- 
priole. 

La  capTÎoIe  eft  le  plus  élevé  de  tous  les  fauts. 

Le  cheval  étant  en  l’air > à hauteur  égale,  tant  du 
devant  que  du  derrière  , achevé  le  mouvement 
dont  il  n’avoit  fait  que  la  moitié  dans  la  ballot- 
tade,  mais  c’eft  avec  la  plus  grande  violence  qu’il 
commence  & achevé  ce  mouvement,  & il  déta- 
che la  plus  vive  ruade  qu’il  lui  foit  poffible. 

On  compte  encore  parmi  les  airs  relevés  lepas 
le  faut.  Nous  n’en  donnons  point  l’exemple 
dans  un  dcflein.  L’image  de  cet  air,  que  l’on  fe 
ïepréfentera  aifément  dans  l’efprit,  ne  pourroit 
pas  fc  mettre  fur  le  papier  rafTcmblce  en  une  feule 
figure,  puilque  cet  air  fè  forme  en  trois  tems, 
qui  doivent  exifter  l’un  après  l’autre  & s’effacer 
réciproquement. 

Cet  air  eft  compofé  d’un  tems  de  terre-à-terre 
■qui  forme  le  premier  de  ces  trois  tems,  d’une  cour- 
bette qui  fait  le  fécond,  6c  d’une  capriole  qui 
achève  le  troifieme,  Ôc  ainfi  alternativement. 

Nous  allons  donner  un  exemple  de  quelques 
leçons  que  les  favans  écuyers  ont  imaginées  pour 
affouplir  les  refforts  des  chevaux,  leur  donner 
totite  la  commodité  6c  la  fureté  dont  ils  étoient 
iufceptiblcs,  6c  en  tirer  toute  la  grâce,  toute  lelé- 
gance  6c  toute  la  pompe  que  l’on  pouvoit  en  at- 
tendre. 

’zi.  Leçon  duplafer  dans  les  piliers. 

Le  piater  eft  l’aélion  du  trot  ou  du  paffage  fans 
avancer,  reculer  ni  fe  traverfer. 

C’eft  dans  les  piliers  qu’il  eft  plus  aifé  de  dreffet 
un  cheval  à cette  cadence  , qu’en  liberté. 

Cette  leçon  donne  un  beau  pli  au  bras  du  che- 
val, lui  dénoue  les  épaules  en  leur  imprimant  un 
mouvement  relevé  & hardi,  lui  rend  les  hanches 
liantes , 6c  lui  ennoblit  toute  la  pofture. 

Dans  le  deffein  on  voit  un  écuyer  monté  fur  un 
cheval  qui  eft  dans  l’aétion  du  piafeu  dans  les  pi- 
liers i derrière  eft  un  autre  écuyer  attentif  aux  mou- 
vemens. 

PLANCHE  XIII. 

Ce  dcflèin  repl'éfcntc  \2.]tçoxidel’e'pauîe  en  de 
dans.  La  leçon  de  l’épaule  en-dedans  apprend  a un 
cheval  à croifer  facilement  une  jambe  par-dellus 
l’autre  pour  fe  mouvoir  de  coté. 

Dans  cette  leçon  un  cheval  ayant  les  hanches 
plus  près  de  la  muraille  que  les  épaules  environ 
d’un  pié  5c  demi  ou  deux  piés , la  tête  tournée  vers 
le  centre  du  manege,  à la  main  où  il  va,  obéit  aux 
aides  de  l’éciiycr  qui  le  feenurt  de  la  rciie  ôc  de  la 
jambe  de  dedans , ôc  pmlant  les  janibes  de  dedans 
par-deftus  celles  de  dehors,  marche  en-avant  dans 
•une  pofture  oblique  le  long  de  la  muraille.  Scs 
haneffes  décrivent  une  ligne  6c  fes  épaules  une  au- 
tre plus  éloignée  de  la  muraille  que  celle  des  han- 
ches d’environ  deux  piés,  comme  nous  l’avons 
dit. 

Cette  defeription  deviendra  plus  fenfîble  par 
l’application  que  nous  allons  en  faite  au  plan  de 
tene  de  l’épaule  en-dedaiis. 

■ PLANCHE  XIV. 

fig.  14.  Plan  de  terre  de  l’épaule  en-dedans. 

M Mur.aille  du  manège. 

A Ligne  des  hanches. 

B Ligne  des  épaules. 

C Côté  du  manège  dans  lequel  un  cheval  va  à droite. 
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P I Pié  de  derrière  de  dehors  du  ch'eVâb 

P 1 Pic  de  derrière  de  dedans. 

P a Pic  de  devant  de  dehors. 

P b Pié  de  devant  de  dedaus. 

P b ^ Po'iîtion  du  pié  de  dedans  de  devant  qui  vient  de 
palier  circulairement  par-deflus  le  pié  de  dehors 
de  devant , lorfque  le  cheval  a commencé  à fe  por- 
ter - en  avant  dans  une  pofture  oblique. 

P 2 3 Polîcion  du  pié  de  dedans  de  derrière  qui  a été 
croifé  par-deffiJS  le  pié  de  dehors  de  derrière;  U 
continuation  de  ce  mouvement  produit  l’épaule 
en -dedans. 

D Côté  du  manege  dans  lequel  un  cheval  va  l’épauIc 
cn-dedans  à gauche. 

E Changement  de  main  à djroite. 

PLANCHE  XV, 

La  Croupe  au  mur. 

Fig.  2Ç.  Dans  la  croupe  au  mur  un  cheval  marche  entîé* 
rement  de  côté,  la  croupe  tournée  vers  l.a  muraille 
ôc  les  épaules  vers  le  centre  du  manège.  La  moitié 
des  épaules  doit  marcher  avant  la  croupe,  enforte 
que  fi  le  cheval  va  à droite,  le  pié  gauche  de  de- 
vant doit  fe  trouver  fur  la  meme  ligne  que  le  pié 
droit  de  derrière,  ôc  cette  ligne  eft  perpendiculaire 
à la  furface  du  mur.  Les  deux  lignes  que  les  han- 
ches 6c  les  épaules  décriront  feront  parallèles  8c 
diftantes  l’une  de  l’autre  de  l’éloignement  des  piés 
de  derrière  du  cheval  aux  pics  de  devant.  Ces  li- 
gnes feront  dans  une  direÂion  droite,  la  même 
que  celle  du  pic  du  mur  ; ce  qui  fiippofe  que  le 
cheval  fe  porta-a  uniformément  de  côté  fins  avan- 
cer ni  reculer.  La  croupe  fera  placée  à deux  piés 
de  diftance  de  la  muraille  pour  éviter  le  frotteroenC 
de  la  queue  contre  le  mur. 

L’encolure  du  cheval  doit  former  un  beau  pli 
du  côté  où  il  va. 

PLANCHE  XV  1. 

Ftg.  !(?.  Plan  de  terre  de  la  croupe  au  mur. 
m Muraille  du  manège. 

A Ligne  des  hanches. 

B Ligne  des  épaules. 

C Côté  du  manège  dans  lequel  le  cheval  va  à droite 
D Côté  du  manège  dans  lequel  il  va  à gauche. 

E Ligne  du  milieu  du  manège,  fur  laquelle,  crainte 
qu’un  cheval  ne  s’habitue  à le  jetter  fur  un  talon 
ou  fur  l’autre,  on  le  mené  à la  fin  de  chaque  reprifè 
Sc  on  le  recule , droit  d’épaules  & de  hanches, 
d’une  pifte  ôc  dans  la  balance  des  talons. 

P Pié  de  derrière  de  dehors, 

P 2 Pié  de  derrière  de  dedans. 

P a Pié  de  devant  de  dehors. 

P b Pic  de  devant  de  dedans. 

P Æ 3 Place  où  fe  pofe  le  pic  de  dehors  de  dehors  J 
lorfque  la  jambe  de  dehors  de  devant  paffe  pat- 
delfus  celle  de  dedans  de  devant. 

P I 3 Place  du  pié  de  dehors  de  derrière  qui  s’eft  avancé 
en  fecroifantpar-deffiis  celui  de  dedans  de  derrière. 

On  remarque  que  dans  la  leçon  de  la  croupe  au 
mur,  le  mouvement  que  forment  les  jambes  qui 
s’élèvent  pour  chevalet  par-delfus  celles  qui  po- 
fent  à terre , eft  le  même  que  dans  la  leçon  de 
l’épaule  cn-dedans , à l’exception  que  dans  la  croupe 
au  mur  ce  mouvement  eft  plus  pénible  étant  né- 
ceffaircment  plus  circulaire,  puifque  le  cheval  va 
parfaitement  de  côté , 6c  prcfquc  droit  d’épaules 
6c  de  hanches. 

On  voit  que  ces  deux  dernieres  leçons  d’épaule 
en  - dedans  Ôc  de  croupe  au  mur,  apprennent  à un 
cheval  à fuir  les  talons  aifément  6c  de  bonne  grâce. 

PLANCHE  XVI L 

Fig.  17.  Plan  de  terre  de  la  maniéré  dédoubler.  II  y a 
doubler  large  6c  doubler  étroir. 

II  faut  copcevoir  ic  manège  comme  un  quarié 

Aij 
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long.  Mener  un  cheval  fur  un  qunrré  plus  grand 
ou  plus  pefir,  pris  dans  Tinicrieur  de  ce  quarre 
long,  eft  ce  qu'on  appelle  doubler  Large  ou  doubler 
étroit. 

À Exemple  de  la  maniéré  de  doubler  large  à droite. 

B Exemple  de  la  maniéré  de  doubler  étroit  à droite. 

C Exemple  de  la  maniéré  de  doubler  étroit  à gauche. 

dd  Fiés  de  derrière  du  cheval. 

e e Fiés  de  devatar. 

•d F Fiés  de  derrière  du  cheval  fur  lequel  il  doit  Te  mou- 
voir comme  fur  un  pivot,  au  bout  de  la  ligne  du 
quarré,  pour  fe  remettre  à angle  droit  (ans  que 
la  croupe  fe  dérange  & forte  de  fon  point.  Ce 
inouvemenc  a lieu  dans  les  angles  du  quarré  qui 
répondent  au  milieu  du  manège. 

Dans  les  angles  du  quarré  qui  répondent  aux 
coins  du  manège,  les  hanches  doivent  pafl'er  pre- 
cifement  par  où  ont  paifé  les  épaules,  ce  qui  s’ap- 
pelle prendre  les  coins. 

PLANCHE  XVIII. 

^ig.  i8.  Plan  de  terre  des  changemens  de  mains. 

Le  changement  de  main  efl  la  ligne  que  décrit  le 
cheval  en  traverfant  le  manège  ou  une  partie  du 
manège  > lorfqn’il  fe  tranfporte  obliquement  foit 
adroite,  foit  à gauche,  d’une  muraille  à l’autre, 
ou  du  milieu  du  manège  à l’une  des  deux  mu- 
railles. 

On  compte  le  changement  de  main  large , le 
changement  de  main  étroit,  le  contre-changement 
de  main  & le  changement  de  main  renverfé. 

Tous  ces  differens  changemens  de  maininflrui- 
fent  un  cheval  à le  déterminer  en  vertu  de  la  main 

des  talons,  & non  pas  par  routine  ou  de  mé- 
moire. 

A Changement  de  main  large  à droite. 

Dans  le  changement  de  main  large  le  cheval  va 
obliquement  d’une  muraille  à l’autre,  foit  d’une 
pille,  foit  de  deux  pilles.  Lorfqu’il  va  de  deux  pi- 
lles, il  confervela  même  pohtion  que  dans  la  crou- 
pe au  mur,  excepté  qu’à  chaque  pas  qu’il  fait,  il 
doit  fe  porter  en  avant. 

B Changement  de  main  étroit  à droite. 

Pour  changer  de  main  étroit  .1  droite,  il  faut  fe 
fervir  de  la  proportion  du  doubler  étroit,  & par- 
tir de  la  fin  de  la  première  ligne  du  doubler  étroit 
pour  arriver  à la  muraille  fur  une  ligne  parallèle  à 
celle  du  changement  de  m.iin  de  large. 

Les  h.inches  & les  épaules  doivent  arriver  en 
même  tems  à la  muraille  à la  fin  de  chaque  chan- 
gement de  maini  c’ell  ce  qui  s’appelle  jtrmtr  le 
changement  de  main. 

C Contre-changement  de  main. 

Lorfijue  dans  le  changement  de  m.-im  large  le 
cheval  cfl  arrivé  au  milieu  du  manège  à la  moitié 
de  la  ligne  oblique  fur  laquelle  il  doit  parvenir  à 
l’autre  muraille,  li  au-lieu  de  le  continuer,  on  le 
fait  marcher  droit  en  avant  deux  ou  trois  pas , que 
l’on  lui  place  la  tête  à l’autre  main,&  qu’on  le  con- 
diiife  fur  une  ligne  oblique  pour  arriver  à I.a  muraille 
que  l’on  vient  de  quitter,  qu’enfuitc  on  continue 
d’aller  à la  main  où  l’on  étoit  auparavant  de  com- 
mencer de  changer  large , cela  s’appellera  cc/ifi-Ê- 
changer  de  main, 

D Changement  de  main  renverfe. 

Pour  former  le  changement  de  main  renverfé, 
on  commencera  le  changement  de  main  large,  on 
palfera  enfuitc  au  contre  - changement  de  main, 
puis  au  milieu  de  la  ligne  oblique  du  contre-chan- 
gement demain,  au  lieu  de  continuer  d'aller  à la 
muraille,  on  venverfera  l’epaulc  de  fon  cheval 
pour  fe  retrouvera  l’autre  main. 

Le  plan  de  terre  tend  fenfible  la  marche  de  ces 
dift'érens  changemens  demain,  contre-changemens 
demain,  ciTangemens de  main  renverfes. 

FLANCHE  XIX. 
ap  Plan  de  terre  des  voltes. 


Q U I T A T I O N. 

Voyei^  laPi.VIII.,^^.  i^.  où  la  volte  eft  décrite 
relat'vcintnr  au  deffein  qui  la  repréfente.  Le  plan 
de  terre  fi.iurnira  quelques  détails  dans  Icfquels  nous 
allons  entrer. 

A Quarre  fervant  de  principe  pour  les  voltes  à droite. 

B Quarre  lervant  de  principe  pour  les  voltes  à gauche. 

Pour  préparer  un  cheval  aux  voltes,  on  le  mené 
d’une  pille  droit  d’épaules  & de  hanche.":  fur  les 
quatre  lignes  de  ce  quarre  \ 8c  à l’extrémité  de  cha- 
que ligne  on  forme  un  demi-.irrêt,  on  fixe  les  han- 
ches du  cheval,  Sc  on  le  retourne  fur  l’autre  ligne 
en  lui  diligentant  les  épaules. 

C Exemple  de  la  maniéré  dont  les  hanches  étant 
fixées  à l’extrémité  de  chaque  ligne  ou  à chaque 
coin  du  quarré,  les  épaules  forment  diligemment 
un  quart  de  cercle. 

D Exemple  de  la  volte  renvetfée  à droite. 

E Plan  de  la  volte  renverfée  à gauche. 

F Quarré  intérieur  que  décrivent  les  épaules  à cha- 
que coin  duquel  elles  relient  immobiles,  tandis 
que  les  hanches  décrivent  un  quart  de  cercle. 

G Quarré  extérieur  que  décrivent  les  hanches,  ôc 
dont  les  coins  font  arrondis. 

H Plan  de  la  volte  ordinaire  à droite. 

I Plan  de  la  volte  ordinaire  à gauche. 

L Quarré  intérieur  décrit  par  les  hanches.' 

M Quarré  extérieur  que  les  épaules  décrivent. 

Dans  les  voltes  le  cheval  étant  plié  à la  maîn 
où  il  va,  doit  palier  la  jambe  de  dehors  par-dclfus 
celle  de  dedans,  comme  dans  la  croupe  au  mue. 

PLANCHE  XX. 

Fig,  30  Plan  de  terre  des  demi-voites. 

La  demi- volte  eft  une  forte  de  changement  de 
main  étroit  de  deux  pilles,  qui  eft  fiit  dans  la  volte 
ou  aux  deux  extvémirés  d’une  ligne  droite  quelcon- 
que ,qui  prend  quelquefois  le  nom  de  ligne  de  la 
paffade,  quand  on  y palTe  & rep.ific  pour  attaquer 
fon  ennemi.  La  demi -volte  dans  la  volte  fe  fait 
ainfi.  Arrivé  fur  le  milieu  delà  ligne  du  quarré  inté- 
rieur, on  retourne  le  cheval  à la  main  où  il  va, 
comme  iî  on  vouloit  la  lui  faire  continuer  d’une 
pille , on  forme  un  demi  - arrêt , & on  le  polie  de 
côté  vers  Je  centre  de  la  volte,  où  étant  arrivé, 
on  le  tourne  encore  à la  même  main  de  la  quantité 
d’un  quart  de  cercle , on  le  porte  enfuite  de  côté , 
& on  arrive  fur  le  milieu  de  la  ligne  extérieure  du 
quarré,  droit  dans  les  talons,  ce  qui  s’appelle  fermer 
la  On  continue  le  cheval  d’une  pifte 

jufqu’à  ce  qu’il  arrive  à l’un  des  coins,  où  l’on  peut 
reprendre  la  volte  à l’autre  main. 

La  demi-voltc  qui  le  fait  aux  deux  extrémités 
d’une  ligne  droite,  fe  forme  en  trois  tems.  Dans 
le  premier  on  porte  Ion  cheval  de  côté  de  la  quan- 
tité de  deux  fois  fa  longueur,  on  le  retourne  lue 
une  (econdc  ligne  de  même  étendue,  «Sc  fur  une 
troificme  qui  devient  un  peu  plus  longue,  parce 
qu’on  détermine  fon  cheval  un  peu  en -avant,  & 
que  fi  l’on  confidere  les  trois  lignes  comme  étant 
droites,  cette  ligne  au-Iieu  d’être  perpendiculaire 
à la  ligne  d’où  l’on  eft  parti  comme  dans  le  pre- 
mier tems,  lui  devient  oblique;  011  doit  arriver 
droit  des  quatre  jambes. 

La  longueur  de  la  ligne  de  la  pafiade  fera  de 
cinq  longueurs  de  cheval,  la  demi-voltc  ordinaire 
de  deux  longueurs,  & la  demi- volte  de  la  palfade 
d’une  longueur. 

A Plan  de  terre  de  la  demi-volte  au  galop  à droite, 

B Plan  de  la  dcmi-volre  au  galop  à gauche. 

C Plan  de  la  demi-volte  de  la  palfade  au  galop  à gau-; 
che. 

D Plan  de  la  demi-volte  de  lapalTadeau  galop  à droitcJ 

E Plan  d'une  pirouette  au  pallàge  à droite. 

F Plan  d’une  pirouette  au  pafiage  à gauche.  La  défi- 
nition de  la  pirouette  eft  à la  page  i PJ.  VIII.' 
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MANEGE  ET  EQUITATION. 


PLANCHE  XXL 

"Différentes  fortes  de  /elles. 


Fig.  I.  Selle  à Ja  royale,  a bât  de  devant,  b bât  de  der- 
rière. c troiillcqiiin.  d üegt.  e qiiartiers./y’entrc- 
jaiTibes.  g contte-fanglors.  h boucle  du  poitrail.  6i 
Jiege.  I ? 4 f 6 h piquure.  i panneau,  k le  gabbe 
de  devant. 

а.  Selle  rafe.  K gabbe  de  derrière. 

PLANCHE  XXI  L 

Fig.  5.  Selle  à piquer,  c le  pommeau. 

4.  Selle  angloilè  aRargotlî.  a le  liege.i  letroudcquin. 
d le  quartier  de  delTus.  e le  quartier  de  deflous.  g 
ctrier  ou  porte-étrier. 

y Selle angloife.dboîtede  l’arçon.  etoÜe  du  panneau. 
J cuir  du  panneau,  g clou  à crampon,  h cloiu 

PLANCHE  XXIII. 

Fig.  6.  Selle  angloifc  piquée,  a liege.  b clou  à crampon. 
c cuit  du  panneau,  d toile  du  panneau,  e étrier  ou 
porte-étrier. 

7.  Selle  de  pofte.  a l’cventoufc.  c le  panneau. 

8,  Selle  de  poftiJIom  h crampons  de  couilînet.  l chape 

de  cioupiere.  g étrier  ou  porte-ctrier.  e poches. 

PLANCHE  XXIV. 

Reprefentant  un  arçon  vu  de  trois  côtés  differens , 
une  bride  tk  quelques  détails  de  la  bride. 
fig.  I.  A porte-ctriviere.  B platine  à crochet.  C lanicre 
^ demi-circulaire.  D la  même  la- 
mere  brcdic  prés  de  la  boucle  .à  ai'dillon.  E l’a-il  de 
1 etrier. 

1.  Le  tout  confidéré  de  profil. 

3.  Arçon  vu  de  profil,  i liege.  c ce  arçon  de  devant. 

d d arçon  de  derrière,  e t bandes,  g pointes  de  l’ar- 
çon de  devant,  h mammellcs.  i pointes  de  l’arçon 
de  derrière,  k troullèquin. 

4.  Arçon  vu  cn-deflüs.  n collet. 

Arçonvu  en-dellbus.  L arcade  du  garrot,  m le  pont. 

б.  Brides  ou  mords  garni  de  téticre  & de  rênes,  a 

mords,  b têtiere.  c rênes,  d embouchure,  e bran- 
ches./chaînettes.  g gourmette.  Abollèttes. 
y.  Reprelentant  un  limple  canon,  &letvant  d’explica- 
tion pour  l’embouchure  de  la  Jig.  6.  i liberté  de  la 
Lingue,  k talon.  L fonceaux.  m montant  de  l'em- 
bouchure. n côté  du  trou.  0 côte  du  pli. 

6.  n Reprefèntant  une  branche  lêrvant  d’explication 

pour  hfg.  6.  P Je  banquet,  q l’œil  du  banquet,  n 
1 arc  du  banquet  & fa  broche , l’un  Sc  l’autre  cou- 
verts par  la  bolTette.  /boiletre.  roreilles.  n gros  de 
la  branche,  x bas  de  branches,  y touret.  i anneau 
I la  gargouille. 

C.  b Reprefentant  une  gourmette  fervant  d’explication 
pour  la fg.  i. 

1.  S. 

p.  Crochet. 

4.  Maillons, 

5.  Mailles. 

t?.  Muzerolle. 

7.  Devant  de  muzerolle. 

8.  Dellous  de  muzerolle. 

5>.  Boucle  de  muzerolle. 

’iü.  Paflànt  de  muzerolle. 
il  I.  Porte-mords. 
î X.  Paflàiit  des  porte-mords, 

J J.  Boucles  des  porte-mords, 

J4.  Delfiis  de  tête. 

I y.  Frontal. 
ï6.  Sous-gorge. 

17.  Boucle  de  lous-gorge. 

Palîant  de  fous-gorge, 
ip.  Montant  droit. 

10.  Montant  gauche. 

11.  Boucles  & paflàns  dçs  jjnontans; 


zi.  Porte-rênes. 

ij.  Boucles  des  porte-rênes, 

Z4.  PaiTàns  des  porcc-rcnes.  ' 

Z f.  Bout  des  rênes. 
zcT,  Bouton  des  rênes. 

17.  Bouton  coulant. 

8.  Embouchure  à gorge  de  pigeon; 
p.  Canon  a trompe  ou  à canne. 

PLANCHE  XXV. 

. Celte  P1.iikI,c  contient  difféiccs  inftruinens  femnj 
a drclier  les  chevaux. 

Fig.  1.  Caveçon  de  cuir  pour  mettre  les  chevaux  entre 
les  piliers.  adelTus  de  tête  rembourré,  b miize- 
roilc  rembourrée,  c fauüè  fous-gorge,  d anneaux 
du  caveçon.  e cordes  du  c.ivcçon., 

Z,  c manche  de  la  chambrière,  b poignée  de  la  cham- 
brière. c charge  de  la  chambrière. 

3.  a cavejhnc  à deux  longes,  b tetiere.  c c longes  de  U 

cavcliine. 

4. Cavcirme  portant  martingale,  a dclTus  de  tête,  b 

muzerolle.  c dellous  de  muzerolle.  a?  martingale. 

PLANCHE  XXVI. 

Suite  des  mêmes  injîrumens. 

Fig.  I.  Lunettes. 

2.  Martingale. 

3.  Caveçon  bri/e  (ervaiit  à faire  trotter  les  chevaux. 

a deilus  de  tetc.  b faulîe  lous-gorge.  c dellous  de 
muzerolle  du  caveçon.  d caveçon.  e anneau  du 
milieu  du  caveçon,  J longe  du  caveçon, 

4.  Bridon  à la  royale , appellé  vulgairement  fdet.  a tê- 

tiere. b rênes. 

ç,  Bridon  d abreuvoir,  a têtiere  A frontal,  r foiis-gorr 
ge.  d embouchure,  e ailes  du  bridon.  h rênes. 

PLANCHE  XX  VIL 

Contenant  la  fuite  des  appartenances  de  la  /elle,  & plu- 
feurs  meubles  d’écurie. 

Fig.  I.  <2  ctrier.  b ctriviere.  e bouton  coulant  de  l’étri- 
de  i étrier,  eœil  de  l’ctrier. /plan-, 
che  de  l’ciricr.  grille. 

Z.  Les  fanglcs.  a (ur-feix,  b fangie.  c branches  des  fàn- 
glcs.  boucles  encbapées. 

3.  Maftigadour.  a têtiere.  b c d grand,  moyen  & pe- 

tit pas-d’âne. 

4.  Bridon  de  main  fervant  aiilTi  à faire  trotter  les  che- 

vaux. a têtiere.  Monge  pouvant  aulfi  taire  l’ofèce 
de  rênes. 

y.  Peigne  de  cornes. 

6.  Eponge. 

7.  Brollb. 

8.  Poulfette. 

5J.  Etrille.  Æ manche  de  rétrille.  ü couteaux,  emar^ 
teau. 

PLANCHE  XXVII  L 

Suite  des  meubles  à' écurie. 

a Sac  a queue  vu  par-dclfus.  i lac  â queue  vu  en-deflbus.' 
c troullc-queue  vu  par  dehors,  d troufle  queue  vu 
par  dedans,  e fourche  de  bois,  / fourche  de  fer. 
g'vannette.  fipeiledebois.  iboule  du  licol,  k bou-. 
chon  de  paille,  l ciirepié. 

PLANCHE  XXIX. 

Des  deffeins  de  détails  de  l'Equitation. 

Fig.  I.  2. 3.  Dépendances  de  la  felle.  a croupière,  f cu- 
Jeron  de  la  croupiere.  6 cachepure.  7 contrefan- 
glot.  6 poitrail,  i cœur,  z contrelànglor.  3 contre-, 
fanglot.  4bouquetot.  C poitrail. 

Le  relie  de  la  Planche  repréfente  la  continua- 
tion des  meubles  d cciiric. 


ÿ MANEGEETÈ 

/ ïjahi  de  boiilwu  poui-  balayer  1 cciirie  &c  l’urine  des 
chevaux,  c balai  de  jonc  fervant  à nettoyer  les  har- 
nois  & éqiiipages.y'cifeüux  pour  faire  les  crins,  g 
torche-nez  pour  alfujetfic  un  cheval,  m corde  du" 
torche-nez.  Pouf  faire  ufage. du  torche-nez,  on 
paflè  le  bouc  dù  nez  du  cheval  d.ans  la  corde  du 
torche-nez,  on  tourne  en  moulinet  l'extrcmitc  n 
du  bâton  fur  le  ’ centre  o trou  par  lequel  la  corde 
eft  paflee,  & ce  mouvement  venant  à diminuer , 
retendue  de  la  circonférence  que  forme  la  corde 
autour  du  bout -du'ncz'du  cheval,  le  ferre  au  degré 
où  on  le  juge  néceffaire  pour  le  contraindre  dans,  les 
cas  où  il  en  eft  befoin.  h pince  à poil.  La  pince  fert 
au  palfrenier  pour  arracher  le  poil  des  chevaux  qui 
en  ont  trop  au  fanon.- i feau.  k couteau  de  chaleur 
pour  abattre  la  Tueur  des  chevaux  qui  arrivent  à 
l’écurie.  L couteau  à poinçon , dont  doit  être'mu- 
ni  un  pale&cnier  &fur-tOHt  un  portillon  dans  les 
voyages , pour  couper  & feirc  des  trous  aux  cour- 
roies en  cas  de  befoiii. 

PLANCHE  XXX. 

Partie  du  plan  d’une  écurie  double.  A B corridor  pra- 
tiqué dans  l’épailfeur  du  mur.  E £ E E puits  ou  cou- 
loirs pratiqués  d.ins'le  ipafrtf'des  pdiers  batcans.par 
lefqiicls  on  defeend  le  fourrage  qui  ert  contenu  dans  le 
grenier  au-dclïùs  de-l’écutie.  F F F fenêtres  qui  éclai- 
rent le  corridor.  G G G\>  ouvertures  qui  répopdent  à 
chaque  râtelier.  H H H râtelier.  I I poteaux  aux- 
quels Te  terminent  les  cloifons  qui  forment  les  ftalles. 

La  partie  oppofée  de  l’écurie  ert  entièrement  fembla- 
blc.  CD  corridor  découvert  par  lequel  on  va  fermer 
les  fenêtres  qui  éclairent  l’intérieur  de  1 écurie. //_/ fe- 
nêtres auxquelles  on  monte  par  trois  ou  quatre  mar- 
ebes.  eee  e puits  pour  la  defeente  du  fourrage  dans  le 
corridor  inférieur.  Ces  puits  renferment  aufll  les  tuyaux 
^e  delcente  des  eaux  pluviales. 


Q U T T S T I O N. 

PLANCHE  XXXI. 

Coupe  tranfverfale  d’une  écurie  double,  c d CD  cou- 
pe par  Je  milieu  des  fenêtres-  'a.b  coupe  par  le  milieu 
d’im.des  piljersbattans  ou  co^ntreforts.  cea  le  cpmblq_ 
duTœnil  conftriiii  en  brique,  ca  chcnàuS  pour  conduire  • 
les  eaux  pluviales  dans  les  tuyaux  de  dclccnte.  db  cor- 
ridor pratiqué  dàns  l’épailTeur  de  l’entablement,  m une 
dés  fenêtres  du  fœnil.  nune  des  ouvertures 'pratiquées 
dans  les  piliers  baitans  pour  jetter  le  fourrage  dans  le 
corridor  inférieur  par’le  moyen  du  puits  ou  coii!oirt>;\ 
/une  des  fenêtres  de  l’ccurie.  C A. corridor  extérieur, 
par  lequel  on’oiivrc  ou  on  ferme*les fenêtres  de  l’écu- 
rie. g fenêtre  du  corridor  inférieur,  h ouverture  par  la- 
quelle on  introduit  le  fourrage  dans  ‘la  niche  derrière 
le  râtelier,  i l’auge  qui  ert  de  pierre.  B corridor  infe^ 
rieur,  /'volet  que  l’on  ouvre  pour 'jetter  le  fourrage 
fur  la  grille  i j il  eft  retenu  du  côté  de  l’écurie  par  le 
râtelier  k appuyé  fur  la  partie  portérieure  de  l’auge  i.  ï 
poteau  "auquel  fe  termine  la  cloifon  qui  fepate  les  ftal^ 
les  unes  des  autres.  » • * 

PLANCHEXXXII. 

Coupe  longitudinale,  & élévation  intérieure  de  Te-' 
curie  double,  e c le  faîte,  mmm  fenêtres  du  fœnil.’/// 
fenêtres  de  l’écurie.  D D D ©•  ftalles  en  nkhcs.kkk  & 
râteliers.  B ftalles  (ans  niches , aux  râteliers  dérquelson 
fère  le  fourrage  par  le. corridor  qui  eft  derrière,  i i 1 au- 
ge. 1 1 1 1 ©>  poteaux  auxquels  s’aflemblenc  les  cloifons 
qui  forment- les -ftalles.  • > 

PLANCHE  XXXII  I. 

Partie  de  l’élévaiton  extérieure  de  l’écurie  doublet 
<<  le  faîte,  mmm  fenêtres  du  fœnil.  //y  fenêtres^ de 
l’écurie,  ddd  fenêtres  du  corridor  inférieur.  P^oyei  1 ar- 
ticle Ecurie  dans  le  cinquième  Volume  de  l’Encycio-i 
£iédie. 
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MARECHAL  FERRANT, 

Contenant  sept  Planches» 


PLANCHE 
La  Vignette. 

Tig.  1.  Maréchal  ferrant  & brochant  un  pié  de  der- 
rière tenu  par  un  apprentif,  Sc  le  maître  lui  don- 
nant une  leçon. 

а.  Maréchal  opérant  & dclTolant  un  cheval  contenu 

dans  le  travail. 

5.  Palftcnicr  conduifant  un  clieval  chez  le  Maréchal. 
Explication  du  Travail, 

Tig.  I.  Anneau  fervant  à palTer  une  corde  lorfquei’on 
donne  des  breuvages  aux  chevaux. 

2,  Levier  fervanc  à tourner  la  tarre  pour  monter  les 
foupentes. 

'3.  Soupentes. 

4.  Doubles  foupentes  fervant  de  poitrail  Sc  de  rccule- 

ment  pour  maintenir  le  cheval  dans  le  travail. 

■5.  Soupentes  fervant  de  même. 

б.  Barres  de  fer  appcilées  main  du  travail , fervant  à le- 

ver les  piés  de  derrière  des  chevaux,  foit  pour  les 
terrer  ou  opérer. 

7.  Main  de  devant  fervant  à lever  les  piés  de  devant  » 
foit  pour  les  ferrer  ou  pour  les  opérer. 

5.  Cüulfinet  placé  en-dedans  du  travail , de  peur  que 

les  chevaux  ne  s’eftropient. 

5.  Anneau  donnant  attache  aux  plates  longes  avcclef- 
quelles  on  lève  les  piés  des  chevaux. 

PLANCHE  II. 

Véritable  conjlru^ion  £unt  forge  exécutée  che^  le  fleur 
DelafoJJe , Maréchal  du  Roi  à Paris, 

Eig.  I.  Maréchal  allumant  fa  forge. 

2.  Maréchal  ajuftant  un  fer. 

3-  Forge. 

4.  Soufflets. 

5.  Enclume  à forger  poféc  fur  fon  billot'. 

e.  Baquet  de  fonte  fervant  à mouiller  les  tenailles. 

7.  Divers  panniers  contenant  des  fers. 

S.  Tablier  à ferrer,  dans  lequel  le  maréchal  pofe  fes 
outils  & fes  clous. 

9.  Plate  longe  fervant  au  travail. 

10,  Bricole  fervant  au  travail  de  peur  que  le  cheval  ne 
s’enlcve  ou  ne  fe  cabre. 

3 1.  Plate  longe  fervant  à lever  les  piés  de  derrière, 
foit  dans  le  travail,  foit  en  main,  lorfque  l’on  veut 
ferrer  le  cheval. 

31.  Billot  fervant  à couper  la  queue. 

33.  Filet  ou  efpecc  de  beidon  fervant  à donner  des 
breuvages. 

14.  Enclume  propre  à ajuRer  des  fers, 

1 y.  Enclume  propre  à forger  des  fers. 

PLANCHE  IlL 
hes  Outils  de  Forges. 

Fig.  I.  Tifonnier  propre  à remuer  le  feu» 

2.  Pelle  à prendre  du  charbon. 

3.  Ecouvette  ou  efpece  de  balai  à ramalTer  le  char- 
bon dans  le  foyer. 

4.  Chambrière  fervant  à arranger  ou  le  fer  ou  le  chart 
bon  dans  le  feu. 

y.  Ferticr  à ajufter. 

C.  Fertier  à forger  des  fers. 

7.  Matteau  fans  panne  à rabattre, 

5.  Marteau  à panne  à devant. 

9.  Grolfe  tenaille  à forger,  dont  on  fe  fert  pour  tenir 
le  lopin  ou  le  fer. 

10.  Tenaille  à forger  la  première  branche  d’un  fer* 


II.  Tenaille  à forger  la  fécondé  branche,  ou  à ajufter 
les  fers. 

1 1.  Etampes  fervant  à percer  les  fers , ce  que  Ton  api 
pelle  étamper. 

13.  Tranche  ou  cifeaux  à rogner  une  éponge  ou  couper 

un  fer. 

14.  Poinçon  fervant  à contre-pcrcer  les  fers. 

PLANCHE  IV. 

Outils  de  la  Forge , les  Outils  propres  A la  ferrure , ^ 
quelques  infirumens  de  Chirurgie. 

Fig.  I.  Seringue  à donner  les  lavemens  aux  chevaux. 

2.  Bouton  de  fer  à cautérifer  des  ulcérés  calleux,  à 
cautérifer  des  glandes  obftruées. 

3.  Couteau  de  fer  à mettre  le  feu  extérieurement  lût 

la  peau. 

4.  Pointe  de  fer  pour  mettre  le  feu  fur  l’étendue  de 
la  peau  dans  de  très-petits  efpaces. 

y.  Corne  de  bœuf  fervant  à donner  des  breuvages. 

6.  Outil  appellé  3r»î/e-ÿu«/«  , fervant  a arrêter  le  feng 
des  atteres,  lorfque  l’on  fait  la  fcélion  de  la  queue. 

7.  .'^utre  couteau  de  fer  à mettre  le  feu. 

5.  Maife  de  bois  pour  couper  la  queue. 

9.  Couperet  fervant  à la  feélion  de  la  queue. 

10.  Cuiller  de  fer  fervant  à chauffer  les  médicamens. 

1 1.  Râpe  fervant  à tenir  la  peau  belle. 

12.  Outil  de  fer  appellépas  tfâne,  fervant  à ouvrir  la 
bouche  du  cheval  pour  faire  quelque  opération. 

13.  Bouton,  inftrument  propre  à diminuer  le  faboc  lorf. 
que  l'on  ferre  le  cheval. 

14.  Pince  de  fer  appcllée  moraille^  que  l’on  met  au  nez 
du  cheval  pour  ôter  la  douleur  du  cheval  dans 
les  opérations  quelconques. 

ly.  Tenailles  nommées  par  les  maréchaux  tricoifes» 
fervant  à déferrer  les  chevaux. 

iC.  Petit  marteau  appelle  brochoir,  dont  l’ufage  eft 
d’implanter  des  clous. 

17.  Petite  pince  fervant  à retirer  une  pointe  de  clou; 
de  l’autre  côté  fervant  de  renette  Sc  de  gouge  pour 
fouiller  pareillement  dans  le  pié. 

18.  Anneau  de  cuir  appellé  entrave  , que  l’on  met  au 
paturon  des  chevaux,  foit  pour  leur  lever  le  pié 
ou  pour  les  abattre. 

19.  Repouifoir  ou  petit  poinçon , fervant  à déboucher 
les  fers  ou  à tirer  une  pointe  de  clou  dans  le  pié 
du  cheval. 

10.  Clou  à ferrer. 

21.  Portion  d’un  fabrô  appellé  rogne-pié,  fervant  à 
découvrir  les  clous  qui  attachant  le  fer  fur  le  pié 
du  cheval. 

PLANCHE  V. 

Différensfers  dlufage  en  quelque  cas  que  ce  puiffe  itri» 

Fig.  I.  Lopin  oumaffede  fer  dont  on  fait  un  fer  à cheval. 

Z.  Première  branche  tirée  d’un  lopin  fans  être  étampe. 

3.  Première  branche  d’un  fer  étampe. 

4.  Fer  entier  fans  être  étampe.  a la  pince  du  fer.  b la 
branche  du  fer.  c l’éponge  du  fer. 

y.  Fer  de  devant  étampé  à éponges  minces,  a étam- 
poir,  ou  trou  du  fer. 

6.  Fer  ouvert  de  devant  ou  à croiffant  propre  pour 
un  bon  pié. 

7.  Fer  de  derrière  à éponge  mince,  Sc  donc  les  epoO'* 
ges  font  renverfées  en  dedans  pour  les  pies  creux. 

8.  Fer  de  devant  dont  l’éponge  eft  coupce  Sc  amin- 

cie , pour  un  cheval  qui  fe  coupe  ou  fe  couche 
en  vache. 

9.  Fer  de  devant  h forte  branche  tn-dchors  & éponge 
mince  en-dedans , pour  un  pic  où  il  y a une  icime 
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OU  Weime  ou  talon  bas,  ou  renvcrfc  co  huître  â 
J’écaille. 

10.  Fer  à demi-branche  pour  un  fié  de  devant^  pojir 
un  cheval  qui  fe  doupe. 

1 1,  Fer  échancré  à pince , foit  de  devant , Toit  de  der- 
rière, pour  pouvoir  panfer  ailemenr  un  cheval 
fans  le  déferrer  chaque  fois  qu’il  aura  été  encloué 
ou  qa’il  aura  d’autres  maladies  qui  aftèdlent  la 
chair  cannelée. 

II.  Même  fer  échancré  pour  le  meme  ufage,  pour  les 
maladies  du  quartier. 

15..  Fer  échancré  en  talon  pour  le  même  ufage,  pour 
les  plaies  du  talon  , foit  bleime,  clou  de  rue,  en- 
ciouuie  ou  foulure. 

14.  Fer  de  devant  étrangle  pour  fervir  d’appareil  à la 
dertolure. 

1 J.  Fer  couvert  pour  un  cheval  qui  a été  guéri  de  la 
delfoliirejdcdont  on  veut  fe  fervir. 

id.  Fer  couvert  pour  les  chevaux  de  chafTe,  pour  ga- 
rantir la  folie  des  chicots  ou  relies  de  tronçons 
d’arbres  dans  les  forêts. 

17.  Fer  à cercle  d’un  cheval  de  felle  pour  aller  fur  le 
pavé  plombé,  Sc  éviter  que  le  cheval  ne  glilfe. 

15.  Fer  à demi- cercle  pour  un  cheval  decarrolfe,  pour 
aller  de  meme  fur  le  pavé  lec. 

rj.  Fer  à tout  pic,  pour  un  cheval  qui  Cç  déferre  en 
route. 

20.  Divers  fers  à tous  piés,  pour  un  cheval  qui  auroic 
la  muraille  détruite  ou  qui  feroit  expofe  à aller 
fur  les  cailloux. 

II.  Soulier  de  cuir,  inventé  par  M.  le  maréchal  de 
Saxe,  pour  le  meme  ulâge  que  ceux  ci-delfus. 

21.  Fer  de  mulet. 

23.  Fer  de  bœuf. 

PLANCHE  VI. 

Fers  anciens  Ô'  modernes  donc  on  fe  fert  journellement , d* 
dont  l'ufige  ejl  nutfble. 

Fig.  1.  Fer  anglois. 

I,  Fer  elpagnol. 

3.  Fer  allemand,  ou  fer  du  nord. 

4.  Fer  turc. 

f.  Fer  de  chef-d’œuvre,  du  tems  de  Philippe-Ie-Bel. 

6.  Fer  de  chef-d’œuvre,  du  tems  de  Charles  VII. 

7.  Fer  de  chef-d’œuvre , du  tems  de  François  premier. 

8.  Fer  de  chef-d’œuvre,  aduellement  d’ufage  depuis 

Charles  IX.  II  cft  remarqué  que  lorfqu’im  maître 
fe  fait  recevoir,  il  ferre  Je  cheval  de  cette  façon, 
& qu’enfuite  on  le  ferre  pour  l’ufagc  à la  méthode 
ordinaire. 

5.  Fer  de  devant  pour  un  bon  pic,  dont  on  fe  fert 
tous  les  jours. 

10.  Fer  à crampon  de  derrière. 

21.  Fer  couvert  à forte  éponge,  pour  un  pic  plat. 

II.  Fer  entaillé  à forte  éponge,  dont  on  fe  fert  pour 
les  piés  combles,  & pour  fouîager  les  talons  bas. 

•13.  Fer  échancré  pour  les  talons  foibics  en-dedans. 

<4.  Fera  forte  branche,  pour  fouîager  les  quartiers  Sc 
les  talons. 

I ç.  Fer  à forte  branche , pour  un  cheval  qui  fe  coupe. 

l<î.  Fer  à forte  éponge  pour  le  talon  foibJc. 
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17.  Fer  à crampon  cn-dedans,  pour  un  cheval  qui  Çt 
coupc  de  derrière. 

18.  Fer  à bolTe  pour  un  cheval. qui  lê  coupe. 

i<7.  Fer  à patin,  dont  les  maréchaux  fe  fervent  pour 
rcdrell'er  les  chevaux  boiteux,  en  les  obligeant  de 
marcher  fur  la  pince. 

20.  Fer  à patin  fervant  à alonger  la  jambe  d’un  cheval 
boiteux. 

21.  Autre  fer  a trois  crampons  pour  le  meme  ufage.' 

21.  Fer  à écrou,  inventé  par  M.  le  comte  de  Cha- 
rolois  , pour  aller  fur  la  glace  & fur  Je  pavé. 

23.  Fer  de  derrière  de  mulet. 

24.  Fer  de  devant  de  mulet  appcllé  fiorentini. 

zf.  Fer  de  devant  & de  derrière  appelle  jer  en  planche. 

PLANCHE  VIL 

Inflrumens  de  Chirurgie  les  plus  uftès  dont  doivent fe  fervir 
les  Maréchaux. 

Fig.  I.  Sonde  pleine,  fervant  defpatulc  d’un  côte  & de* 
fonde  de  l’autre, 

2.  Sonde  cannelée. 

3.  Cifeaux  droits. 

4.  Biflouri  propre  aux  maladies  du  Cibot  & maladies 
au  cou. 

ç.  Birtouri  propre  à ouvrir  les  tumeurs. 

6.  Biftouri  propre  à introduire  dans  la  fonde  cannelée. 

7.  Biftouri  couibé  fur  Ton  plat,  nomme  feuille  de 
Jauge^  ne  pouvant  fervir  que  de  la  main  gauche, 
propre  aux  maladies  du  pié  & à celles  du  garot. 

8.  .'\utre  biftouri  pour  le  même  ufage,  propre  à la 
main  droite. 

9.  Biftouri  renverfé,  propre  à fearifier  dans  l’œdemc. 

10.  Lancette  propre  à percer  les  abftès  fuperficiels. 

11.  Infttument  appelle  reneue  pour  les  maladies  du 
fabot. 

12.  Renette  propre  à la  coupe  du  javard  encornée, 

fervant  pour  la  main  droite. 

15.  Renette  pour  le  même  ufage,pour  la  main  gauche. 

14.  Etui  de  cuivre  dans  lequel  font  renfermés  une  lan- 
cette nommee  flummi,  un  biftouri  & une  renette. 
Flamme  de  cuivre  à reifort,  dont  on  le  fert  fans 
frapper  deftus. 

16.  La  flamme  ouverte. 

1 7.  Platine  fervant  à recouvrir  le  rcftbrt  de  la  flamme. 

18.  Flamme  dont  on  fe  fert  ordinairement  & avec  la- 

quelle on  faigne  en  frappant  dellus  avec  un  bâton 
ou  brochoir. 

19.  Pince  à anneau,  propre  à enlever  les  plumaccaux 
de  deftus  les  plaies. 

10.  Cotne  de  chamoi,  fervant  à dénerver. 

11.  Aiguille  courbe  à future,  pour  les  plaies  profondes 
Sc  réunir  la  peau. 

21. 1.  & 3.  Autre  aiguille  courbe  pour  les  plaies  fupeti 
lîcieljes. 

22.  Scie  pour  les  os. 

23.  Pinces  à contenir  les  chairs  dans  l’opération. 

24.  Aiguille  a empième. 

2f.  Trois-quarts  fervant  à la  ponftion. 

26.  Son  tuyau , propre  à écouler  les  eaux. 

27.  Seringue  pour  les  plaies. 

28.  Différentes  cfpeces  d'aiguilles  propres  à paflèr  des 
Jetons  entre  cuir  & chair. 
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Contenant  d 


1_/A  Vignette. 

F/g-.  I.  Roiie  de  derrière  que  Ton  enbat  à cercle. 

1.  Ouvrier  qui  frappe  fur  cette  roue. 

3.  Quatre  ouvriers  qui  pefenc  fur  les  bâtons. 

4.  Ouvrier  qui  pefe  furie  diable  au  milieu  des  quatre 

autres  ouvriers. 

y.  Roue  de  derrière  que  l’on  enbat  à bandes. 

6.  Ouvrier  qui  tient  la  bande  avec  des  tenailles. 

7.  Ouvrier  qui  frappe  fur  les  clous  qui  attachent  la 

bande  aux  jantes. 

8.  Poupées. 

9.  Six  ouvriers  qui  taraudent  un  ccrou  d’eflîeu. 

20.  Roue  de  devant  que  l’on  doit  enbattre  à cercle. 

1 1 . Cercle  pour  cette  roue. 

PLANCHE  I«=. 

Fig.  I.  Grandes  tenailles  croches. 

2.  Petites  tenailles  croches. 

3.  Grandes  tenailles  droites. 

4.  Petites  tenailles  droites. 

Tenailles  à triquoifes. 

6.  Tenailles  à liens  Sc  a chevilles.  <z  mords  des  tenail- 
les. b branches  des  tenailles. 

PLANCHE  II. 

F/g.  I.  Forge. 

2.  Soufflet. 

3.  Baquet  au  charbon. 

4.  Râtelier  pour  ranger  les  outils. 

J.  Branloire. 

d.  Chambrière  que  l’on  releve  fur  fon  pié,  & qui  fert 
à foutenir  les  barres  de  fer  ou  autres  ouvrages  trop 
longs  que  l’on  met  au  feu,  Sc  qui  feroient  entraî- 
nés hors  de  la  forge  par  leur  propre  poids. 

7.  Bâton  de  la  branloire. 

8.  Marteau  quatre. 

9.  Marteau  à panne. 

PLANCHE  II  1. 

Fig.  I.  Etau. 

1.  Corps  de  l’étau,  a table  où  eft  attaché  l’étau,  é écrou 

qui  fert  à attacher  l’étau  à la  table,  c relfort  de  l’é- 
crou. d manivelle  de  l’écrou. 

2.  Enclume. 

5.  Enclume  fiirnommée  bigorne. 

4.  Poupée,  a mâchoire  de  la  poupée. 

Grande  feuilleure. 

6.  Petite  feuillure. 

7.  Grand  tourne- à-gauche. 

8.  Petit  tourne-à-gauche. 

On  a defflné  les  deux  extrémités  , parce  qu’il  s’eft 
trouvé  plufieurs  intermédiaires  qui  font  de  diftérenies 
groffeurs  Sc  grandeurs. 

9.  Grande  clouiere. 

10.  Petite  clouiere. 

1 1.  Grand  taraud. 

J 2.  Petit  taraud. 

On  a defflné  les  deux  extrémités,  parce  qu’il  s’eft 
trouvé  plufieurs  inrermediaires  qui  font  de  différentes 
groffeurs  & grandeurs. 

1 3.  Mandrin  rond. 

14.  Mandrin  pour  faire  un  marteau. 

I Mandrin  quatre. 

16.  Trou  en  terre,  où  l’on  introduit  la  poupée  jufque 
vers  Ibn  milieu,  quand  on  veut  l’affermir  pour 
tarauder. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  I.  Le  diable,  a l’anneau,  b le  crochet. 


2 X Planches. 

2.  Bâton  pour  enb.mre  des  roues,  é crochet  du  bâton. 

3.  Chafle  quarrée. 

4.  Chafle  à bifèau. 

f.  Chafle  creufe  ou  à filet. 

6.  Clé  d’abattage. 

7.  Petite  clé  droite. 

8.  Clé  ceintrée. 

9.  Clé  pour  les  crics. 

10.  C!c  coudée. 

11.  Clé  qui  fert  en  certaines  circonflances  où  le  bois 

apporteroit  obftacle  à l’office  d’une  cIc  droite. 

12.  Lien  pour  tenir  les  mifes,  quand  on  les  mer  au  feu 

pour  forger  un  effleu. 

PLANCHE  V. 

Fig.  I.  Manivelle  de  bois  pour  mener  une  roue  de  de- 
vant. 

2.  Dégorgeoir  emmanché. 

3.  Poinçon  quarré. 

4.  Poinçon  rond, 
y.  Tranche. 

6.  Gravoir. 

7.  Bâton  de  fer  pour  mener  deux  roues  de  demcrc.  a 

embalfes.  b fufées.  « 

8.  Dégorgeoir  fur  un  billot. 

9.  Manivelle  moitié  bois,  moitié  fer,  qui  fert  à me- 
ner deux  roues  de  devant,  a les  embalfes  qui  fer- 
vent à m.aintcnir  les  roues,  b les  écrous. 

1 o.  Chaîne  double  pour  remédier  au  dejour  des  roues. 
a,  a les  mains,  b les  vis.  c les  boîtes. 

11.  Calibre. 

12.  Chafle  à bifeau  à main. 

PLANCHE  VL 

Fig.  I.  Grandes  tenailles  croches  ceintrees. 

2.  Marteau  pour  enbattre  les  roues. 

3.  Petit  marteau  nommé  rivais. 

4.  Perçoir. 

J.  Selle  où  l’on  met  le  moyeu  des  roues  que  l’on  vient 
d’enbattre  à cercles,  pour  achever  de  faire  eniiec 
les  jantes  dans  le  cercle  que  l’on  fait  pofer  fur  l’en- 
clume. 

6,  Tuyere  vue  par  la  grande  ouverture. 

6.  7.  Tuyere  vue  par  la  petite  ouverture. 

7.  Petite  lime  ronde. 

8.  Petite  lime  plate. 

9.  Carreau. 

10.  Lime  demi-ronde, 

1 1 . Lime  nommée  de'gorgeoire , qui  fert  â dégorger  les 

pommes  des  areboutans. 

12.  Cercle  d’une  roue  de  derrière  pour  les  roues  que 

l’on  enbat  à cercle. 

13.  Bandes  pour  les  roues  que  l’on  enbat  à bandes. 

14.  Chambrière  pour  foutenir  l'ouvrage  que  l’on  met 

au  feu,  qui  excédé  la  forge  par  là  longueur. 

I Cifeau  à froid. 

PLANCHE  VIL 

Fig.  I.  Areboutant  de  derrière. 

2.  Areboutant  ceintré  de  derrière. 

3.  Siégé. 

4.  Areboutant  de  fupport. 

J.  Areboutant  de  fiege. 

6.  Tiran  de  voice. 

7.  Marche  pié.  a.  pommes,  b poires,  c embafics.fiépattcs, 

e douille.y  taraudage.  g fufcc. 

8.  Effleu  à pan. 

9.  Effleu  quarré. 

10.  Clou  pour  les  roues. 

1 1.  Clou  à vis  pour  les  roues. 
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•planche. VIIL  . I 

Tig.  1.  Sicge  à tige , embalTe  & filet,  obgc.  t embalfe. 

1.  AKhoutant  droit  de  derrière  coudé  pour  faire  de  la 
- ' pilacc  aux  renorts.  o ’ ' 'r  -i  - 

S.  Tiian  de  volée  a poire,  qui  le  pôle  tel,  lorlqu  il  y a 
une  litnoniere.  n poires,  b embatlcs.  c taraudage. 

4.  EfTieu  coudé  quarré. 

•ç.  Cheville  à la  romaine. 

<S.  Ecrou  de  la  cheville  à la  romaine. 

7.  Cheville  ouvrière.  i'  u • 

8.  Petite  hirondelle  pour  les  effieux  de  bois. 

y.  Grande  hirondelle  pour  les  eflîeux  de  bois.  _ 

’TO.  Plaquede  calotte  qui  fe  pofefur  lachevilleouvriere. 

• ,11.  Plaque  de  pièce  d’armon. 

;ia.  Lien  pour  les  jantes  pour  contenir  les  cercles  qui 
calfent. 

PLA'NCHE  IX. 

Fig.  I.  Arbre  de  cric. 

1.  Roue  de  cric. 

3.  Pivot  de  cric. 

4.  Areboutant  de  cric.  , . • u 

5.  Jambe  de  force  de  cric  à patte,  a patte  de  U jambe 

de  force. 

Support  de  plaque  de  cric. 
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.7.  Plaque  de  cric. 

^8.  Crampon  de  plaque  de  cnc.  ^ ^ 

9.  Ademblage  de  l'arbre  des  roues  Sc du  pivot  décrie; 
io..Crochec  de-timon. 

*1 1.  Eflieu  coudé  à pan. 

II.  Bride  du  lifoir.  a écrou  de  la  bride,  b taraudage.  ^ 
tige,  d plaque  de  la  bride  qui  le  pofe  .fur^le.liioixa 
1 J.  Crampon  de  volée.  , . • • _ 

14.  Etrier  qui  tient  Teflieu  à Tavant-train..  _ ^ . 

P L A N C H E ::X. 

- f 

Fig.  1.  Bande  de  .deiïbus  de  brancard, 

I.  Bande  de  delTus.  • ' ’ 

5.  Equerre  ou  bande  de  côte. 

4.  Arc  uni.  • • • . 

Elfe,  qui  fe  prononce  comme  S.  . 

6.  Equignon. 

7.  Braban.  - ^ 

8.  Bride  de  la  traverfe  de  fupport.  a ccrou.  b tarauda- 

ge. c tige,  d patte. 

5.  Petite  boîte  pour.les  roues.,  , 

10.  Grande  boîte  pour  les  roues, 

II.  Hape  à anneau.  | ' ■ - ' « 

11.  Petite  frette. 

1 J.  Cordon. 

I 14,  Grande  frette.  . 

1 1 5,  Ecrou  pour  les  effieux. 
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Comenant  3j  Planches  fous  les  N^.  i à zi,  qui  par  les  Planches  doubles , triples  & quadruples, 

équivalent  à âz. 


PLANCHE  I««. 

T A figure  première  contient  le  deffein  d’un  vaiiTèau  du 
premier  rang  avec  fes  mâts  & vergues  > & quelques- 
uns  des  principaux  cordages. 

La  figure  deuxieme  contient  le  dclTein  d’un  vailTeau 
de  guerre  avec  toutes  (es  manœuvres  Sc  Ces  cordages. 
fig- 1.  A la  quille.  B l’ctambord  Sc  l’ctrave.  C le  gou- 
vernail. D le  voiîtis  ou  la  voûte,  ôc  revers  d’arcal- 
fê.  E la  galerie.  F la  frife.  G l’cpar  ou  le  bâton  de 
pavillon  & Ion  bloc  ou  chouquet,  ou  tête  de 
maure.  H le  delTus  de  la  dunette  à l’arriére , ou  la 
dunette.  H H château  depouppe  ou  château  d’ar- 
liere.  J vergue  de  hunier  de  recharge.  K le  demi- 
pont  ou  corps-de-garde.  C’eft  ordinairement  la 
partie  qui  fc  trouve  fous  le  gaillard  de  l’arriere.  L 
le  château  d’avant  ou  de  proue.  La  partie  du  pont 
romprife  entre  les  lettres  I K , s’appelle  U belle  ou 
i embelle.  M les  boilTars  ou  bolTèurs.  N l’éperon.  O 
les  prcceintesou  ceintes.  P le  canon  & les  iâbords. 
Q le  dogue  d amure.  R la  maîtreltc  ancre , la  plus 
grande  & la  plus  grolTe  de  toutes  les  ancres  du 
VailTeau.  S les  ccubiers.  T le  cable.  V la  bouée  & 
Ton  orÎH-  le  mât  d’artimon.  X le  grand  mât  Y 
îc^matde  milâine  ou  d’avant,  ou  debourcet. Zle 
mât  de  beaupré , ou  Amplement  le  beaupré  & la 
bouteille,  a n)ât  de  perroquet  d’artimon,  b grand 
mât  de^hune.  c mât  de  grand  perroquet,  d mât  de 
hune  d avant,  e mat  de  perroquet  d’avant./  mât  de 
perroquet  de  beaupré,  g les  girouettes.  A p.ivillon 
du  gr.înd  mat,  ou  du  grand  perroquet,  /pavillon 
de  1 arriéré,  k pavillon  de  beaupré,  l vergue  & voi- 
le d artimon,  m vergue  de  fougue  ou  de  foule,  n 
vergue  & voile  de  perroquet  de  fougue.  oJa  gran- 
de vergue  & la  grande  voile  du  grand  paefi.  p ver- 
gue du  grand  hunier  & le  grand  hunier,  q vergue 
du  grand  perroquet , & voile  du  grand  perroquet, 
ou  le  grand  perroquet,  rverguc  & voile  de  mifai- 
ne.  s vergue  & voile  du  petit  hunier,  r vergue  & 
voile  du  perroquet  d’avant,  u vergue  & voile  de 
beaupré,  ou  la  fivadiere.  ar  vergue  & voile  du 
perroquet  de  beaupré. les  hunes. 

«.VailTeau  de  guerreavcc  toutes  les  manœuvres  &cor- 
dages.  1 gouvernail,  a échelles  de  corde,  j.  bou- 
teille. 4 preccintes.  f Sabords.  6 mantelets  des  In- 
bords. 7 etrave.  8 taille-mer  ou  gorgere.  9 gui- 
faux.  10  bras  d erpes.  1 1 frilê  de  la  poulaine.  12  fi- 
gure de  la  poulaine.  13  trélingage  debeaupré.  14 
mât  de  beaupré.  1 f vergue  de  fivadiere.  i (S  hune 
de  beaupré.  17  chouquet  debeaupré.  18  le  perro- 
quet de  beaupré.  19  vergue  dudit  perroquet.  20 
bâton  du  pavillon  de  Tavant.  2 1 pavillon  de  Ta- 
vam.  12  pomme  de  pavillon.  23  étai  ou  martinet 
de  l’avant.  24  balancine  du  fufdit  perroquet.  2 f ba- 
Jancines  de  fivadiere.  26  bras  de  ladite  fivadiere. 
17  portc-aubans.  28  caps  de  mouton.  29  décolas. 
30  lilfes.  51  frilè  ou  ornemens.  31  fenêtres.  33 
m^ontans  de  la  pouppe.  34  fanaux  de  Tarriere.  3f 
bâtons  d^’enreigne.3denreigne  ou  pavillon.  37  pom- 
me du  bâton  d cnleigne.  3 8 mât  d’artimon,  3 9 au- 
bans.  40  enfléchiires.  41  hune  d’artimon.  42  ver- 
gue de  fougue.  43  chouquet  d’artimon.  44  vergue 
du  perroquet  de  fougue.  4^  perroquet  de  fougue. 
4<î  chouquet  A:  les  croifées  dudit  perroquet.  47  gi- 
rouette d artimon.  48  balancine.  49  marticie  d’ar- 
timon. etai  du  perroquet  de  fougue,  balan- 
cine de  la  vergue  de  foule.  ^ 2 bras  de  la  vergue  de 
foule.  J 3 boulines.  Ç4  bras  du  perroquet,  y y car- 
gues  d’.ucimon.  ç<î  balancine  de  la  grande  vergue. 
5'7  bras  du  grand  hunier.  38  bouline  du  grand  hu- 
nier. Ç9  grande  hune,  do  grand  mât.  digrauclevec- 


gue.  6x  chouquet.  61  grand  hunier.  04  galaubans 
d’hunier.  6^  balancine  du  grand  hunier.  bras  du 
grand  perroquet.  67  chouquet  du  grand  perro- 
quet. 68  vergue  du  grand  perroquet.  169  grandper- 
roquei.  70  balancine  du  grand  perroquet.  7 1 chou- 
quet du  grand  perroquet.  72  bâton  de  commande- 
ment. 73  pomme  du  bâton.  74  pavillon  de  com- 
mandement. 7 f étai  du  grand  perroquet.  76  bouline 
du  pcrroquet.77  étai  du  grand  hiinier.7S  bras  du  pe* 
lit  hunier.  79  balancine  du  petit  hunier.  80  pomme 
de  girouette  du  petit  perroquet.  8r  girouette  du 
petit  perroquet.  82  chouquet  dccroifettcs  du  petit 
perroquet.  83  étai  du  petit  perroquet.  84  balaii- 
cines  de  mifaine.  Sç  mât  du  petit  hunier.  86chou* 
quet  & croifetees  du  petit  hunier.  87  petit  perro- 
quet. 88  étai  du  petit  hunier.  89  balancine  de  mi- 
fainc.  90  étai  d'hunier  de  mifaine.  91  bras  de  Thu- 
nier  de  mifaine.  92  vergue  du  petit  hunier.  93  chou- 
quet de  mifaine.  94  hune  de  mi  (aine.  9^  mât  de  mi- 
laine.  96  vergue  de  mifaine.  97  bouline  du  petit  hu- 
nier. 98  balancine  de  la  vergue  de  mifaine.  99  bou- 
line de  milàinc.  loocoLiet  demilaine.  101  écoute 
de  mifaine.  102  bouline  de  la  grande  voile.  105 
écouté  de  la  grande  voile.  104  étai  du  grand  mât 
lOf  étai  du  mât  de  mifaine.  106  étai  d’artimon.  107 
vergue  d’artimon.  108  bras  de  la  grande  voile.  109 
écoute  d’artimon,  iioource. 

PLANCHE  IT. 

DefTein  d’  une  galereàramc  nommée /a  Rd<2/i,  pat 
M.  Bclin , Ingénieur  de  la  Marine.  Lorfque  les  galeres 
faifoient  en  France  un  corps  féparé  de  la  Marine , la 
première  & la  principale  galcrc  fe  nommoit  la  Kèalt  ; 
c croit  elle  que  montoit  le  Général  des  galeres;  laie-, 
conde  fè  nommoit  laFatronne, 

A la  pouppe.  B tendelet.  C étendard.  D efpale.  E flam- 
mes. F penaux  de  Tefpale.  G pavillon.  H arbre  de 
mefire.  J troflès.  K alepafles.  L pene  de  mefire.  M 
quart  de  meftre.  N arbre  de  trinquet.  O quart  de 
trinquet.  P pene  de  trinquet.  Q alepalTss.  R gatres. 

5 filarets.  T timon.  V éperon.  X tambourlet.  Y 
échelle.  Z les  comités  qui  commandent  aux  gale- 
riens.  1 fards  demefire.  acourladoursdcmeftre.  j 
amans  de  meftre.  4 veftes  de  meftre.  3 bragots  des 
oftes.  6oftes.  7 carnal.  8 anguis.  9 fards  du  trin- 
quet. 10  couiadours.  11  amans  de  trinquet.  12  bif- 
fons. 13  bragots  des  oftes.  14  oftes.  carque  d’a- 
vant. 16  carguettes.  17  orfes  à pouppe.  i8  écoutes. 
19  trolTes.  10  forçats  ramans.  ii  ànal  de  pouppe. 

Ancres. 

Au  lieu  de  lettres  de  renvoi,  on  a écrit  fur  la  Planche 
meme  les  noms  de  chaque  partie  de  Tancre  iurlafigurc; 
ce  qui  eft  encore  plus  intelligible. 

PLANCHE  III. 

Fig.  I.  Pouppe  d’un  vaifleau  de  guerre  du  premier  rang. 
a étambord.  b lilfe  de  hourdi.  c contre-liiTe  ou  bat- 
rel  de  contre-arcade,  i/fabords.  e mantelct  de  fa- 
botds.y  architrave,  ggaleries.  A figures  ou  termes 
qui  foutiennent  les  galeries,  i fenêtres  de  la  dunet- 
te. A chambres  des  oflàciers.  I chambre  du  confcil, 

6 chambre  du  capitaine.  M frifès.  N couronne- 
ment. O miroir  ou  fronteau  d’armes.  P fanaux.  Q 
termes  qui  foutiennent  le  couronnement  du  haut 
de  la  pouppe.  R allonges  de  pouppe  ou  treport. 

1,  La  pouppe  delagalere  réale.  a tendelet.  B pouppe 
ou  Tarriere.  C bandins  & bandinets.  D timon.  * 
échelles. 

PLANCHE  IV. 

La  figure  première  de  la  Planche  IV.  reprclènte  la 
* A 
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cblipe  d'un  v.iifTeaii  dans  toute  fa  longueur  depuis  U 
pouppe  jufqu’à  la  proue.  Et  la  figure  première  de  la  PI. 
V.  reprefente  la  coupe  d’un  vailfeau  dans  fa  largeur , 
pour  fervir  à l’intelligence  des  deferiptions  que  l’on  a 
données  de  toutes  les  pièces  qui  entrentdans  la  conftru- 
€tion  d’un  navire. 

Il  faut  remarquer  que  les  chiffres  renvoyent  égale- 
ment aux  deux  différentes  figures,  où  la  même  piece 
eft  marquée  du  même  chiffre,  lorfqu’cllc  eft  vue  dans 
l’une  & l’autre  coupes,  mais  dans  une  fîniation  diffé- 
rentej  ce  qui  a déterminé  à annoncer  ici  avec  l’explica- 
tion de  la  %,  i.de  kPJ.IV.  celle  de  la  fig.  i de  laPl.  V. 

I Quille.  1 brion  ou  ringeau.  } étrave.  4 étambord. 

■f  contre  quille,  tî  contre-étrave.  7 contte-étambord.  8 
courbe  d’etambord.  9 lille  de  hourdi.  10  barre  de  pont. 

Il  barres  d’arcaffe.  12  cornières.  15  varangues  de  fond. 

14  varangues  aculées.  demi  var.angues.  i6  fourcas 
de  l’avant.  17  fourcas  de  l’arriere.  18  pièces  de  remplif- 
fage.  19  premières  alonges.  10  fécondés  alonges.  21 
alonges  de  revers.  22  carlingue.  23  marfouins.  24por- 
ques  de  fond.  2^  porqiies  aculccs.  16  demi-porques.  27 
genoux  de  porques.  28  premières  alonges  de  porqiies. 

29  deuxiemesalonges  de  porgues.  30  éguillcttesde  por- 
ques. 3 1 fond  de  cale.  3 1 vaigres  horizontales.  3 3 vai- 
gres  obliques.  54écarlingue  du  grand  mât.  53  écarlin- 
gue  du  mit  de  mifaine,  36  guirlandes.  37  fourcas  de 
li.iifon.  38  flux  baux.  39  étancct  du  fand  de  cale.  40 
folié  aux  lions.  41  barot  du  plancher  de  la  folle  aux 
lions.  42  folle  aux  cables.  43  traverfins  de  marche-pié 
de  la  folié  aux  cables.  44  chambre  aux  voiles.  4^  barot 
du  plancher  de  la  chambre  aux  voiles.  45  foute  du  chi- 
rurgien. 47  parquet  de  boulets.  48  montant  du  parquet. 

49  grande  archipompe.  ço  montant  de  la  grande  acchi- 
pompe.  n pompes.  31  plancher  du  maître  valet.  33 
grande  cloifon  des  foutes.  34  montans  de  la  grande  cloi 
fon  des  foutes.  3 3 foute  aux  poudres  pour  y mettre  les 
barils  à poudre.  36  cailfons  à poudre  pour  les  gargouf- 
fc!.  37  traverfins  du  marche  pié  des  foutes  aux  pou- 
dres. 38  archipompe  ou  lanterne  d’artimon.  39  mon- 
tans de  l’archipompe  d’artimon.  60  b.irot  pour  le  plan- 
cher des  foutes  au  p.ain.  61  foutes  au  pain.  61  couvroir 
des  foutes.  63  écoutille  aux  poudres.  <^4  écoutille  pour 
paflér  les  gargoullés  pendant  le  combat.  6^  foute  du  c.i- 
pitaine.  66  foute  du  c.inomer.  67  carlingue  du  grand  ca- 
beifaii.  ferre-baiiquicres  du  premier  pont.  6ÿ  b.aux 
du  premier  pont.  70  courbes  de  fer  du  premier  pour. 

71  galoches  descourbes.  72  barotins  du  premier  por.t. 

75  areboutans  du  premier  pont.  74  gouttières  du  pre- 
mier pont.  73  lérre-gouttiercs  du  premier  pont.  76 
contre-ferre-gointieredu  premierpont.77iloires  diiprc 
mier  pont.  78  bordage  du  premier  pont.  79  grande 
écoutille.  80  écoutille  aux  cables.  81  écoutille  aux 
vivres.  82  écoutille  aux  poudres.  83  écoutille  de  la 
folle  aux  lions.  84  écoutille  delà  foute  du  canonicr. 

83  carlingue  d’artimon.  8 6 bittes.  87  traverlîn  de  bittes. 

88  coilfin  de  bitte.  89  taquet  de  bitte.  9oIagattc.  91 
couvbâton  formant  la  gatte.  92  chambre  de  beaupré. 

93  montans  de  la  chambre  de  beaupré.  94  billot  d’ap- 
pui du  mat  de  beaupré.  93  écubier.  ^6  grand  fep  de 
driffe.  97  fep  de  dtiHé  de  mifaine.  98  grands  feps  d’é- 
coute. 99  feps  d’écoute  du  petit  hunier.  100  traverfins 
des  feps  d’écoute.  loi  courbatons  aux  pies  des  feps 
d’écoute.  102  grand  cabeftan.  103  petit  cabeftan.  104 
carlingue  du  petit  cabellan.  103  élinguetsde  cabeftan. 
io(j  carlingue  d’artimon.  107  fainte-barbe.  loScloifon 
de  la  fainie-barbe.  109  courbier  d’arcafié.  110  étances 
d’entre  deux  ponts.  1 1 1 échelles  d'artimon.  1 1 2 éthelles 
du  milieu.  113  montans  de  revers.  it4  montans  du 
couronnement.  1 1 3 cordon  de  la  voûte.  1 1 6 cordon  du 
couronnement.!  17 bordage  du  vaigre  entre  deux  ponts. 
118  ferre-bauquieres  du  fécond  pont.  1 19  baux  du  fé- 
cond pont.  1 20  barotin  du  fécond  pont.  121  courbes 
de  fer  du  fécond  pont.  122  ferre-gouttieres  du  fécond 
pont.  t23  areboutans  du  fécond  pont.  124  iioires  du 
fécond  pont.  113  bordage  du  fécond  pont.  i2(»caille- 
botis  du  fécond  pont.  127  entremifes  du  fécond  pont , 
au  milieu  entre  les  caillebotis.  128  barot  du  coltis.  1 29 
marche-pié  du  coltis.  1 30  montans  du  coltis.  151  liife 
ducoltis.  131  office.  133  cuifine.  134  four.  133  étances 
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des  g.aillards.  13^  habitacle.  137  grand’chambrfi , ou 
chambre  du  confeil.  i?8  chambre  du  capitaine  en  fé- 
cond. 139  galerie.  i4obordages  de  vaigrage.  141  ferre- 
bauquieres  des  gaillards.  i4ibarotsdes  gaillards.  145 
barotins  des  gaillards.  144  gouttières  des  gaillardy.V43 
iioires  des  g.ai]lards.  146  bordages  des  gaillards.  147 
caillebotis  des  gaillards.  148  entremilés  du  gaillard  der- 
rière, au  milieu  entre  les  caillebotis.  149  montans  du 
fronteau  du  gaillard.  1 30  lilTe  du  fronteau  de  gaillard. 
131  barots  de  la  dunette.  132  ferre-bauquieres  delà 
dunette.  1 3 5 chambre.  1 34  cabane  pour  les  pilotes.  1 3 3 
carlingue  du  bâton  de  pavillon,  i ^6  chouquet  pour  le 
bâton  de  pavillon.  137  corridor.  138  échelles.  1 39  cour- 
batons du  corridor.  160  courroir  des  chambres,  iiîi 
gabord.  161  bordages  du  fond.  163  premières  précein- 
tes. 164  fécondes  préccintes.  16^  troificmes  préceintes. 
166  quatrièmes  préceintes.  167  première  lilTé  de  vi- 
bord. i(î8  fécondé  liife  de  vibord,  itîp  liife  de  herpe 
ou  carreau.  170  platbord.  171  bordages  entre  les  la- 
bords  de  la  première  b.arterie.  172  bordages  encre  les 
fabnrds  de  la  fécondé  batterie.  173  bolfoir.  174  portc- 
bolfoir.  173  gouvernail.  176  fafran  de  gouvernail.  177 
barre  de  gouvernail  ou  goulfet.  178  t.aquet  de  goulfer. 
179  tamiie  ou  demi  lune.  180  noix  ou  hulo.  iSi  m.i- 
nuelle,  182  ferrure  du  gouvernail.  183  fléché  d’éperon. 
i84éqtiilles  d’éperon.  183  frife.  iStîcourbe  c.apucinc 
oiigibelot.  i87alonge  de  gibelot.  1 88  porte-vergues. 
189  courbatons  de  porte  vergue.  190  vaigre  de  caille- 
bntis  d’éperon.  J91  caillebotis  d’éperon.  192  traverfins 
d’éperon,  193  gorgere  ou  taillemer.  194  courbe  de  la 
poulaine.  193  herpes.  196  couronnement.  197  fibards 
de  (a  première  batterie,  au  nombre  de  dix  de  chaque 
côté.  198  labords  de  la  fécondé  batterie,  au  nombre 
de  onze  de  chaque  côté.  199  grand  mât.  100  mât  de 
mifaine.  201  mat  de  beaupré.  101  mat  d’artimon.  202 
pièces  de  rempliifige  au  pié  de  grand  mât.  104  pièces 
de  rernplill.ige  au  pié  du  mât  de  mifaine.  203  écambraies 
du  grand  inàtau  premier  pont.iotî’étambraies  du  grand 
mât  au  fécond  pont.  207  étambraie  du  mât  de  mifaine 
au  premier  pont.  208  étambraie  du  mât  de  mifaine  au 
fécond  pont.  209  étambraie  du  mât  de  mifaine  au  chê- 
te.ui  d’avant.  11®  étambraie  du  mât  de  beaupré.  21 1 
étambraie  du  mât  d’artimon.  211  ligne  d’eau,  la  fré- 
g.ate  étant  à fa  charge,  & à quatre  pics  fix  pouces  de 
batterie  au  milieu. 

2.  Coupe  d’une  galere  dans  fa  longueur.  A la  carene  ou 
quille.  B l’éperon.  C la  chardonnierc.  D le  tolard 
des  malades.  E caillé  du  chirurgien.  F chambre  de 
P'’ouc^,  cordages.  G chambre  de  voiles.  H l’arbre 
de  maître.  I la  taverne.  K la  foute  aux  poudres.  L 
le  payol,  pain  Sc  légumes.  M compagnes,  vin  Sc 
viandes.  N l’elcandala  provifions  du  capitaine.  O la 
chambre  du  confeil.  P le  gavon.  Q le  timon.  R ti- 
moniere.  S la  guerite  &■  la  pouppe.  T fefpalc.  V la 
làintc-barbe.  X les  inoiffelas.  Y les  anguilles  du 
courfier.  Z le  tambourlet.  Cè’  le  rambade. 

PLANCHE  V. 

Fig.  2.  DelTein  d’une  machine  appellée  le  chameau^ 
dont  on  lé  ferr  à Amilcrdam  pour  loulevcr  un 
vailfeau  & le  faire  palfer  dans  les  endroits  où  il  n’y 
a pas  allez  d’eau  pour  fon  cirant,  i le  devant  du 
chameau.  2 guidon  ou  virevanx,  avec  leursbarres 
qui  travcrient  1 effieu } les  Hollandois  les  nomment 
yindas , mais  improprement.  3 pompes  pour  pom- 
per 1 eau  qti  on  fiic  encrer.  4 dales  ou  conduits 
pour  faire  encrer  1 eau , âc  qu’on  bouche  avec  des 
tampons.  3 le  gouvernail.  6 les  tremucs  par  où  on 
fait  pallet  les  cordes  depuis  le  tillac  jufqu’au  fond 
du  chameau  , d’où  elles  forcent  par  les  trous  qui 
font  au  bout  de  ces  tremues.  7 trous  par  où  forcent 
les  cordes , qui  de-la  paffent  par-dclfous  la  quille  du 
navire.  8 l’arriere  du  chameau.  9 comment  le  vaif- 
feau  efl  enlevé  par  le  chameau,  pour  palfer  jiifqu’- 
aux  endroits  où  il  y a une  profondeur  d’eau  fuffi- 
fante  pour  continuer  fa  route  vers  le  Texel , ou 
dans  le  port  d’Amftcrdam. 

L’explication  de  hjîg.  i.  de  cette  PI.  V.  coupe  d’un 
vaiffeau  dans  fa  largeur , fe  trouve  dans  l’explication  de 
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fié'  la  PI.  IV.  coups  d’un  vaifTeau  dans  fa  lon- 
gueur. 

PLANCHE  vr. 

Contenant  différentes  pièces  détachées  qui  entrent  dans  la 
conjlrutlion  des  Vaffeaux. 

Tig.  r.  Accotarou  acotari  c’eftune  picce  debois  que  Ton 
endente  entre  les  membres , fur  le  haut  du  vaifTeaii , 
afin  d’empêcher  que  l’eau  n’y  tombe  & ne  les 
pourillè. 

1.  Aiguille  de  l’éperon. 

3.  Alonge  première,  ou  alonge  de  migrenier}  toute 
alonge  eft  une  piece  de  bots  dont  on  fe  fert  pour 
en  alonger  une  autre. 

Alonge  fécondé  i c’eft  celle  qui  fe  place  au-delTus 
de  la  première,  & qui  s’empatte  avec  le  bout  du 
haut  du  genou  de  fond. 

f.  Alonge  troifieme  ou  alonge  de  revers. 

6.  Gabarit  de  trois  alongesi  ce  font  les  trois  alonges 
l’une  fur  l’autre,  qui  forment  les  côtes  dans  les 
côtés  du  vaifl'eau. 

7.  Alonges  de  poupe,  de  trépot  ou  de  tréport,  cor- 
mieres  ou  cornières. 

S.  Baiots  ou  baux. 

9.  Barots  du  pont  d’en-haut. 

10.  Barotins  ou  lattes  à baux. 

11.  li.  Barotins  d’écoutilles,  demi-baux  ou  demi-ba- 

rots. 

1 3.  Poulies  de  caliourne. 

14.  Poulie  de  palan. 

If.  Poulie  fimplej  c'eftunc  mouffle  où  il  y alêulemenc 
une  poulie. 

16.  Poulie  commune. 

17.  Clé  des  eftains  ou  contrefort. 

18.  Le  fepde  drilfe  d’artimon,  dont  les  parties  doivent 
avoir  huit  pouces  de  large,  avec  des  cordages  pro- 
portionnés- 

ip.  Sep  de  drilTe,  bloc  d’ilTas,  ou  roc  d’ilTas,  marmot  i 
c’eft  une  grolTe  piece  de  bois  quarrée  que  l’on  met 
debout  fur  la  carlingue,  d’où  elle  s’élève  fur  le 
pont. 

io.  La  hune. 

a r.  Poulie  coupée  ou  à dents  5 c’eft  une  poulie  qui  a fa 
mouffle  échancrée  d’un  côté , pour  y palier  la  bou- 
line quand  il  ell  befoin  de  la  halcr. 

XI.  Etambrai  du  grand  mât. 

23.  LilTe  de  vibord  ou  carreau. 

24.  Lilfes. 

if.  Mantelct  ou  contre-fabord. 

16.  Doublure  du  mantelet  qui  doit  être  un  peu  plus 
mince  que  le  delTus. 

27.  Ecoutille  à huit  pans,  ou  écoutille  du  mât  ] c’eft 
un  airemblagc  de  pluficurs  petites  pièces  de  bois 
plates , qui  ont  la  figure  d’un  oétogone.  On  cou- 
vre cette  écoutille  d’une  braie,  & elle  fert  à cou- 
vrir l’étambrat  de  chaque  mât  (ur  le  pont. 

25.  La  carlingue  du  pié  du  mât  de  mifaine. 

La  grande  carlingue  ou  l’écarlingue  du  pié  du 
grand  mât. 

30.  Barres  d’arcalTe,  contre-lilTc,  barres  de  contre- 
arcalfe. 

31.  Ceintes  ou  préceiiites. 

32.  Carlingue. 

33.  Serre-bauquieres. 

34.  & 3 f.  Bordages  pour  recevoir  les  ponts. 

3(j,  Premier  bordage  de  l’cfquain,  qui  fe  pofe  fur  la 
lilTe  de  vibord  i il  eft  plus  épais  que  le  refte  de 
l’efquain. 

37.  Bordage  d’entre  les  préccintes  ou  couples  ; ce  font 
les  deux  pièces  de  bordage  qu’on  met  entre  chaque 
préceinte:  elles  fe  nomment  zulü  firme lur es  ou 
Jermures. 

38.  Bordage  , franc  bord , ou  franc-bordage. 

3^.  Faix  de  pont  ice  font  des  planches  épailfesdc  étroi- 
tes, qui  font  entaillées  pour  mettre  fur  les  baux 
dans  la  longueur  du  vaifTeau , depuis  l’avant  jufqu’à 
l’ariiere,  de  chaque  côté,  â- peu  - près  au  tiers  de 
la  largeur  du  bâtiment. 
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40.  & 4t.  Figures  des  bittes,  tafig.  40,  repréfentc  les 
butes  celles  qu’on  les  voie  de  l’arriere.  b b les  piliers 
ou  les  bittes,  cc  U tête  des  piliers,  dd  les  trous 
qui  fervent  à palfcr  de  grolTes  chevilles  de  fer 
lorfque  le  cable  eft  fur  les  bittes,  pour  l’arrêter  e 
le  traverfin.y/trous  fous  le  traverfin.  le  pont. 

La;^’^.  41.  repréfente  les  bittes  du  côté  de  1 a- 
vant,  afin  de  fiire  voir  les  courbes  qui  ne  paroif- 
fent  pas  du  côté  de  l’arriere.  b b les  branches  fupé- 
riem-es  des  courbes,  cc  les  branches  inèrieures 
des  courbes. 

41.  Piliers  de  bittes. 

45.  Carlingue  du  cabeftan. 

44.  Lille  de  hourdi. 

4f.  & 41Ç.  Porqiies  de  fond. 

47.  Serre-goutciei'cs. 

48.  Egiiillettes. 

49.  Platbotds. 

fo.  Fcuillct.s  de  fabord,  ou  feuillets  d’en-bas.' 
f I.  Tr.averfe  d’en-haut  qui  appuie  lur  les  deux  mon- 
tans,  & dans  laquelle  entre  la  ferrure;  quelques- 
uns  l’appellent  auffl  feuillet. 
f 1.  V aigres  d’empatture  des  varangues  & des  genoux, 
f 3.  Tr.tverfin  du  château  d’avant,  où  il  y a des  bittons 
a b pour  lancer  des  manœuvres. 
f4.  Fargues  ou  fardes.  Les  bittons  fervent  â mettre 
les  cordages  pour  tenir  les  fargues  avec  l’cmbelic 
fur  laquelle  ils  font  placés, 
ff.  Joiuteteaux  ou  jottereaux, 
ftf.  Gorgere. 
fy.  L’etrave. 
f8.  Eftains. 

f9.  Revers  de  l’éperon. 

CO.  Varangues  plates  ou  varangues  de  fond. 

<îi.  Genoux  de  revers. 

6x.  Genoux  de  fond. 

63.  Genoux  de  porques. 

(14.  Contre- étrave. 

6\.  Varangues  aculées. 

66.  Contre-étambord. 

6q.  Courbatons  de  l’éperon; 

6S.  Courbes  du  premier  pont. 

69.  Courbes,  ou  plutôt  courbatons  du  haut  pont. 

70.  Courbes  d’arcalfe. 

71.  BolToirs  ou  bofl'eurs. 

72.  Couibes  de  la  clé  des  eftains. 

73.  Fourques  on  fourcas. 

74.  Le  gouvernail. 

7f,  Etambord.  Kqy.  le  motETAMBORD.  <î3eftlaque- 
fte  ou  la  faillie  de  l’érambord.  ac  Cx  hauteur,  be  ù. 
largeur  par  le  bas,  efÇz  largeur  par  le  haut,  gb  la 
longueur  du  faux  étambord.  h la  rabliirc , ou  can- 
nelure pour  recevoir  le  bout  des  bordages  des 
ceintes,  bd  l’extrémité  de  la  quille,  fa  quefte  & 
fon  épaiifeur.  0 e contre  - étambord.  k renon  qui 
entre  dans  une  mortoife,  afin  que  la  partie  exté- 
rieure de  l’étambord  s’entretienne  mieux  avec  l’ex- 
trémité de  la  quille. 

76.  Cailkbotis. 

PLANCHE  VII. 

Plan  général  d’un  arfenal  de  marine,  avec  les  diffé- 
rentes parties  qui  le  compofent. 

A le  baffln.  B la  porte  d'entrée.  C la  darce.  D chaine. 
E entrée  du  canal  qui  conduit  dans  le  p.irc.  F quai.  G 
place  pour  les  groffes  ancres.  H où  l’on  peut  conftniirc 
dix  navires  en  même  tems , Sc  y mettre  les  bois  pour  les 
conftriKftions.  T la  falle  aux  armes  au-delfous  des  maga- 
fins.  K fabrique  pour  les  étoupes.  L boulangerie,  M 
divers  atteliers  & magafins  particuliers.  N Hangards 
poitr  mettre  les  barques  longues  à couvert.  O lieu  pour 
faire  le  bifeuit.  P hangard  régnant  le  long  de  ce  quai 
pour  mettre  les  chaloupes  à couvert.  Q canal  où  les 
chaloupes  arrivent  pour  fe  mettre  â couvert.  R place 
pour  travailler  aux  affûts  de  canon.  S lieu  pour  retirée 
les  poudres.  T hangard  pour  mettre  Its  futailles.  Vma- 
galins  pour  les  pots  à feu , les  grenades,  & autres  arti- 
fices. X magafins  de  défarmement  pour  les  vailfeaux.  Y. 
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Jieu  deftiné  pour  la  fonderie.  Z magafins  pour  peigner 
les  chanvres.  & la  grande  corderie.  a cour,  b balTe-coiir. 
c hangard  pour  conftruivc  h couvert,  d divers  jnagalîns 
& attelicrs.  c place  pour  ranger  l’artillerie  de  fonte  au 
défarmement  des  vailfeaux.  J batiment  pour  loger  les 
officiers.  ^ place  pour  l’ctuve  &:  goudronner  les  cables. 
fl  hangard  pour  les  grands  mats,  i place  pour  travailler 
à la  mâture,  k divers  magafins.  i magalîns  particuliers. 
m la  falle  aux  voiles,  n boutiques  & magalîns.  p place 
pour  réparer  l’arfcnal  de  la  ville,  ç hangaeds  &:  magalîns. 
T quai  pour  mettre  les  canons  de  fer. 

PLANCHE  VIII. 

Vue  d’un  chantier  de  conflrucbion  avec  la  chambre. 

A l’entrée  du  chantier  & la  porte  du  côté  de  la  mer. 
B le  port.  C ouverture  Sc  premier  baflîn  pour  recevoir 
l’eau  de  la  mer  montante.  D entrée  de  la  chambre  du 
côté  de  la  mer.  £ plancher  ou  tond  de  la  chambre  plus 
bas  que  le  niveau  de  la  mer.  F pièces  de  bois  endentées 
qu’on  nomme  Colombiers.  G pièce  de  bois  lur  laquelle 
on  pofe  la  quille  du  vailTcau.  H cpontilles  pour  loutcnir 
les  colombiers  de  droite  & de  gauche.  I banquette  qui 
règne  autour  de  la  chambre  où  fe  conllriiit  le  vaill'eau, 
pour  la  commodité  des  ouvriers.  K les  tins  fur  lelqucis 
font  pofes  1.1  quille  du  vailleau.  L cfpontilles  ou  épon- 
tilles  pour  fouicnir  le  corp.s  du  vailfcau  droit  fur  le 
chantier.  M corps  du  vaifleaii  fur  le  chantier.  N efcalicrs 
pour  dciceudrc  dans  la  chambre. 

PLANCHE  1X.&  fuite  de  la  Planche  IX. 

Plan  des  formes  bâties  à Rochefort  pour  la  conftruc- 
tion  des  vaillcaux  du  roi. 

Les  noms  des  parties  font  graves  en  lettres  fur  ces 
deux  Planches. 

PLANCHE  X, 

Plan  d’iinc  étuve  .avec  Tes  dépendances,  pour  gou- 
dronner les  c.ables  il<c  cordages. 

a porte  d’entrée,  b cour,  c eicaliers.  d voûtes  au-dcHus 
dcfquellcs  on  pâlie  le  cordage  dans  l’étuve  pour  y erre 
léché,  & le  dclfous  fert  pour  mettre  le  feu  dans  deux 
des  qu.atrc  fourneaux  de  cette  étuve,  e fourneau  de 
ter. /'étuves  à chaufter  le  cordage  quand  il  eft  pallé 
dans  le  goudron,  h voûte  au-dcllùs  de  laquelle  ell 
une  plateforme,  d’où  l’on  tire  le  cordage  hors  de 
l’étiive  pour  le  palier  dans  la  chaudière,  & le  dellous 
1ère  pour  mettre  le  feu  dans  les  fourneaux  de  l’ciuve 
Ôc  de  la  ch.iudieic.  i fourneaux  au  - deflùs  defquels  ell  la 
chaudière,  k plateforme  ballê  entre  les  deux  chaudières 
pour  la  commodité  du  travail , & pour  recueillir  le 
cordage  apres  qu’il  a été  goudronné. 

Voye:^  la  PI.  XI.  les  vues  «Sc  profils  de  l’étuve  & fes 
travaux. 

PLANCHE  XL 

Vue  profil  de  l’ctnve  pour  goudronner  les  corda- 
ges relatifs  au  plan  de  cette  étuve,  Planche X. 

A chaudière.  B fourneau.  C autre  fourneau.  DDD 
cheminée.  E lieu  où  le  mettent  les  fourneaux  pour  lé- 
cher le  cordage.  F premier  grillage  de  i’écuve  où  l’on 
met  lécher  partie  du  cordage.  G fécond  grillage  de 
l’étuve  où  l'on  met  fécher  p.artie  du  cordage.  H plate- 
forme entre  les  deux  chaudières , pour  recueillir  le 
cordage  après  qu’il  a été  goudronné.  I profil  du  gril- 
lage. K grillage  où  fè  recueille  le  cordage  quand  il  a 
pafic  dans  le  goudron. 

PLANCHE  XI.  bis. 

Plan  & coupe  d’une  étuve  dont  on  fe  fert  en  Hol- 
lande pour  goudronner  les  cables. 

A efpece  de  chambre  où  il  y a quatre  fourneaux 
pour  faire  du  feu.  B porte  d’entrée.  C fourneaux.  D pla- 
ques de  fer  pour  empêcher  la  trop  grande  chaleur  des 
fourneaux.  E endroits  peur  chauffer  les  fourneaux-,  on 
les  ferme  avec  des  portes  de  ter.  F endroit  où  l’on 
|-]acc  les  cables  poiu:  les  chauffèt.  G endroit  pour  le 
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même  ufage.  H tuyau  pour  laiffer  évaporer  la  vapeur. 
I galerie  pour  s’-approcherdes  fourneaux  & des  endroits 
qui  chauffent  la  grande  chaudière  remplie  de  goudron. 
K galerie  du  fécond  étage  où  eft  la  porte  de  la  grande 
étuve.  L galerie  du  croilîeme  étage.  M giandc  chau- 
dière remplie  de  goudron.  N treillis  ou  grillage  ds 
bois  pour  mettre  les  cables.  O barres  de  1er  pour  le 
foutien  de  la  chaudière.  P porte  pour  faire  le  tl'u  qui 
chauffe  la  chaudière.  Q cheminée.  R treillis  pour  lailler 
lécher  les  c.ables  qui  s’cgoutcenc.  S treillis  pour  lever 
les  cables  du  tond  de  la  chaudière. 

PLANCHE  X I L 

Fig.  I.  Boïcr,  efpece  de  bateau  ou  chaloupe  à varan- 
gues plates,  inâté  en  fourche, avec  deux  femelles. 
A mât  de  beaupré.  B le  grand  mât.  C vergue  en 
fourche.  D petit  mât  d artimon.  E le  gouvern.at].  F 
la  barre  du  gouvernail.  G femelle.  H chambre  du 
capitaine.  I chambre  de  proue  où  font  les  cabanes 
& la  cuilîne.  K chambre  de  l’arriere. 

1.  Bûche  ou  flibot,  petit  bâtiment  dont  les  Hollan- 
dois  & les  Anglois  fe  fervent  pour  la  pêche  du 
hareng.  A le  mât  de  beaupré  amené  fur  le  pont.  B 
le  gr.and  mât  pofé  fur  fon  chandelier.  C le  mât 
d’artimon.  D bâton  du  pavillon.  E le  filet  pour  la 
pêche.  F chandeliers  pour  porter  les  mâts,  lorf- 
qu’ils  font  amenés  fur  le  pont.  G chan>bic  à l’ar- 
ricre.  H chambre  à l’avant  où  l'on  place  la  cuilîne. 

PLANCHE  Xril. 

Fig.  r.  Hourque  ou  houcre,  petit.bâciment  inventé  par 
les  Hollandois  pour  naviguer  dans  leurs  canaux. 
A gouvernail.  B le  timonier.  C mât  d’artimon.  D 
vergue  de  fougue  &:  f.i  voile  carguce.  E grand  mât. 
F la  vergue.  G grande  voile  de  ferlée.  H l’ancre. 

1.  Yacht  ou  yac,  petit  bâtiment  ponté  & maté,  qui 
tire  fort  peu  d'eau,  & qui  eft  bon  pour  de  petites 
traverfées.  A 1 éperon.  B la  pouppc.  C gouvernail. 
D fanal.  E bâton  de  pavillon.  F girouette.  G ch.am- 
bre  à l’avriere.  H fabords.  I femelle.  K la  corne.  L 
le  grand  mât.  M bouc  de  beaupré.  N voiles  ferr 
Iccs. 

PLANCHE  XIV. 

Fig.  I.  Petit  bâtiment  Hollandois  nommé  Actra-' 
ve.  B étambord.  C gouvernail.  Dbarre  du  gouver- 
nail. E ceintes,  F femelle.  G le  mât.  H cornet  du 
m.ât.  I le  b.’.lefton.  K couvert  de  l’arriére.  L bau 
au  bout  de  la  couverte  de  l’arriere.  M la  lilfc. 

2.  Semale  ou  femaque,  petit  bâtiment  donc  fe  fer- 
vent les  Hollandois  ik  les  FJam.ands  pour  le  com- 
merce d’une  ville  à l’autre.  A l'avant.  B la  pouppe. 
C le  mât.  D la  vergue.  E le  pavillon.  FF  les  an- 
cres. G cabane  ou  chambre  de  l’arriere.  H le  cabJc 
roule.  1 femelle. 

PLANCHE  XV. 

Fig.  I.  Relative  à la  manière  de  connoître  la  dérive.  Les 
nonia  des  parties  font  gravés  fur  la  Planche.  Voye^ 
l'article  Derivs. 

2.  Flûte. 

PLANCHE  XV  L 

Dcjfein  de  deux  grands  Gabarits  du  milieu^  avec  tôUtiS 
leurs  pièces  mifes  en  place. 

Fig.  r.  Premier  gabarit,  a courbe  du  premier  pont.  5 
courbaton  du  haut  pont,  c ferre  - gouttière- un 
dalot.  e un  fiiix  de  pont,  /bordages  qui  couvrent 
le  pont,  g craveriîn  de  J’arfùc.  h Je  b.ui.  i voue  de 
l’affût,  k les  alonges.  l un  genou  de  fond,  m ge- 
noux de  fond  que  l’on  emp.ttcc  avec  les  premières 
alonges  ik  avec  les  v.trangues. 

a.  Second  gabarit,  a la  quille,  b le  plafond,  c varangue 
qui  ttaverfe  la  quille  Ik  fur  tout  le  fond,  d alongc 

qui 
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qui  forme  le  creux  & la  largeur  du  vailîeau.  c 
alnnge  de  revers. /'ferrc-baiiquierc  dans  laquelle 
ïcs  baux  font  entés,  g la  vaigre  au-dcfTits  de  h ferre- 
goiuciere,  ou  la  vergue  d’empatture  des  alonges.  h 
b.m  du  premier  pont,  i franc-bord  entre  les  fleurs, 
ou  la  plus  balfe  préceinte.  K ce  font  les  fleurs.  L lès 
fermures,  couples  ou  bordages  entre  les  précein- 
tes.  M préceintes  avec  leurs  avances  en-dehors.  N 
Jifle  de  vibord.  O un  bau  de  haut  pont.  P une  ai- 
guillette. Q vaigre  d’empatcure  des  genoux  & des 
varangues.  R vaigres  de  fond.  S carlingue.  T affût 
de  bord.  V la  planche  qui  aide  à former  les  anguil- 
leres , & qui  les  couvre.  W la  rablure  ou  le  jarlot 
de  la  quille  oû  entre  le  gabord.  X eft  la  ligne  qui 
marque  la  largeur  entière  du  vaiffcait  dans  fon 
gros. 

Suite  de  la  P/.  Chaloupe  d'un  graniVaiJJe&u. 

Ifig.  I.  1.  3.  4.  où  les  memes  lettres  font  employées 
pour  déugncr  les  mêmes  parties  vues  différem- 
ment. a les  varangues,  b les  genoux  du  fond,  c les 
carlingues,  d les  ftrre-b.auquicrcs.  e bancs  ou  les 
toftes  pour  afleoir  les  matelots  qui  rament,  y le 
tillac  ou  le  banc  de  I avant  de  la  chaloupe,  gbancs 
qui  font  joints  autour  de  l’atriere  en  dedans,  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  y font.  Il  y a auflî  en 
arriéré  un  petit  refervoir  pour  placer  pliifieurs 
uftenfilcs.  h le  plancher  ou  le  fond  de  la  cLiloupe. 

I les  pièces  de  bois  qui  font  le  haut  ou  le  bord  des 
côtés  de  la  chaloupe,  ce  qu’on  appelle  le  carreau, 
k les  taquets  avec  leurs  cchomes,  pour  conferver 
les  carreaux  contre  le  frottement  de  la  rame.  L 
l’encaflillage  ou  la  griffe,  & la  li.fe  de  vibord,  m 
le  couronnement  de  la  chaloupe,  n les  petits  cour- 
batons  pour  affermir  les  bancs  du  devant  Qc  de 
l’arricre.  0 bourlet  ou  rouleau  de  defenfe,  pour 
défendre  l’étrave  du  choc  des  autres  bâtimens.  p 
chevilles  pour  prendre  les  femelles  ou  dérives. 
Voyei  Semelle,  /j  trou  dans  la  carlingue,  avec 
une  cncoupure  d.tns  le  banc  pour  planter  le  mât, 
lorfqu'on  veut  aller  à la  voile,  rdéfenfes  débours 
de  cables , qu’on  laiffe  pendre  le  long  des  flancs 
de  la  chaloupe,  pour  les  conferver  contre  le  choc 
des  bâtimens,  qui  pourroit  les  incommoder,  s le 
bâton  du  p.avilion.  i le  gouvernail,  v l’avant  de  la 
chaloupe  à l’étravc.  x l’arricre  de  la  chaloupe  & 
l’écambord. 

PLANCHE  XVII. 

Des  Vavillons  que  la  plupart  des  nations  arborent  eft  mer. 

I.  Pavillon  royal  de  France  j il  eff  blanc  fèmé  de 
fleurs  de  lis  d’or , chargé  des  armes  de  France , en- 
touré des  colliers  des  ordres  de  S.  Michel  & du  S. 
Efptit,  & deux  anges  pour  fupporr. 

1.  Etendard  royal  des  galcres  de  France  i il  eff  rouge 
feme  de  fleurs  de  lis  d’or,  chargé  des  armes  de 
France,  entourées  des  colliers  des  ordres  de  S.  Mi- 
chel & duS.  Efprif. 

'5.  Autre  étendard  des  galcres  de  France  j il  eft  fendu 
& de  trois  bandes  rouge , blanche  & rouge  , la 
blanche  chargée  d’un  écullbn  en  ovale  des  armes 
de  France. 

4.  Pavillon  des  vaiflèaux  de  Roi  -,  il  eft  blanc. 

f . Pavillon  des  marchands  fran-^ois  -,  il  eft  rouge  femé 
de  fleurs  de  Iis  d’or,  chargé  des  armes  de  Fiance 
Pavillon  des  marchands  François  fuivant  l’Ordon- 
nancc  de  itSSpj  il  eft  bleu  traverfe  d’une  croix 
blanche,  charge  des  armes  de  France,  entourées 
des  colliers  des  ordres  de  S.  Michel  & du  S\  Efpric. 

7.  Autre  pavillon  des  march.inds  françois;  il  cftdcfcpt 
bandes  mêlées  à commencer  par  la  plus  hau  te  blan- 
che, bleue, ainfi  de  fitite. 

SPavillon  de  Normandie,  il  eftmi-pacii  bleu  & blanc, 

7,  Pavillon  de  Provence  j il  cû  blanc  traverfe  d’une 
croix  bleue. 

10.  Pavillon  de  la  ville  de  Marfcillejil  eft  blanc,  au 
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franc-qtiartîcr  d’azur,  charge  d’une  croix  blanche. 

1 1.  Pavillon  de  la  ville  de  Calais  y il  eft  bleu  traverfé 
d’une  croix  blanche. 

li.  Pavillon  de  la  ville  de  Dunkerque;  il  eft  blanc,  au 
franc-quartier  d azur,  charged'une  croix  blanche. 

ij.  Autre  p.avillon  de  Dunkerque;  il  eft  de  lix  bandes 
mêlées  à commencer  par  la  plus  haute , bLmchc, 
bleue,  ainfi  de  fuite. 

14.  Autre  pavillon  de  Dunkerque  ; il  eft  blanc  au  franc 
quartier , chargé  d’ime  croix  ronge. 

If.  Pavillon  royal  dEfpagne;il  eft  blanc,  charge  des 
armes  du  royaume,  qui  p -irte  coupé  le  chef  parti 
au  premier,  écartelé  de  Caftille  3c  de  Leon,  au  fé- 
cond d’Arragon,  contre-parti  d’Arragon  & de 
Sicile,  le  parti  enté  en  pointe  de  Grenade,  & char* 
gé  au  point  d’honneur  de  Portugal,  I.a  partie  de  U 
pointe  écartelée  au  piemier  d'Autriche,  au  Jeux 
de  Bourgogne  moderne,  au  trois  de  Bourgogne 
ancien , au  quatre  de  Brabant , fur  le  tout  d'Anjou , 
i’écLi  entouré  de  I ordre  de  la  Toilon  d’or» 

itî.  Autre  pavillon  royal  d Efpagne;  il  eft  blanc,  chargé 
des  armes  du  roi  ,qiii  font  écartclees  de  Caftille  Ôc 
de  Leon,  fur  le  tout  d’Anjou,  l’écu  entouré  des 
ordres  de  S.  Michel,  du  S.  Efptit  6c  de  la  Toifon 
d or. 

17.  Pavillon  efpagnol  ; il  eft  plein  des  armes  du  royau- 
me, comme  ci-deftus,y^.  I y.  ayant  de  plus  la  par- 
tie d’en  - bas  entée  en  pointe , parti  de  Flandre  6c 
du  Tirol. 

I S»  Pavillon  de  Caftille  6c  de  Leon  ; il  eft  blanc,  chargé 
d’un  cculfon  écartelé  de  Caftille  Sc  de  Leon  ; c’eft 
aiiHî  le  pavillon  que  portent  les  galcres  d’Elpagne 
qui  tiennent  le  premier  rang. 

19.  Pavillon  des  galions  d’Efpagne  ; il  eft  de  rrois  ban- 
des, à commenrer  par  la  plus  haute  rouge , blan- 
che & jaune;  la  blanche  chargée  d'un  aigle  noie 
couronné  & entoure  de  I ordiedc  la  Toifon  d’or. 

10.  Pavillon  particulier  d’Efpagne  ; il  eft  de  trois  ban- 
des, celle  d’en-haiu  rouge,  celle  du  milieu  jaune, 
& celle  d’en-bas  bleue. 

11.  Autre  pavillon  particulier  d’Efpagne;  il  eft  de  trois 
bandes , rouge , blanche  & jaune. 

11.  Pavillon  de  la  ville  de  Barcelonne;  il  eft  bleu, 
chargé  d’un  moine  vêtu  de  noir,  tenant  un  chape: 
let. 

ij.  Pavillon  de  la  province  de  Ga'ice;  il  eft  bhne, 
chargé  au  milieu  d’un  c.aiicc  ou  coupe  couverte 
d'or,  accompagné  de  ftx  croix  rouges,  trois  de 
chaque  côté. 

Suite  de  la  Planche  XVI!. 

Z4.  Pavillon  royal  de  Portugal;  il  eft  blanc,  chargé 
des  armes  du  royaume,  qui  font  d’argent,  â cinq 
cculTons  d’azur  mis  en  croix,  chargés  chacun  de 
cinq  befans  d’argent  en  fautoir  à l’orle  de  gueules, 
chargé  de  fepe  tours  d’or. 

zç.  Pavillon  blanc  de  Portugal;  il  eft  blanc,  charge 
d’une  fphere  célefte  d’or , furmontée  d’une  fphere 
du  monde  d’azur,  avec  une  horizon  d’or  6c  une 
croix  de  pourpre  au-delfus  : ce  pavillon  <5:  les 
deux  fuivans  font  ceux  que  portent  les  vailfeaux 
qui  vont  aux  Indes. 

xG.  Autre  pavillon  blanc  de  Portugal;  il  eft  chargé 
d’une  Iphere  célefte  de  pourpre,  avec  deux  crc'ix 
de  gueules  au  côté,  & d’une  de  même  au  delTus , 
placée  fur  une  fphere  du  monde  d’azur  avec  un 
horizon  d’or,  & au  milieu  de  la  fphere  célefte  eft: 
une  autre  fphere  du  monde  d’azur  fur  un  pilier 
d'or. 

17.  Autre  pavillon  blanc  de  Portugal;  il  eft  chargé  à 
feneftre  des  armes  du  royaume,  comme  ci-dclfus, 
Jïg.  14.  & au  milieu  eft  une  Iphcre  célefte  de  pour- 
pre, furmontéc  d’une  (phere  du  monde  d'azur  avec 
un  horizon  d’or  6c  une  croix  de  gueules  au-dcfliis, 
foutenue  par  un  pilier  d'ovaccotté  des  deux  côtés 
d’une  boule  d’or,  & à dexcre  du  pavillon  eft  un 
moine  vêtu  de  noir, menant  une  croix  de  gueules 
de  b main  dc-oice^éc  un  chapelet  de  la  gauche. 
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flg.  iS.  Pivillon  de  guerre  de  Portugaliil  eftblcii,  chargé 
d’nn  éciiHon  degiieulesà  la  croix  d’argent,  & une 
bordure  de  même,  rccufurmontcd'unecoutonne 
royale. 

19.  Pavillon  de  Portugal;  il  eft  de  dix-fept  bandes, 
allant  de  (êneftre  à dexire,  à commencer  par  la 
dextre, bleue,  rouge,  blanche,  ainfi  de  fuite,  une 
croix  noire  brochant  fur  le  tout>au  franc  quartier, 
chargé  d’une  croix  blanche. 

JO.  Pavillon  des  marchands  Portugais;  il  cft  de  fept 
bandes,  à commencer  parla  plus  haute,  verte, 
blanche,  ainfi  de  fuite. 

ji.  Pavillon  de  port-à-pori  en  Portugal  ; il  cfl  d’onze 
bandes,  dont  les  fix  premières,  à commencer  par- 
la plus  haute,  font  vertes,  & les  cinq  autres  blan- 
ches. 

ji.  P.ivillon  royal  d’Angleterre;  il  eft  blanc,  charge 
d’im  écülTon  aux  armes  du  roi  Guillaume  III.  prince 
d’Orange,  qui  font  parti  coupé,  écartelées  au  pre- 
mier quartier  Nalfau , au  fécond  Latzenclicbogen  , 
au  troifieme  Vianden,  au  quatrième  Diecz,  fur  le 
tout  de  Chàlons  écartelé  d’Orange , fur  le  tout  du 
tout  Genève  , & fur  le  tout  du  premier  & fécond 
quartier  eft  Meurs,  & celui  du  troiliemc  & qua- 
trième eft  Buren;  l'autre  partie  eft  écartelée  au 
premier  & quatrième  contre  - écartelée  de  France 
& d’Angleterre,  au  fécond  d’Ecoife,  & au  troi- 
fieme d'Irlande,  fupporc  un  lion  à droite,  d’or, 
couronné  de  meme,  à gauche  une  licorne  d’argent 
ayant  une  couronne  d’or  autour  du  cou,  d’où 
pend  une  chaîne  de  même,  l’éculTon  fiirmonté 
d’une  couronne  réhauflée  de  quatre  croix  panées 
& de  quatre  fleurs  de  lis , le  tout  d’or  ; pour  devife 
aii-dclius  il  y a en  iTtg\ois:?ourlaï{eligionProte- 
JlanteÔ'pour  la  Liberté  d Angleterre , & au-deffous: 
Je  maimundrai.  La  flamme  qui  eil  au-delTus  eft 
chargée  d’un  écuflon  d argent  à la  croix  de  gueu- 
les; lorfque  cette  flamme  eft  arborée  au-dcfl'us  du 
pavillon,  c’eft  la  marque  d’un  amiral -général. 

3j.  Pavillon  de  Georges  premier,  rot  d’Angleterre;  il 
cft  plein,  écartelé  au  premier  parti  d’Angleterre  &c 
d’Ecoife,  au  quatrième  parti  de  Brunfxcic  & Lune- 
bourg,  enté  de  gueules  au  cheval  galopantd’argent, 
fur  le  tour  d’Hanovre,  au  Iccoiid  de  France,  au 
troifieme  d’Irlande. 

34.  Pavillon  du  roi  d’Angleterre;  il  eft  bhînc,  chargé 
des  armes  du  roi,  qui  font  écartelées  au  premier 
de  gueules  à trois  léopards  d’or-l’im  fur  l’autre, 
armés  Sclampaflcs  d’azur  qui  eft  Angleterre  , au 
quatrième  d’azur  à la  harpe  d’or  qui  eft  d Irlande , 
au  fécond  d’or  au  lion  de  gueules,  enfermé  dans 
un  double  trefeheur  fieurdelifé  Sc  contrc-fleurdc- 
iifé  de  meme  qui  eft  d’EcoIIe,  au  troifieme  d’azur 
à trois  fleurs  de  lis  d’or  qui  eft  de  France , l’cculfon 
furmonté  d’une  couronne,  réhaulTce  de  quatre 
croix  pattées  & de  quatre  fleurs  de  lis,  diadêmé  de 
huit  diadèmes,  fupportanc  un  globe  furmonté 
d’une  croix  pattee,  le  tout  d’or  ; l’écu  eft  entouré 
de  l’ordre  de  la  Jarretière  qui  cft  bleu,  bouclé 
d’or;  fut  ladite  jarretière  eft  brodé  ca  or  Honny 
fait  cjui  mal  y penfe. 

5^.  Pavillon  de  l’union  d’Angleterre  ; il  eft  rouge,  & 
chargé  en  anglois  des  mots  Pour  La  Religion  Pro- 
uftante  & pour  la  Liberté  d' Angleterre. 

16.  Nouveau  pavillon  de  l’union  ; il  cft  rouge,  au  franc- 
quartier  bleu,  chargé  d’une  croix  rouge  à la  bor- 
dure blanche , brochant  fur  un  fautoir  de  même. 

57.  Pavillon  d’amiral  d’Angleterre;  il  eft  rouge, chargé 
d’une  ancre  d’argent  mife  en  pal,  cntalinguée  5c 
entortillée  d’un  cable  de  même.  Lorfque  les  armées 
navales  d’Angleterre  font  divifées  en  trois  efea- 
dres  SsC  en  neuf  divifions , chaque  efeadre  a Ton  ami- 
ral , & chaque  amiral  a fon  pavillon,  qui  donne  Je 
nom  à l’efcadre;  la  première  eft  la  rouge,  la  fé- 
conde la  blanche,  la  troifieme  la  bleue;  le  pavil- 
lon de  la  blanche  eft  blanc,  au  franc-quartierchargé 
d’une  croix  rouge  ; celui  de  la  bleue  eft  bleu , au 
franc-quartier  chargé  d’une  croix  rouge. 

5 S.  Nouveau  pavillon  d’amiral  d’Angleterre;  il  cft 
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rouge,  chargé  d’une  ancre  d’argent  mife  en  facî> 
entalinguce  & entortillée  d’un  cable  de  même. 

3 f).  Pavillon  rouge  d’Angleterre;  il  eft  rouge,  au  tfanc- 
quartier  d’argent , chargé  d’une  croix  rouge. 

40,  Pavillon  de  la  nouvelle  Angleterre;  il  eft  bleu, au 
franc-quartier  d’argent,  chargé  d’un  croix  rouge, 
cantonnée  au  premier  d’une  Iphere  céJefte. 

41.  Pavillon  du  peuple  d’Angleterre;  il  cft  rouge  5c 
fendu,  chargé  d’un  écuflon  rouge  à trois  léopards 
d’or  à la  bordure  d’argent,  Je  pavillon  parti  à fe- 
neftre  d’argent  à la  croix  rouge. 

4Z.  Pavillon  bleu  d’Angleterre  ; il  cft  bleu,  au  franc- 
quartier  bleu,  chargé  d'une  croix  rouge  à la  bor- 
dure blanche,  brochante  fur  un  fautoir  de  même. 

4j.  Pavillon  particulier  d’Angleterre  ; il  eft  rouge,  au 
tranc-quartier  d’argent, chargé  d’une  croix  rouge, 
à dextre  de  la  pointe  d’en -bas  il  y a un  fautoir 
d’argent. 

44.  Pavillon  d’une  divifion  d’efeadre  ; il  eft  de  treize 
bandes  à commencer  par  celle  d’en-haut , rouge , 
blanche , ainfi  de  fuite , au  franc  - quartier  d’argent 
chargé  d'une  croix  rouge. 

4^.  Pavillon  blanc  d'Angleterre;  il  cft  blanc,  chargé 
d’une  croix  rouge,  au  franc-quartier  bleu, à la  croix 
rouge  bordée  d’argent,  brochante  fur  un  fautoir 
de  même. 

4^.  Pavillon  de  beaupré  d’un  iacht  d’Angleterre;  il 
cft  bleu,  chargé  d’une  croix  rouge  à la  bordure 
d’argent , brochante  fur  un  fautoir  de  même. 

47.  Pavillon  anglois  d’un  iacht  de  Guinée;  il  eft  rouge, 

femé  de  billcttes  d’argent,  chargé  d’un  écuflon 
quatre  d’argent  à la  croix  rouge. 

48.  Pavillon  des  Indes  orientales  d’Angleterre;  il  eft 
de  neuf  bandes,  à commencer  par  celle  d'en-hauc 
rouge,  blanche,  ainfi  de  fuite,  au  franc-quartier 
d’argent  chargé  d’une  croix  rouge. 

49.  Pavillon  d'Irlande;  il  eft  blanc,  chargé  d’un  fàutoic 
rouge. 

50.  Pavillon  de  S.  Georges  ; il  cft  blanc,  chargé  d’une 
croix  rouge. 

yi  Pavillon  anglois  de  la  ville  de  Bugie  ; il  eft  rouge 
au  franc-quartier  d’argent,  chargé  d’une  croix 
rouge  bordée  d’argent,  brochante  fut  un  fautoir 
de  incmc. 

PLANCHE  XVII  1. 

Pig.  Cl.  Grand  pavillon  d’Angleterre  ; il  eft  plein,  écar- 
telé au  premier  &:  quatrième,  contre -écartelé  de 
France  & d’Angleterre,  au  fécond  d’EcolTe , au 
troifieme  d’Irlande,  &fur  le  tout  de  Nalfau. 

fj.  Pavillon  de  l’île  de  Man  ; il  eft  rouge,  chargé  de 
trois  jambes  entées  enfemblCjau  franc- quarties 
d’argent  à la  croix  rouge. 

Î4.  Pavillon  particulier  d’Angleterre;  il  cft  blanc,  à la 
croix  rouge,  au  franc-quartier  d’argent  charge 
d’une  croix  rouge. 

ff.  Pavillon  des  Indes  orientales  d’EcolTc;  il  cft  rouge» 
charge  d'un  foleil  levant  d’or  de  deflus  trois  ban- 
delettes, bleue,  blanche,  & bleue. 

ytJ.  Pavillon  d’Ecollè;  il  eft  rouge,  au  franc -quartier 
d'argent  charge  d'une  croix  rouge. 

^7.  Pavillon  rouge  d’Ecolfe  ; il  eft  rouge,  au  franc- 
quartier  bleu,  chargé  d’une  croix  blanche. 

t8.  Pavillon  de  divifion  d'efeadre  Ecoflbife;!!  cft  d’onze 
bandes, fix  bleues &cinq blanches, au  franc-quar- 
tier d'argent , chargé  d’une  croix  rouge. 

fj.  Pavillon  d’Irlande;  il  eft  blanc,  chargé  d’un  fautoîc 
rouge. 

60.  Pavillon  particulier  d’Irlande;  il  eft  verd,  chargé 
d’une  harpe  d’or,  au  franc-quartier  d’argent, à la 
croix  rouge. 

Cl.  Pavillon  de  l’Empire  ; il  eft  jaune,  chargé  d’un  aigle 
éployé  de  fable,  couronné  d’une  couronne  impé- 
riale , cerclé,  langue,  béqué  & membre  de  gueules, 
tenant  en  fes  deux  ferres  un  globe  ou  monde 
d’azur  cerclé,  & furmonté  d’une  croix  d’argent,  & 
de  la  gauche  un  feeptre  d’or  &unc  épée  à la  garde 
de  meme. 
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K'j,  6%.  Pavillon  Je  l’cmpefeur;  il  eft  jaune,  charge  com- 
me ci-Jcfîus , excepté  que  l’aigle  tient  de  fa  fetre 
droite  une  épée,  5c  de  la  gauche  un  feeptre. 

6^.  Pavillon  bleu  deBourgogncj  iJ  eft  bleu,  chargé 
d’un  fauroir  écoté  rouge. 

(Î4.  Pavillon  de  l’Empereur  Charles  IIF.  il  eft  d’onze 
bandes  qui  font,  à commencer  par  la  plus  haute, 
bleue , jaune,  & blanche,  chargé  d’un  aigle  éployé 
de  fable  , couronné  d’une  couronne  impériale  d’or 
& de  gueules. 

gf.  Pavillon  du  Brabant;  il  c/l échiqueté rouge 5c  blanc. 

66.  Pavillon  de  Beaupré  de  Flandre;  il  cd  jaune,  chargé 

d’un  éeuffon  auffi  jaune  au  lion  de  fable,  à la  bor- 
dure deurdelifée  de  même,  furraontc  d’une  cou- 
ronne rehaullce  de  quatre  fleurs  de  lis  aufli  de 
fable. 

67,  Pavillon  blanc  de  Bourgogne , il  efl  blanc,  chargé 

d’un  fautoir  écoté  rouge. 

6S.  Pavillon  de  Flandre  ; il  cft  de  trois  bandes  rouge , 
bUache 5c  jaune,  la  blanche  chargée  d un  (àutoir 
écoté  rouge. 

gr».  Pavillon  d’Oflende  en  Flandre;  il  eft  de  deux  ban- 
des rouge  5c  jaune. 

70.  Pavillon  des  Etats- Généraux;  il  eft  rouge  , chargé 

d’un  lion  d’or  tenant  de  fa  patte  droite  un  fabre  d’ar- 
gent, 5c  de  fa  gauche  un  fai/ceau  de  fept  flèches 
d’or,  dont  les  pointes  5c  pennes  font  bleues. 

71.  Pavillon  de  Hollande  ou  du  Prince,  il  cil  de  trois 

bandes  orangée , blanche  5c  bleue. 

7i.  Pavillon  de  beaupré  des  Etats-Généraux  ; il  eflgi- 
ronné  de  douze  pièces  orangées,  bleues  5c  blan- 
ches, chargé  d’un  écuflbn  rouge  au  lion  d'or  te- 
nant de  fa  patte  droite  un  fibre  d’argent , 5c  de  fa 
gauche  un  taifocau  de  fept  fléchés  ^or,  dont  les 
pointes  5c  les  pennes  font  bleues. 

7 J.  Pavillon  de  Hollande  ou  du  Prince,  qui  clT:  double; 
il  efldc  fix  bandes  des  couleurs  ci-dcflùs. 

74.  Pavillon  de  beaupré  du  Prince  ou  de  Hollande;  il 

efl  gironne  de  douze  pièces  orangées  , bleues  5c 
blanches. 

7y.  Pavillon  du  Prince  qui  efl  Ample  ; il  efl  gironne  de 
douze  pièces  blanches , rouges  5c  bleues. 

y 6.  Autre  pavillon  de  beaupré  du  Prince;  il  efl  gironné 
de  huit  pièces  blanches,  rouges  5c  bleues. 

77.  Pavillon  d’Amfterdam  ; il  eft  de  trois  bandes  à com- 

mencer par  la  plus  haute , rouge , blanche  5c  noi- 
re , la  blanche  chargée  des  armes  de  la  ville,  qui 
porte  de  gueules  au  pal  de  fable  chargé  de  trois 
fuKoirs  d'argent , I cculfon  furmonté  d’une  cou- 
ronne impériale,  pour  fiipporcs  deux  lions  d’or, 

78.  Pavillon  des  Indes  Orientales  ; il  eft  de  trois  bandes 

lougc,  blanche  5:  bleue,  la  blanche  chargée  de 
trois  lettres  entrelacées  A O G.  Celui  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales  eft  pareil,  à l’excep- 
tion que  ce  (ont  ces  lettres  G W C qui  (ont  fur  la 
b.mde,  egalement  que  celui  de  la  Chambre  d’Am- 
fterdam , excepté  que  les  lettres  (ur  la  bande  font 
aiiffi  chargées,  ayant  defllis  O C V A entrelacées. 

75.  Pavillon  des  Provinces'Unies  ; il  efl:  comme  ceux- 

ci^g.  78.  n’ayant  que  les  lettres  changées,  celui- 
ci  ayant  trois  P fur  la  bande  du  milieu. 

Suite  de  la  Planche  Xl^llî. 

80.  Pavillon  Hollandois  triple;  il  efl  de  neuf  bandes, 
à commencer  par  la  plus  haute,  rouges , blanches 
de  bleues. 

Si.  Pavillon  d’Hoorn , ville  de  la  Nort-Hollandc ,il  eft 
de  trois  bandes , deux  rouges , celle  du  milieublan- 
che,  chargée  d’un  cornet  rouge  lié  de  même. 

8a.  Pavillon  deZélande;  il  eft  de  trois  bandes,  celle 
d’en-haut  orangée,  celle  d'en-bas  bleue,  5:  celle 
du  milieu  blanche,  chargée  des  armes  de  Zélande, 
qui  font  coupées  d’or  5: d’argent,  l’or  chargéd  un 
lion  naiflant , 5c  d'argent  de  trois  faces  ondées 
d’azur. 

83.  Pavillon  du  Pape  ; il  eft  blanc,  chargéd’un  S.  Pierre 
de  S.  Paul,  S.  Pierre  tenant  de  la  main  droite  deux 
clés  en  làutoir,  6c  de  fa  gauche  un  livre  ouvert; 


de  S.  Paul  tient  de  fa  main  droite  un  livre  , 5c  defâ 
g.auche  une  épée. 

84.  Pavillon  de  Rome,  il  eft  blanc  , chargé  de  deu* 
des  en  làutoir  d’or  furmonté  d’une  mitre  de  même. 

S Autre  pavillon  de  Rome  ; il  eft  rouge , chargé  d’un 
cartouche  d’or  mis  en  bande  ; l’écuffon  du  cartou- 
che eft  de  gueules  au  pal  d’azur  chargé  de  quatre 
lettres  d’or  qui  font  S P Q R. 

8d.  Autre  pavillon  de  Rome  ; il  eft  rouge , chargé  d’un 
ange  d’argent. 

87.  Pavillon  de  Jcrufalem  ; il  eft  blanc,  chargé  d’une 
croix  potencée  d'or,  cantonnée  de  quatre  croifet- 
tes  de  même. 

S8.  Pavillon  royal  de  Suède  ; il  eft  fendu  de  bleu , tra- 
verfé  d’une  croix  d’or  fortant  en  forme  de  langue 
entre  la  fente  du  pavillon. 

Sf>.  Pavillon  fuedois  ; il  eft  fendu  5c  bleu,  traverfe 
Amplement  d’une  croix  d’or. 

90.  Pavillon  des  marchands  fuedois  ; il  eft  bleu  , 
chargé  d’une  croix  d’or. 

pt.  Pavillon  fuedois  de  Riga  en  Livonie  ; il  eft  bleu, 
traverfo  d’une  croix  chargée  en  cœur  des  armes  de 
la  ville  de  Riga , qui  font  de  gueules  à deux  clés  en 
faucoir,  furmontées  d’une  croix  d’or. 

91.  pavillon  royal  de  Danemarck  ; il  eft  fendu  & rou- 
ge, traverfé  d'une  croix  blanche,  fortant  en  forme 
de  langue  entre  les  deux  pointes  du  pavillon. 

93.  Pavillon  de  Criftian  V.  roi  de  Danemarck;  il  eft 
rouge,  traverfé  d’une  croix  blanche,  formant  au 
milieu  un  éeuffon  où  font  deux  C 5c  deux  f entre- 
lacés, formant  le  chiffre  du  roi , furmonté  d’une 
couronne. 

94.  Pavillon  d.inois;  il  eft  fendu  Se  rouge,  traverfé 
d’une  croix  blanche. 

9f.  Pavillon  des  marchands  danois;  il  eft  rouge,  tr.i- 
vetfe  d’une  croix  blanche. 

95.  Pavillon  du  Czar  on  empereur  de  Ruffie;  il  efl: 
jaune,  chargé  d’un  aigle  à deux  têtes,  éployé  de 
fable,  couronné  de  deux  couronnes  royales  ten.inc 
quatre  cartes  marines,  une  à chaque  bec  de  une  à 
chaque  ferre,  l’aigle  chargé  en  cœur  d’un  écuflbn 
d’argent,  à un  S.  Georges  de  fable,  foulant  un 
dragon  à deux  têtes;  au-bas  de  l’ccuflon  il  y a la 
croix  de  l’ordre  de  S.  André,  le  tout  furmonté 
d’une  couronne  impériale. 

97.  Pavillon  ruflien;il  cftblanc,  chargé  d’un  faiitoir 
bleu  avec  une  face  bleue  bronchante  fur  le  tout. 

98.  Premier  pavillon  ruflîen;  il  eft  blanc,  chargé  d’un 
faucoir  bleu. 

99.  Second  pavillon  ruflicn  ; il  eft  bleu , au  franc-quaeê 
lier  blanc,  chargé  d’un  fàutoir  aufli  bleu. 

1 10.  TroiAeme  pavillon  ruflîen  ; il  eft  rouge,  au  franc-, 
quartier  blanc , chargé  d’un  faucoir  bleu. 

loi.  Gaillard  ruflîen;  il  eft  rouge,  chargé  d’une  croix 
blanche,  au  failtoir  bleu  doublé  de  blanc,  brochant 
furie  tout. 

loi.  Pavillon  amiral  ruflîen  ; il  eft  blanc,  chargé  de 
quatre  ancres  en  faucoir  bleu. 

103.  Pavillon  ruflîen;  il  eft  de  Ax  bandes,  à commen-j 
cer  par  la  plus  haute  blanche,  bleue  5c  rouge. 

104.  Pavillon  des  marchands  Ruflîens;  il  eft  de  trois 
bandes  blanche,  bleue  5c  rouge. 

10J4  Pavillon  des  galeres  ruflîennes;  il  eft  rouge  & 
fendu  au  franc-quartier  blanc,  chargé  d’un  fautoit 
bleu. 

105.  Flamme  ruffîenne  ; elle  eft  fendue  Se  de  trois  ban- 
des blanche,  bleue  de  rouge,  partie  à feneftre 
d'argent  au  fautoir  d’azur. 

PLANCHE  XIX, 

Fig.  107.  Autre  flamme  ruflîenne  ; elle  eft  rouge.  Se 
fendue  au  firanc-quartier  blanc,  chargée  d’un  fau- 
toir bleu. 

108.  Pavillon  royal  de  Pologne;  il  eft  roUge,  charge 
d’un  bras  qui  fort  d’un  nuage  bleu , tenant  ail 
poing  une  épée  d'argent  à la  poignée  de  fable, 
vêtu  jufqu’au  coude  d’argent,  à une  ma^chects 
d’or4 
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fig.  109.  Pavillon  de  Pologne  j il  cfl  rouge,  charge 
d’un  aigle  d’argent. 

110.  Pavillon  de  Sicile,  il  efl  blanc,  chargé  de  quatre 
bandelettes  ronge,  blanche,  rouge  & blanche,  la 
partie  d’en -haut  chargée  d’tin  aigle  de  fable,  & 
celle  d’en-bas  de  même. 

41 1.  Pavillon  de  Meflînc;  il  cft  blanc,  chargé  d’un  aigle 
à deux  têtes,  éployé  de  fable. 

1 1 1.  Pavillon  des  gaieres  de  Sicile  i il  cft  blanc,  charge 
d’un  aigle  éployé  de  fable. 

Il  J.  Pavillon  des  deux  Siciles  ; il  efl  bleu,  chargé  d’un 
aigle  éployé  d’argent. 

1 14.  Pavillon  de  Naples  i il  efl  blanc,  chargé  d’un  grif- 
fon de  ïînople,  ou  verd. 

1 1 f.  Pavillon  de  Malte  5 il  eft  blanc,  chargé  d’une  croix 
rouge  panée , à huit  pointes. 

ii^.  Autre  pavillon  de  Maltej  il  eft  rouge,  traverfé 
d'une  croix  blanche. 

117.  Autre  pavillon  de  Malte;  il  eft  rouge,  chargé 
d’une  croix  blanche  panée,  à huit  pointes 

Il  S.  Pavillon  de  Savoie;  il  eft  rouge,  traverfé  d’une 
croix  blanche  , cantonnée  de  ces  quatre  lettres 
EERT. 

< 19.  Autre  pavillon  de  Savoie;  il  cft  blanc,  chargé  d’une 
image  de  la  Vierge  tenant  un  eniant  Jéfus  dans  fes 
bras. 

izo.  Pavillon  deVenife;  il  cftvouge,  chargé  d’un  lion 
allé  d’or,  pofé  fur  une  petite  bande  bleue,  tenant 
en  fa  patte  droite  une  croix  d’or,  & en  fa  gauche 
un  livre  où  on  lit  : Pax  tibi  Marce  Evangelijîa  meus, 

ïii.  Autre  pavillon  de  Venife  ; il  eft  fembiable  au  pre- 
mier, excepté  que  le  lion  tient  de  la  patte  droite 
une  épée  d’azur,  à la  garde  &:  au  pommeau  de 
fable. 

112.  Autre  pavillon  de  Venife;  il  eft  rouge,  chargé 
d’un  lion  allé  d'or,  tenant  de  fes  deux  p,rttes  un 
livre. 

12^.  Pavillon  de  Tofcanc,  il  eft  blanc,  traverfé  d’une 
croix  rouge  bordée  d’or. 

Ï24.  Autre  pavillon  de  Tofeane;  il  eft  blanc,  chargé 
des  armes  du  grand-duc  qui  font  d’or,  à cinq  tour- 
te.aux  de  gueules, furmontc  d’un  fixieme  aux  armes 
de  France-  l’écuflbn  en  forme  de  cartouche , cou- 
ronné d'une  couronne  ducale,  entouré  d’un  ruban 
bleu  d’où  pend  une  croix  rouge,  qui  eft  l’ordre 
de  S.  Etienne. 

11',.  Pavillon  de  Gènes  ; il  eft  blanc,  traverfé  d’une 
croix  rouge. 

a 2<r.  Pavillon  de  Monaco;  il  eft  blanc,  chargé  d’un 
éeuffon  fufelé  d’argent  ôc  de  gueules. 

127.  Pavillon  de  Modene;  il  eft  bleu,  chargé  d’un  ai- 
gle éployé  d’argent , bequé  & inembré  d'or. 

12S.  Pavillon  de  Ragufe;  il  eft  blanc,  chargé  d’un  écuf 
fon  où  eft  éctit  le  mot  Libertas. 

129.  Autre  pavillon  de  Ragufe,  chargé  d’un  moine 
vêtu  de  noir;  à fes  deux  côtés  eft  écrit,  S.  Benoît. 

i jo,  Pavillon  royal  de  Brandebourg  ; il  eft  blanc,  chargé 
d’un  aigle  éployé  de  gueules , couvert  d’un  bonnet 
éledoral,  tenant  de  fa  ferre  droite  une  épée,  & 
de  la  gauche  un  feeptre  d’or. 

15  J.  Autre  pavillon  de  Brandebourg;  il  eft  blanc, 
chargé  d’un  aigle  noir,  ayant  fiir  le  poitrail  un 
écuftbn  renverfé  d’azur,  au  feeptre  d’or,  à la  bor- 
dure d’argent. 

1 3 1.  Autre  pavillon  de  Brandebourg;  il  eft  blanc,  chargé 
à feneftre  d’un  aigle  noir,  & à dextre  d’un  ccullon 
d’azur  au  feeptre  d’or. 

133.  Autre  pavillon  de  Brandebourg  ; il  eft  blanc,  charge 
d’un  pélican  à deux  têtes, fe  bequetant  les  côtés, 
furmontc  d’une  couronne  de  marquis,  tenant  de 
fa  ferre  droite  une  épée,  &:  de  la  gauche  un  feeptre. 

134.  Autre  pavillon  de  Brandebourg;  il  eft  de  fept 
bandes,  quatre  blanches  & trois  noires,  chargé 
d’un  ccullon  d’argent  à l’aigle  de  gueules. 

SuUe  de  la  Planche  XLX, 

Fig.  1 3 î»  Pavillon  de  Sardaigne;  il  eft  blanc,  traverfé 
d’une  croix  rouge,  cantonné  de  quatre  têtes  de 
Mores. 
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136.  Pavillon  de  Mantoue,  il  eft  bleu,  chargé  d’une 
tête  de  femme,  ayant  unmafque  noir  pour  coct- 
fure,  à 1 entour  de  la  bordure  eft  écrit  Al  Bijbgno 
KaJJembra  l'huomo,  gira  ilfaio. 

Ï37.  Pavillon  d' Ancône;  il  eft  de  deux  bandes,  rouge 
& jaune. 

138.  Pavillon  de  Majorque;  il  eft  bl.mc,  chargé  des 
armes  de  cette  île,  qui  font  écartelées  au  premier 
& quatrième  de  gueules  à trois  pals  d’or,  au  fécond 
&c  troifieme  d’argent  & de  gueules,  entés  i’iin  dans 
l'autre , furmontés  d’une  couronne  de  duc  ; il  y a 
deux  étendards  bleus  pafTcs  en  fiutoir,  chargés 
chacun  d’une  tour  d’or,  &:  deux  canons  de  lînopic 
aufîî  palTcs  en  fautoir;  au  bas  font  deux  poignards 
d’azur  garnis  d’or. 

139.  Pavilloh  de  Livourne;  il  eft  blanc,  chargé  d’une 
croix  rouge,  ayant  une  boule  de  même  à chaque 
bout , qui  fe  termine  en  demi  - cercle. 

140.  Pavillon  des  gaieres  de  Livourne;  il  eft  rouge, 
bordé  aux  trois  côtés  de  jaune,  à ccu  rond , chargé 
au  milieu  d’une  croix  rouge  pattee,  à huit  pointes 
rouges. 

14 1.  Pavillon  deDantzic;  il  eft  rouge,  chargé  aux  qua- 
tre coins  de  quatre  croix  d’argent , furmontées 
chacune  d’une  couronne  royale  d’or. 

142.  Autre  pavillon  de  Dantzic;  il  eft  rouge,  chargé  ï 
feneftre  de  deux  croix  pattees  d’argent,  furmon- 
tées d’une  couronne  de  marquis. 

143.  Autre  pavillon  de  Dantzic;  il  eft  rouge,  chargé  i 
feneftre  de  trois  couronnes  royales  d’or. 

144.  Pavillon  de  Corfe  ; il  eft  blanc,  chargé  d’une  lêto 
de  More  tortillée  d’une  bande  blanche. 

i4y.  Pavillon  de  Hambourg  ; il  eft  blanc,  charge  à 
feneftre  d’une  tour  de  fable. 

145.  Autre  pavillon  de  Hambourg  ; il  eft  rouge,  charge 
de  trois  tours  d’argent,  deux  en  chef,  une  en 
pointe. 

147,  Autre  pavillon  de  Hambourg;  il  eft  bleu,  charge 
de  trois  tours  d’argent , deux  en  chef,  une  en 
pointe. 

148,  Autre  pavillon  de  Hambourg;  il  eft  rouge,  chargé 
d’un  château  d’argent  donjonne  de  trois  donjoos 
de  même. 

149,  Autre  pavillon  de  Hambourg,  il  eft  rouge, charge 
d’une  tour  d’or  à feneftre. 

1 fo.  Pavillon  de  Konifberg  ; il  eft  de  fept  bandes,  qua- 
tre blanches  & trois  bleues,  ch.irgc  d’un  éciilfon 
d’argent  à l’aigle  éployé  de  gueules,  tenant  une 
épée  de  chaque  ferre. 

I fl . Autre  pavillon  de  Konifberg  ; il  eft  de  fîx  bandes, 
trois  noires  & trois  blanches. 

I f 2.  Pavillon  d’Elbing  ; il  eft  de  deux  bandes , blanche 
& rouge,  chargées  chacune  d’une  croix  pattee 
rouge  iSc  blanche. 

if5.  Pavillon  de  Memel;  il  eft  de  trois  bandes,  une 
jaune  entre  deux  vertes. 

I f 4.  Pavillon  de  Lubec  ; il  eft  de  deux  bandes  blanche 
& rouge. 

If  f.  Autre  pavillon  de  Lubec  comme  ci-defTus,  mats 
charge  d’un  aigle  à deux  têtes,  éployé  de  fable, 
ayant  flir  l’eftomac  un  écufîbn , partie  d’argent  & 
de  gueules,tenant  de  fa  ferre  droite  une  épée  d’azur, 
& de  la  gauche  un  feeptre  d’or  furmontc  d’une 
couronne  d’or. 

ift;.  Pavillon  de  Lunebourg;  il  eft  rouge,  chargé  d'un 
cheval  volant  d’or. 

Z f7.  Pavillon  de  Middelbourg;  il  eft  de  trois  bandes 
jaune , blanche  & rouge. 

If  S.  Pavillon  de  beaupré  de  Middelbourg;  il  eft  rouge, 
chargé  d’une  tour  crenelée  d’or. 

if9.  Pavillon  de  Roftock;  il  eft  jaune,  charge  d’un 
griffon  rouge. 

i6q.  Autre  pavillon  de  Roftock,  il  eft  de  trois  bandes 
bleue,  blanche  & rouge. 

161.  Pavillon  de  Fleffingues  ; ileft  rouge,  chargé  d’une 
urne  d’argent,  couronnée  de  même. 

i<j2.  Pavillon  de  Brème;  il  eft  de  neuf  bandes,  cinq 
rouges  & quatre  blanches,  au  pal  à feneftre  chi-, 
quêté  de  même. 

4tf3. 
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t6i.  Autre  pavillon  de  Breme  ; il  ell  de  quatre  bandes , 
deux  bleues  & deux  blanches. 

1^4.  Pavillon  de  beaupré  deWere  en  Zélande  j il  efl 
rouge,  charge  d’un  ccullon  de  fable , à la  bande 
d’argent. 

idf.  Pavillon  deStralfundi  il  eft  rouge,  charge  d'un 
lôleii  d’or. 

'%66.  Pavillon  de  Stetin;  il  eft  de  deux  bandes  blanche 
& rouge , chargé  de  deux  belettes  de  même. 

\6-j.  Pavillon  de  Wifmarj  il  eft  de  lîx  bandes,  trois 
rouges  & trois  blanches. 

PLANCHE  XX. 

fîg.  itfS.  Pavillon  de  Rigaj  il  cfl  blanc,  charge  d’un 
château  flanqué  de  deux  tours  de  gueules,  au  pont- 
levis  de  fable  gardé  par  un  lion,  affronté  d’or, 
furmontc  de  Jeux  clés  en  fautoir,  fupportaiit  une 
croix,  le  tout  d’or. 

169.  Pavillon  de  Reveljil  eft  defîx bandes,  trois  bleues 
& trois  blanches. 

^70.  Pavillon  d’Enchufe  i il  eft  de  treize  bandes,  fept 
rouges  & lîx  jaunes. 

171.  Pavillon  de  TexeJ  j il  eft  de  deux  bandes  verte  & 
bleue. 

171.  Pavillon  de  Wefl  - Frifè  5 il  efl  bleu , à deux  lions 
d’or  l’un  fur  l’autre,  femé  de  belettes  de  meme. 

173.  Pavillon  de  Roterdamj  il  ell  d’onze  bandes,  lîx 
vertes  &c  cinq  blanches. 

174.  Pavillon  de  XVateriand;  il  cfl  de  trois  larges  ban- 
des rouge,  blanche  & bleue,  la  blanche  chargée 
d’un  éculfon  quarré  d’azur,  au  cigne  d’argent  na- 
geant fur  une  mer  de lînopleHe pavillon  bordé  de 
trois  côtés  de  trois  petites  bandes  rouge,  bianche 
&blcuc. 

:I7Ç.  Pavillon  de  Vlieland;  il  eft  de  quinze  bandes  rou- 
ge, blanche,  bleue-,  verte,  bleue,  jaune,  verte, 
jaune, rouge, bleue,  jaune,  verte,  rouge,  blanche 
& bleue. 

^76.  Pavillon  de  Leuwarde;  il  eft  verd,  chargé  d’un 
lion  d’or. 

177.  Pavillon  de  Harlingenj  il  eft  jaune,  bordé  en- 
haut  & en  bas  de  bleu,  chargé  d'un  écuifon  d’ar- 
gent, bordé  auflî  de  bleu,  écartelé  au  premier  «Sc 
quatrième  de  trois  rofes  d'or,  1.  i , au  fécond  & 
troifîemc  trois  croix  de  gueules  x.  i. 

178.  Pavillon  deStaveren;  il  eft  bleu,  chargé  de  deux 
crofles  en  fautoir  d’or. 

:i75}.  Pavillon  des  îles  de  Scelling  & de  Flieland;  il  eft 
de  dix  bandes  rouge,  blanche,  bleue,  rouge,  bleue, 
jaune,  verte,  rouge,  blanche  & bleue. 

180.  Pavillon  d’Embden  ; il  eft  de  trois  bandes  jaune , 
rouge  & bleue,  la  jaune  & la  bleue  dcpallânt  la 
rouge  en  forme  de  pointe. 

#81.  Autre  pavillon  d’Embden  i il  eft  de  trois  bandes, 
deux  rouges,  & une  jaune  fortant  d’enttelcs  rouges 
qui  forment  la  pointe. 

ii8i.  Autre  pavillon  d Erabden  j il  eft  de  trois  bandes, 
bleue  au  milieu  , rouge  en  haut  & jaune  en  bas. 

ïSj.  Pavillon  deNordenj  il  eft  bleu,  chargé  de  trois 
étoiles  à lîx  rais  d’argent  rangés  1 & i. 

*84.  Pavillon  de  la  compagnie  de  Indes  occidentales 
de  Brandebourgi  il  eft  blanc,  charge  d’un  aigle  à 
deux  têtes,  éployé  de  fable,  tenant  de  fa  ferre 
droite  une  épée,  Ôc  de  la  gauche  un  feeptre  fur- 
monté  d’une  couronne  royale  , le  tout  d’or. 

i8f.  Pavillon  de  Gourlande  j il  eft  de  deux  bandes 
rouge  & blanche. 

!i8(î.  Autre  pavillon  de  Courlandcj  il  eft  rouge,  chargé 
d’un  cancre  noir. 

H87.  Autre  pavillon  de  Courlande;  il  eft  rouge,  chargé 
d’un  aigle  noir. 

188.  Pavillon  de  Bergen i il  eft  rouge,  traverfé  d’une 
bande  blanche, chargé  en  cceur  d’un  éculfon  d’ar- 
gent , au  lion  de  gueules,  armé  d’un  épée  d’azur  à 
la  poignée  de  fable,  le  tout  dans  une  couronne  de 
laurier  de  finople. 

185).  Pavillon  de  Sleewik-Holftein;  il  eft  rouge,  chargé 
des  armes  de  Slcewik  qui  font  d’or,  à deux  lions 
d’azur  paflant  l’un  fur  l’autre,  l’écullon  entouré  de 
Ufcuillc  d’orûe  de  Hoiftein,  «jui  d’argent,  à trois 
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dons  de  mime,  fijrmont^  d’ime  couronne  royale- 

190.  De  flelgeJand;  il  eft  de  huit  bandes , trois  bleues, 
trois  blanches  & deux  rouges. 

15 1.  Pavillon  de  l'empereur  des  Turcs  ; il  cfl:  fendu  en 
cornette  verte,  chargé  de  trois  ctoilfans  d'argent, 
dont  les  pointes  fe  regardent 

192.  Autre  pavillon  du  Grand-Turc  5 il  eft  fendu  en  cor- 
nette rouge,  chargé  d’un  éculfon  en  ovale  de 
linople,  a trois  croiifans  d’or,  r.ingés  en  face. 

I9J.  Autre  pavillon  du  Grand-Turc -,  il  eft  de  dix-fepe 
b.indes,  neuf  vertes  & huit  rouges 

194.  Pavillon  d’un  bacha  Turci  il  eft  fendu  en  cor- 
nette bleue,  traverfé  d’une  croix  d’or,  chargé  d’un 
ecullon  en  rond,  à trois  ctoilfans  d'argent  rangés 
en  lace.  ° 

I5J.  Pavillon  turc  i il  ert  rouge,  chargé  de  trois  ctoif- 
fans  d argent  rangés  i i. 

156.  Autre  pavillon  turc 5 il  eft  bleu,  chargé  de  trois 
croilîans  d argent  rangés  2 i. 

197.  Pavillon  des  galères  turques  i il  eft  fendu  en  cor- 
nette, rouge,  chargé  de  trois  croillàns  d’or  rangés 
en  hce. 

ijS.  Autre  pavillon  des  galeres  turques  5 il  eft  rouge  Sc 
fe  termine  en  pointe. 

199.  Pavillon  de  Tripoli j il  eft  verd,  chargé  de  trois 
croillàns  donc  les  pointes  fe  regardent,  rangés  2 i. 

200.  Pavillon  turc  j il  eft  rouge,  charge  de  trois  croif- 
fans  d’argent  contournés,  rangés  i & 1. 

201.  Pavillon  de  Coiiflantinople  ; il  eft  verd  , chargé 
de  trois  croillàns  d’or,  rangés  2 &•  i. 

102.  Pavillon  de  Smirne  j il  eft  de  cinq  bandes , trois 
vertes  Sc  deux  blanches. 

203.  Pavillon  de  Candicj  il  eft  de  trois  bandes,  deux 
rouges  & une  blanche,  & fe  termine  en  pointe. 

104.  Pavillon  des  Grecs  3 il  eft  tout  noir. 

d'f  U Planche  XX, 

Fig.  lof.  Pavillon  des  Tarares  & de  la  Chine;  il  eft 
hume,  charge  d’un  dragon  de  fable  à la  queue  de 
bafîiic,  de  même  les  pactes  à cinq  griffes,  la  tête 
tournée  en-dehors. 

xo6.  Autre  pavillon  des  Tartares;  il  eft  jaune,  charge 
d’un  hibou  de  fable,  à la  gorge  ifabclle. 

207  Pavillon  de  l’empereur  de  la  Chine;  il  eft  blanc, 
charge  en  cœur  d une  volute  ronde,  qui  eft  moitié 
rouge  & jaune,  autour  huit  figures  ou  caratftercs 
chinois,  clans  une  moitié  dcfquels  il  y .i  iix  points 
Ôc  dans  I autre  quatre,  à chaque  figure,  avec  une 
ligne  .au  delfus. 

2o8.  Pavillon  de  Nanqitin  ; il  eft  de  quatre  bandes 
grife , b’euc , rouge  & bl.anche. 

109.  Pavillon  de  Bantam;  il  eft  jaune,  chargé  de  deux 
eflr  maçons  en  fiutoir  d’argent,  à la  garde  de  fible. 

210.  Pavillon  du  roi  de  B.mtarn;  il  efl  rouge,  chargé  de 
deux  ci'oitlàns  d or  en  pais,  ik  deux  épées  en  fàu- 

toir,  àlalamefl.amboy.ante  dazur.à  la  garde  d’or, 
le  pavillon  fe  terminant  en  rond,  bordé  aulfi  d’or. 

lit.  Pavillon  de  l’empereur  du  Japon;  il  eft  rouge,' 
charge  à fcneflre  d’un  croiflaiit  d’or,  & à dextre 
de  deux  épées  en  fautoir,  à la  lame  flamboyante 
d azur,  la  garde  d’or. 

112.  Pavillon  de  Batavia;  il  eft  rouge,  chargé  d’une 
épée  en  pal_  d’argent,  furmontc  d’une  couronne  de 
laurier  de  finople,  I épée  entourée  d’une  couronne 
de  même,  formant  dans  le  haut  une  iroifîeme 
co  iironne. 

213.  Autre  pavillon  de  Batavia;  il  eft  de  fîx  bandes, 
deux  rouges,  deux  blanches,  & deux  bleues, 
chargé  d une  épée  en  pal , à la  garde  d or,  entoure 
d’une  couronne  de  laurier  de  linop.e  , attaché  par 
quatre  rofes  aux  quatre  cotés. 

114.  Pavillon  du  Grand  - Mogol  ; il  eft  verd,  ch.irgc 
d’une  demi- lune  d’or. 

2if.  Autre  pavillon  du  Grand-Mogol;  il  eft  rouge, 
chargé  d’une  femme  danlîtntc  toute  nue , avec  ces 
paroles  dans  le  haut , Noch  nia  halj  gewonmn. 

Xi6.  Pavillon  particulie’-  desPerfes;  il  efl  de  cinq  ban- 
des, la  première  & la  cinquième  font  bleues,  char- 
gées ch.icuncde  trois  rôles  d’or,  celle  du  milieu 
entre  deux  ctoilfans  contournés  de  meme,  la  fc- 
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contîe  & la  trolficme  font  jaunes,  chargées  cha- 
cune de  deux  croix  rouges,  & la  cinquième  eft 
verte,  fe  terminant  en  forme  de  langue,  chargé 
d’une  épée  polee  du  fens  de  la  bande,  la  lame 
d’azur , à la  garde  d’or , & d’une  rofe  aufll  d’or,  à 
côté  de  deux  croilTans  contournés  de  même. 

a 17.  Pavillon  du  fophi  de  Perle  j il  eft  jaune,  chargé  de 
trois  croiflans  d’argent,  rangés  i & i. 

ai8.  Autre  pavillon  du  Ibphi  de  Perle  i il  eft  blanc, 
charge  de  trois  lions  de  fable , rangés  a &:  i . 

aip.  Pavillon  d’Alexandrctte  i il  eft  de  huit  bandes 
rouge,  blanche,  verte,  rouge,  verte,  rouge, 
blanche,  verte,  & Ce  termine  en  rond. 

110.  Pavillon  de  Tripoli;  il  eft  verd,  chargé  de  trois 
croiftans  d’or,  rangés  1 & i. 

111.  Autre  pavillon  de  Tripoli;  il  eft  de  fept  bandes 
blanche,  verte,  rouge,  blanche , rouge , verte  Sc 
rouge. 

ail.  Pavillon  de  Tunis;  il  eft  de  cinq  b.mdes  bleue, 
rouge,  verte,  rouge,  bleue,  &c  le  termine  en 
pointe,  la  bande  du  milieu  en  forme  de  langue. 

213.  Autre  pavillon  deTunis;  il  eft  de  lîx  bandes,  trois 
blanches  & trois  rouges.  11  y a un  troilîemc  pavil- 
lon deTunis  qui  eft  verd,  qui  fe  termine  en  pointe. 

214.  Pavillon  d’Efclavonie  ; il  eft  de  deux  bandes  jaune 
&:  rouge. 

21  J.  Pavillon  d’Alger;  dans  le  combat  il  eft  bleu,  chargé 
d’un  bras  qui  fort  d’un  nuage  de  làble,  tenant  au 
poing  un  fabre  d’argent,  à la  garde  d’or,  le  bras 
entouré  au-deftlis  du  coude  d’une  bande  de  fable, 
d’où  fort  une  manchette  d’or  découpée. 

ii6.  Autre  pavillon  d'Alger;il  eft  de  fept  b.mdes,  deux 
blanches , deux  vertes , Sc  trois  rouges. 

227.  Autre  pavillon  d’Alger;  il  eft  rouge,  de  figure 
exagone,  chargé  d’une  tête  de  Tutc  coefFc  de  fon 
turban. 

218.  Autre  pavillon  d’Alger;  il  eft  de  cinq  bandes  bleue, 
rouge , verte , rouge  & bleue. 

219-  Autre  pavillon  d Alger , il  eft  de  trois  b.andes  rou- 
ge , verte,  rouge,  Sc  fe  termine  en  pointe.  Il  y a 
un  autre  pavillon  d’Alger  pareil  à celui  ci-  de/lus, 
excepté  que  la  bande  d en-bas  cftch.irgce  de  deux 
épées  en  fautoir. 

230.  Autre  pavillon  d’Alger  ; il  eft  de  deux  bandes  blan- 
che & noire. 

231.  Pavillon  de  Salé;  il  eft  de  trois  bandes  jaune,  blan- 
che & rouge  , lablanche  chargée  de  trois  croiftans 
d’or  en  bande,  &c  Ce  terminent  en  pointe. 

232.  Autre  pavillon  de  Sa'c  ; il  eft  rouge , charge  d’une 
demi-lune  d’or,  & fe  termine  en  pointe. 

133.  Autre  pavillon  de  Salé;  il  eft  verd,  chargé  d’un 
labre  à deux  lames,  monté  fur  une  poignée  d'or. 

234.  Pavillon  de  Tetuan;  il  eft  de  trois  bandes  rouge, 
verte,  rouge  : la  verte  fe  termine  en  forme  de 
langue. 

23  J.  P.tvilIon  des  corfaircs;  il  eft  rouge,  chargé  au 
milieu  d’un  bras  ayant  au  poing  un  f.bre  d’azur, 
ÿc  au-delfus  du  coude  une  b.ande  d’or  bordée 
d’azur,  à feneftre  d’un  Tablier  monté  fur  une  boîte 
à jour,  d’or,  allé  d’azur,  & à dextre  d’une  tête 
de  mort  couronnée  de  laurier,  pofée  fur  deux 
os  de  jambe  en  fautoir. 

23  6.  P.avillon  de  Sangrian  ; il  eft  de  trois  bandes  jaunes, 
chargé  de  huit  croiflans  d’argent,  trois  en-haut, 
deux  au  milieu , & trois  en-bas  ; le  pavillon  éclian- 
cré  Ôc  bordé  de  deux  côtés  de  trois  petites  bandes 
rouge , blanche  &:  bleue,  les  trois  grandes  bandes 
feparées  par  quatre  autres  petites  bandes  , dont 
deux  à chaque  côté  de  la  bande  du  milieu  rouge  Sc 
bleue. 

237.  Pavillon  du  roi  de  Maroc  ; il  eft  rouge,  bordé  de 
pointes  rouge  Sc  blanche,  chargé  au  milieu  de 
eifeaux  ouverts  formant  le  (âutoir. 

258.  Pavillon  des  Mores  d’Afrique  ; il  eft  de  deux  ban- 
des , une  petite  verte,  Sc  une  grande  rouge. 

P L A N C H E X X I. 

Fig.  I.  Quartier  de  rédiidtion  dont  on  fe  ferc  pour  ré- 
duire les  routes  de  navigation. 

2.  Quaiiicr  Iphciiquedont  on  fe  fett  pourréfoudre  plu- 
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fleurs  problèmes  d’aftronomie  relatifs  à la  naviga- 
tion. 

PLANCHEXXII. 

Fig.  I.  c la  grande  voile.  Die  grand  hunier.  Ele  grand 
perroquet. 

Première  fuite  de  la  PI,  XXll. 

K perroquet  de  beaupré.  I la  civadiere.  Q Q les  deux 
bonnettes  ou  étais  du  grand  hunier.  P P les  deux 
bonnettes  ou  étais  de  U grande  voile. 

Deuxieme  ftire  de  la  PL  XXII. 

F la  mifaine.  G le  petit  hunier  H le  petit  perroquet. 

Troi/ieme  Juhe  de  la  PL  XXII. 

A l’artimon  Sc  la  vergue.  B le  perroquet  de  fougue.  L 
la  grande  voile  d'étai.  M la  voile  d’étai  d’artimon. 
N la  voile  d’étai  du  grand  hunier.  O la  voile  d’é- 
tai du  petit  hunier. 

Proportions  de  L'artimon  & du  perroquet  de  fougue. 

A l’artimon.  La  vergue  a 94  piés,  92  de  voile,  5 S toiles'.' 
Le  mât  a 78  piés , Sc  de  voile  60  piés  de  chiite.  Au- 
nage de  la  toile,  3 13  aunes,  toile  à deux  fils  poul- 
davit.  Pour  la  g.irniture  10  aunes.  Fil  de  voile  13 
Jiv.  Ralingues  2 pouces  Sc  demi  2 j bralfes , ( diam. 

2 pouces  2obtaflès.  Pour  les  aie  Sc  fourre  i pièces  de 
ligne  un  paquet  de  merlin.  3 pièces  de  quarantc- 
nier  pour  ranbander  la  voile. 

B le  perroquet  de  fougue,  3 6 piés,  &la  voile  50  piés  20 
toiles.  Le  mât,  42  piés.  La  voile,  36piésdcchûte. 
La  vergue  de  fougue,  tî8  piés , &de  voile  y 7 piés 
38  toiles.  Aunage  de  la  toile,  283  aunes , toile  à un 
fil.  Pour  la  garniture  40  aunes.  Fil  de  voile  1 3 liv. 
Ralingues  2 pouces  & demi  28  brafles,  ( diam.  un 
pouce  7 brafles.  Pour  les  aie  Sc  fourre  y 2 pièces  de 
ligne  2 p.iquets  de  merlin.  2 pièces  de  quarantenicr 
pour  ranbander  la  voile. 

Preponions  de  la  grande  voile , du  grand  hunier  y & du 
grand  perroquet, 

C la  grande  vergue  a 102  pics,  la  voile  94  piés  <>i  toi- 
les. Le  gr.ind  mât,  iifîpiés,  la  voile  46  piés  de 
chute.  Aun.age  de  la  voile,  761  aunes  & demi  étoi- 
le de  Breft  â 3 fils,  21  pouces  de  largeur.  Pour  la 
garniture,  86  aunes.  Fil  de  voile,  36  livres.  Ra- 
lingues y pouces  & demi  40  bralfes , ( diam.  1 pou- 
ces Sc  demi  to  brafles.  Pour  les  aie  & fourrures  , 
8 pièces  de  ligne  Sc  quatre  paquets  de  merlin.  7 
pièces  de  quarantenicr  â 12  fils  pour  ranbander  la 
voile. 

D la  vergue  du  grand  hunier  a 70  piés , la  voile  y8  pics 
38  toiles.  Le  grand  mât  de  hune,  77piés,  la  voile 
66 pics,  bordure  90  piés  62  toiles.Àunagc  de  la  toile, 
900  aunes  pouldavit  à 2 fils  à 20  pouces  de  large; 
Poiir  la  garniture,  m aunes.  Fil  dévoilé  yoliv. 
R.ilingues  4 pouces  Sc  demi  48  bralfes,  (diam.  2 
pouces  1 2 brafles.  Pour  les  aie  & fourrures , 7 pie-, 
ces  de  ligne,  4 paquets  de  merlin. 

E la  vergue  du  grand  perroquet,  34  piés , & la  voile  30 
piés  1 6 toiles.  Le  mât , 3 y piés  & la  voile  29  pics* 
bordure  y6  piés  30  toiles.  Aunage,  186  aunes  de 
toile  vitrée  renforcée.  Fil  de  voile, 7 livres, Ralin- 
gues, 2 pouces  1 quart  26  bralfes,  (di.!!!!.  i pou- 
ce 6 bralfes  Sc  demie.  Pour  les  aie  Sc  fourrures,  2 
pièce  de  ligne  , i paquet  de  merlin  , Sc  pour  les 
ranbander  i pièce  de  ligne. 

Proportions  de  la  mifaine  , du  petit  hunier , & du  petit 
perroquet. 

F la  vergue  de  mifaine  a 96  piés,  87  piés  de  voile  y4 
toiles.  Le  mât  de  mifaine , 100  piés,  41  piés  de 
voile.  Aunage  de  la  voile,  607  aunes  un  quart  toit 
le  de  Breft  à trois  fils  21  pouces.  Pour  la  garnitu- 
re, 1 10  aunes  toiles  à parlas  à i fil.  Fil  de  voile  , 
3y  livres.  Ralingues,  y pouces  3S  brafles,  (diam. 
1 pouces  19  bralfes.  Pour  les  aie  & fourrures,  ^ 
pièces  de  ligne,  y paquets  de  merlin.  7 pièces  de 
quarantenicr  à 12  fils  pour  ranbander  la  voile. 

G la  vergue  du  petit  humer  a 6y  piés,  y 3 piés  dévoilé, 

3 y toiles.  Le  mât  a 72  piés,  61  piés  de  voile,  bor- 
dure 84  piés  y7  toiles.  Aunage  de  la  voile,  76{- 
aunes  un  quart  toile  à 2 fils  pouldavit  à 22  pouces. 
Pour  la  garniture,  100  aunes  toile  à parlas  â i fil. 
Ralingues,  4 pouces  4y  bralfes,  ( diam.  2 ppuccs 


M A R 

ï I bi-afTes.  Fi!  de  voile,  41  livres.  Pour  les  aie  A: 
fourrures,  6 pièces  de  ligne,  4 paquets  de  merlin, 
ç pièces  de  quarantenicr  à 6 fils. 

H la  vergue  du  petit  perroquet  a 3 1 pics,  la  voile  17 
piés  14  toiles.  Le  mât  a ti  pics  &iâpiés  de  voi- 
le, bordure  ^2  piés  2(>  toiles.  Aunage  de  la  voile, 
aunes  de  toile  vitrée  renforcée.  Fil  de  voile, 

<î livres.  Ralingues,  1 pouces  2 y bralles , ( diam. 

1 pouce  6 bralles.  Pour  faire  le  aie  & fourrer , t 
pièce  de  ligne,  i paquet  de  merlin,  & pour  les 
ranbander  i piece  de  ligne. 

Vroporuons  de  La  civaiiere  ^ du  perroquet  de  beaupre'. 

1 la  vergue  de  civadiere  a (58  piés , 60  piés  de  voile  39 
toiles.  Le  mât  de  beaupré,  70  piés,  2 5 piés  dévoi- 
lé. Aunage  de  la  voile,  293  aunes  toile  pouldavità 

2 fils.  Pour  la  garniturer,  10  aunes.  Fil  de  voile 

1 1 livres.  Ralingues  de  3 pouces  24 brades,  ( diam. 

I pouce  & demi  13  bralîés.  Pour  faire  les  aie  Sc 
fourrer,  1 peicc  de  ligne,  i paquet  de  merlin.  Pour 
ranbander  la  voile  4 pièces  de  quarantenicr. 

K la  vergue  du  perroquet  de  beaupre  a 3 ç piés , 5 2 pics 
de  voile,  17  toiles  Le  mât  a pics,  la  voile  42 
piés,  bordure  y 8 piés  3 1 toiles.  Aunage  de  la  voie 
275  aunes  toile  vitrée  renforcée.  Fil  de  la  voile,  10 
livres.  Ralingues,  2 pouces  & demi  32  bralles, 

( diam.  I pouce  7 bralfes.  Pour  faire  les  aie  &c  ran- 
bander la  voile,  2 pièces  de  ligne,  i paquet  de 
merlin. 

Proportions  des  quatre  voiles  d'eial, 

L la  grande  voile  d’étai.  Envergure  a 76  piés  3 1 toiles. 
Chute , fo  piés.  Aunage,  222  aunes  Sc  demie  à un 
fil.  Fil  de  voile  , 9 livres.  Ralingues,  3 pouces  24 
bradés,  (diam.  i pouce  Sc  demi  14 bradés.  Pour 
faire  les  aie  Sc  les  randander , 3 pièces  de  ligne. 


I N E.  ir 

M la  voile  d’etai  d’artimon  a 70  piés  23  toiles.  Chute, 
44  pics.  Aunage,  133  aunes  toile  vitrée  renforcée. 
Fil  dévoile,  y livres.  Ralingues,  1 pouces  20  braf- 
fcs,(diam.  i pouce  i4brades.  Pour  faire  les  aie  Sc 
les  ranbander,  1 pièces  de  ligne. 

N la  voile  d’étai  du  grand  hunier.  Envergure  a 70  piés 
23  toiles.  Chute,  44  piés.  Aunage,  1 3 3 aunes  toile 
vitrée  renforcée.  Fil  (je  voile,  j livres.  Ralingues, 
2 pouces  20  bralfes,  (diam.  i pouce  14  bralfos. 
Pour  taire  les  aie  Sc  les  ranbander,  2 pièces  de  ligne. 

O la  voile  d’étai  du  petit  hunier.  Envergure  a piés 
10  toiles.  Chûte,  38  piés.  Aunage  de  la  voile,  101 
aunes  & demie  toile  vitrée  renforcée.  Fil  de  voile , 
4 livres.  Rclingucs,  i pouce  Sc  demi  19  brades, 
diam.  i pouce  1 3 bradés.  Pour  faite  les  aie  Sc  les 
ranbander,  1 pièces  de  ligne. 

Proportions  des  quatre  bonnettes  en  e'tal. 

P P l’arcboutant  du  grand  mât  a yô  piés  , la  voile  42 
pics  de  bordure.  Chute  de  la  voile  a yapics.En- 
vergure  <5  piés  3 toiles.  Aunage  de  la  toile,  154 
aunes  un  quart  vitrée  commune.  Fi!  de  voile , f li- 
vres. Ralingues  de  1 pouces  }o  bradés.  Pour  les 
deux  bonnettes  en  état  de  la  grande  voile  , aunage 
des  deux,  iû8  aunes  Sc  demie,  fil  io  liv.  Ralingues, 
60  brades. 

Q Q les  boute-hors.  Pour  les  deux  bonnettes  en  état 
du  grand  hunier , 40  pics , Sc  de  voile  37  piés  i f 
toiles. Chûte  de  la  voile,  71  piés.  Envergure  y piés 

2 toiles.  Aunage  de  la  voile,  167  aunes  Sc  demie 
vitrée  commune.  Fil  de  voile,  6 livres.  Ralingues 
de  2 pouces  36  bralfes.  Pour  les  deux  bonnettes 
en  étai  du  grand  hunier,  aunage  pour  les  deux, 

3 aunes,  fil  12  livres,  ralingues  72  brades. 
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Les  deux  bonnettes  maillées , 172! 

PLANCHE  XXITI.  Signaux. 

Fig.  I.  Pour  appareiller  Quand  le  général  veut  faire 
appareiller  tous  les  vaideaux  de  fa  Hotte  pour 
faire  voile  , il  donne  le  fignal  convenu  dans 
l’ordre  •,  celui  que  je  donne  ici  eft  de  deux  fanaux 
ou  lanternes  attachées,  l’une  dans  les  haubans  du 
grand  huoier,  & l’autre  à celui  de  beaupré.  Il  ne 


faut  pas  compter  le  grand  fanal  de  l’artiere,  qui 
brûle  en  tout  tems  de  nuit. 

. Pour  didinguer  les  vailfeaux  de  nuit.  Le  général 
peut  didinguer  tous  les  vaidéaux  de  fa  flotte  pen- 
dant la  nuit  par  un  fignal  de  correfpondance,  fui- 
vant  l’ordre  donné  à chacun  en  particulier,  qui 
avertit  les  officiers  qui  font  dellus,  de  faire  telles 
Sc  telles  chofes , ou  de  lui  venir  parier  à fon  bord. 


î'i 


MAR 

Le  fignal  ct-joint,  que  je  donne,  eft  une  lancerne 
fichée  au  bacon  de  l’arriére. 

5.  Pour  revirer.  Revirer,  c’eft  faire  tourner  un  vaif- 
feau  par  la  manœuvre  des  voiles  âc  par  le  )eu  du 
gouvernail.  Cet  ordre  eft  ici  donné  par  une  lan- 
terne mife  au  bâton  de  l’arriere  comme  la  précé- 
dente, de  par  une  autre  à l’un  des  haubans  du  mat 
de  beaupré,  avec  un  coup  de  canon  ciré  à poudre. 

4.  Pour  mettre  à la  cape  l’amure  à ftribord.  Mettre  à 
la  cape  ou  à la  tete , c’ert  faire  tourner  un  vaüTeau 
par  le  moyen  du  gouvernail,  fur  le  rumb  ou  air 
de  vent  que  l’on  veut  fuivre i & l’amure  à ftribord, 
c’eft  de  maintenir  la  diretftion  de  la  route  vers  la 
droite  du  vaillèau.  Le  lignai  que  je  donne  ici  eft 
une  lanterne  attachée  au  bâton  de  l’arriere,  avec 
un  coup  de  canon. 

f.  Pour  mettre  à la  cape  l’amure  à bas -bord.  Cette 
manœuvre  eft  la  meme  que  celle  que  je  viens  de 
décrire, à la  différence  que  ia  route  doit  être  dirigée 
vers  la  gauche  du  vaillèau.  Le  lignai  que  je  donne 
ici , eft  une  lanterne  qui  eft  attachée  dans  les  hau- 
bans du  grand  huiner;  c’eft  la  féconde  partie  du 
grand  mat , âc  la  troilieme  partie  qui  fuit,  s’appelle 
mit  i/u  ^rand penoquet , Sc  chaque  partie  à qui  l’on 
donne  auflî  le  nom  de  mli , a des  échelles  de  cor- 
des , que  les  marins  appelient  haubans , qui  fervent 
à monter  jufqu’au  bâton  du  mât  du  grand  perro- 
quet. 

4.  Pour  mettre  les  voiles  après  la  cape.  La  cape  fîgni- 
fie  la  tite , la  proue , l'avant,  âc  L'éperon  du  vaifleau  : 
mettre  les  voiles  après  la  cape,  c’eft  mettre  la 
proue  ou  l’éperon  d’un  vaifleau  fur  un  rumb  de 
vent  du  compas  ou  de  la  boullble  qui  Ibit  paral- 
lèle â ia  quille  du  vaillèau:  ce  qui  fc  fait  par  la 
difpolîtion  & la  manœuvre  du  gouvernail , 6c  par 
celle  des  voiles,  pour  taire  route  lur  quelques  ob- 
jets qu’on  veut  fuivre  Rattraper,  qu  on  ne  quitte 
point  de  vue,  (^cque  la  cape  ou  la  tête  du  vaillèau 
regarde  toujours.  Le  lignai , qui  eft  joint  ici , eft  un 
pavillon  blanc , mis  au  bâton  du  mât  du  gr.and 
perroquet,  avec  deux  coups  de  canon. 

7i  Pour  un  vailTeau  incommodé.  Vaillèau  incommo- 
dé, fe  dit  d’im  vaillèau  qui,  lors  d’un  combat  le 
trouve  avoir  perdu  quelqu'un  de  Tes  mâts,  ou  qui 
eft  en  danger  de  périr  par  ia  quantité  d’eau  qu’il 
fait  par  les  trous  des  boulets  de  canon.  Pour  de- 
mander du  lècours,  il  fe  fert  d’un  lignai  convenu 
par  l’ordre  du  général.  Celui  que  je  donne  ici  font 
fix  lanternes  ou  fanaux,  la  première  eft  attachée  à 
l’un  des  haubans  du  grand  mât,  la  fécondé  à l’un 
des  haubans  du  grand  hunier,  la  troilieme  à l'un 
des  haubans  du  mât  de  mifaine,  la  quatrième  à l’un 
des  haubans  du  hunier  ou  le  troilieme  mât  de 
mifaine,  la  cinquième  à 1 un  du  mât  d’artimon, 
ainfi  que  la  lîxiemc  à fon  mât  de  hune. 

?.  Pour  la  decouverte  de  la  terre  ou  de  quelques  dan- 
gers. Le  capitaine  d’un  vaillèau  qui  apperçoit  le 
premier  une  terre  que  l’on  cherche,  foit  pour  y 
faire  une  defeente,  foit  que  Ton  craigne  quelques 
dangers  fur  la  côte,  ou  qu’il  s’y  trouve  lut-mème 
en  péril,  ne  tarde  pas  d'en  donner  avis,  par  un 
lignai  pris  d’après  l’ordre.  Celui  que  je  donne  ici 
eft  de  quatre  fanaux  ou  lanternes,  ia  première  eft 
acrochée  à l’un  des  haubans  du  grand  mât,  la  fé- 
condé à i’im  des  haubans  de  fon  grand  hunier,  la 
troilieme  à l’un  des  haubans  du  mât  de  mifaine, 

& la  quatrième  au  hunier  d’artimon. 

PLANCHE  XXIV. 

p.  Pour  appareiller  de  jour.  Appareiller,  c’eft  de 
lever  les  ancres,  les  voiles,  & mettre  toutes  les  ma- 
nœuvres en  état  de  faire  route  ou  taire  voile.  Cet 
avis  fe  donne  de  la  part  du  général , par  un  lignai 
pris  d’après  l’ordre  qu'il  a communiqué  à tous  les 
capitaines  de  l’efcadre , comme  je  l’ai  dit  ci-devant. 
Celui  que  je  donne  ici  eft  de  mettre  au  bâton  du 
grand  perroquet  le  grand  pavillon  blanc,  ainll 
qu’au  bâton  de  i’arriere,  avec  un  coup  de  canon 
tiré  â poudre. 


I N E. 

lo.  Pour  appeller  les  capitames  1 bord.  Quand  Je  géné- 
ral veut  appeller  les  capitaines  â fon  tsord,  pour 
les  attendre  fans  jetter  l’ancre  à la  mer  ni  abailfer 
les  voiles , il  fait  leulcment  mettre  fon  vaillèau  en 
panne  , c’eft  le  faire  virer  vent  devant  ou  de  proue, 
aii-iieii  de  vent  d’arrière  ou  de  poiippc,  qui  eft 
l’ordinairei  cette  m.anœuvrc  eft  obfèrvée  dans  le 
petit  vaifte-iu  ci-joint,  où  l’on  voit  U diretîioti 
du  vent  fur  les  pavillons  âc  les  girouettes,  avec 
très-peu  d’imprefîîon  fur  les  voiles.  Le  lignai  eft 
celui  de  1 ordre  qui  le  renouvelle  toujours  après 
quelque  affaire  , a caufè  des  prilonniers  ; pour 
qu  il  ne  foit  point  révélé , le  général  ne  le  donne 
jamais  à terre  i ce  n’cft  que  iorfque  la  flotte  qu'il 
va  commander  eft  fortie  du  port,  âc  qu’elle  eft  à 
la  rade  -,  c eft  être  ancré  à la  vue  du  port  ou  de 
quelques  cotes.  Le  lignai  que  je  donne  ici  eft  !e 
pavillon  blanc  mis  au  bâton  du  grand  mât,  âc 
des  girouettes  aux  autres  mâts , ainll  qu’à  l’arriere. 

XI.  Pour  appeller  les  capitaines  avec  feurs  principaux 
pilottes.  Lorfque  le  commandant  veut  conlulccr 
les  capitaines  âc  les  principaux  pilottes , il  fait  met- 
tre fon  vailfeau  en  panne , & il  les  appelle  par  ua 
fignal  qui_  leur  a été  communiqué  par  fon  ordre. 
Celui  quon  von  au  petit  vaiffeau  eft  un  grand 
pavillon  rouge  pofé  au  bâton  de  l’arriere. 

I X.  Pourparlcrau  commandant.  L’officier  qui  aquelquc 
avis  a donner  au  commandant,  donne  fon  lignai 
de  correlpondance,  le  commandant  lui  en  donne 
un  autre,  6c  pour  1 attendre  il  fait  mettre  fon  vziC- 
leau  en  panne.  Le  lignai  que  je  dotuie  ici  eft  ua 
coup  de  canon  tiré  à poudre. 

IJ.  Pour  la  decouverte  des  vailfeaux.  Dans  l'ordro 
donne  par  le  commandant,  le  premier  vaiflèaa 
qui  commence  a découvrir  quelques  vailfeaiix  éga- 
rés de  fon  efeadre,  doit  auffi-côt  en  donner  avis 
aux  vaifleaux  de  la  flotte,  par  un  lignai  dcligna 
dans  1 ordre  i il  met  le  premier  fon  vaifleau  ca 
panne,  en  contrariant  le  vent,  il  les  attend,  Sc 
tous  les  autres  de  l’cfcadre  en  doivent  faire  au- 
tant. En  tems  de  guerre  pareil  avis  fc  donne  auflî 
pour  fc  tenir  fur  fes  gardes.  Le  lignai  que  je  rc- 
préfènte  ici , eft  un  grand  pavillon  blanc  mis  au 
bout  du  bâton  de  i’ariiere  & de  la  girouette  da 
grand  mât  Ôc  de  ceiles  de  mifaine  âc  d’artimon. 

14.  Pour  faire  pafler  les  vaillèaiix  derrière  le  comman- 
dant. Cette  manœuvre  fe  fait  en  deux  occallons: 
la  première,  quand  il  s’agit  de  fe  mettre  en  ligne 
pour  un  combat,  âc  le  commandant  en  prendre  la 
droite  j la  féconde  , lorfqu'il  veut  fc  mettre  en 
ordre  de  marche,  il  en  prend  la  tête.  Il  eft  bien 
entendu  que  le  vaifleau  du  générai  doit  être  en 
panne  pendant  cette  manœuvre  ; ce  lignai  eft 
comme  les  autres  pris  d après  l’ordre.  Celui  qu’on 
voii^ici  eft  de  deux  girouettes  aux  mats  de  milàine 
& d artimon,  6c  d une  au  bâton  de  l’arriére. 

I J.  Pour  la  decouverte  d une  terre  où  l’on  veut  abor- 
der. Un  capitaine  qui  reconnoît  le  premier  une 
terre  où  Ion  doit  defeendre,  tait  mettre  Ion 
vaillèau  en  panne,  il  en  avertit  le  général  âc  tous 
les  vaiire.iux  de  1 armée  par  un  lignai  convenu  dans 
1 ordre.  Celui  qui  le  trouve  ici  eft  déligné  par  trois 
girouettes,  i’unc  mife  au  grand  mât,  Sc  deux  au- 
tres a ceux  de  mifaine  & d’artimon , avec  le  grand 
pavillon  blanc  au  bâton  de  l’arriére. 

16.  Pour  la  decouverte  de  quelques  dangers.  L’on 
pourra  fuivre  l’explication  qui  fe  trouve  au  n“.  S. 
qui  eft  la  meme  que  celle  que  je  pourrois  donner 
ici  , il  n’y  a de  différence  que  celle  du  lignai  de 
nuit  â celui  de  jour;  ce  petit  vaifleau  a les  mêmes 
fignaux  que  le  precedent,  &il  y a de  plus  un  coup 
de  canon  tire  à poudre. 

PLANCHE  XXV. 

Fig.  A Pour  fe  reconnoître  pendant  la  nuit. 

B Pour  fe  reconnoître  de  jour. 

C En  continuant  la  route  de  deux  en  deux  horloges, 
ou  d’heure  en  heure. 

D Pour  changer  de  rouie  ou  reviicr. 
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M A R I N E,  É V O LU  T I O NS  NAVALES, 


Contenant  sept  P l a , 


PLANCHE  I««. 

^‘'^•i-iyiEthode  géncralepour  joindre  unvaiHèau  qui 
cft  fous  le  vent,  par  la  route  la  plus  courte. 

i.  Maniéré  de  connoître  fi  l’on  eft  au  vent  ou  fous  le 
vent  d’un  autre  vaillèau  à la  voile. 

3.  Aller  par  le  plus  court  chemin  à un  vaifieau  qu’on 
chailè,  & fur  lequel  on  peut  mettre  le  cap,  fans 
louvoyer. 

PLANCHE  IL 

Tig.  4.  Utilité  du  quarre  pour  une  armée  navale. 

J.  Ordre  de  marche  au  plus  près  du  vent,  fur  une 
ligne. 

C.  Maniéré  de  revircr  par  la  contre-marche,  au  plus 
près  du  vent,  fur  une  ligne. 


10.  Ordre  de  marche  par  trois  colonnes , au  plus  près 
du  vent. 

PLANCHE  V. 

Fi^.  I r.  Autre  ordre  de  marche  fiir  trois  colonnes,  au 
plus  près  du  vent.  Faire  donner  vent  à tous  les 
vajficaux  en  meme  tems,  un  pavillon  bleu  au 
même  endroit,  le  pavillon  de  Malte  ôté. 

11.  L’armée  marchant  fur  trois  colonnes.  Maniéré  de 
faire  mettre  en  bataille  l’efcadrc  de  defibus  le 
vent,  mettant  de  panne  un  pavillon  blanc,  au- 
deflus  de  la  vergue  d’artimon. 

PLANCHE  Vr. 


PLANCHE  III. 

T'ig.  7.  Revirer  dans  l’ordre  de  marche , au  plus  près  du 
vent,  fiir  une  ligne. 

8.  Suite  du  même  problème,  au  cas  qu’après  avoir 
fait  revircr  en  mcine  tems  tous  les  vaiiTcaux  de  la 
ligne  AB,  on  remette  le  pavillon  de  Malte  à la 
place  du  pavillon  bleu. 

PLANCHE  IV. 

^'ë'9'  Ordre  de  marche  fur  trois  colonnes. 


Fig.  13.  & 14.  L’armée  marchant  fur  trois  colonnes,  la 
mettre  en  bataille. 

I y.  & id.  Ordre  d’une  armée  qui  force  un  palTage. 

PLANCHE  VII. 

Fig  17.  & 18.  Ordre  de  marche. 

ip.  Ordre  d’une  armée  qui  garde  un  palTage. 

zo.  Même  problème,  du  vent  de  nord-oueft, 

II.  Même  problème,  du  vent  d’eft. 


lic.-t.ir.i  îi 


FORGE  DES  ANCRES, 

Contenant  treize  Planches, 


PLANCHE 

T A vignette  repréfente  l’intérieur  de  la  forge  du  côté 
■*-'  de  l’entrée. 

A , A A , arbre  de  la  roue  du  marteau , tournant  fui- 
vant  l’ordre  des  lettres  CDEF  ; (es  bras  font  lever  Je 
Tnarteau.  R Je  marteau.  N la  hulfe.  N R le  manche  du 
marteau  embrafle  par  Ja  braye  P.  S l’enclume,  tt  les 
fourchettes.  ^ le  drome.  H Je  court  carreau.  G le 
grand  carreau.  KL  jambes  du  drome  & l’aiguille  qui 
les  alTemble.  i,  î,  coins,  j calTcau.  MY  Je  relTort.  Y 
coin  du  relTort.  X mortoilc  de  la  clé  du  reiTort.  V 
foie  de  ballinage.  Æ foyer  où  l’on  chauffe  les  verges, 
g un  des  foufflets.CE  autre  foyer  où  l’on  chauffe  les  bras. 
m un  des  deux  foufflets  de  cette  chaufferie.  W foife  re- 
couverte de  madriers.  Z enclume  pour  fonder  les  mifes. 
Ib  cc  d</grue  pour  le  fervicc  de  Ja  première  chaufferie. 

B B C C D D grue  pour  le  fervice  de  la  féconde  chauf- 
ferie. n.  troifieme  chaufferie  pour  les  organeaux,  n un 
de  fes  deux  foufflets.  a taque  ou  plaque  de  fer  fur  la- 
» quelle  on  applatit  les  organeaux. /petite  forge  dont  Je 
foufflet  eff  de  cuir,  âcou  on  accommode  les  outils,  t 
l’enclume  de  cette  forge. 

"Qas  dt  La  Planche. 

Le  plan  général  de  la  forge  & des  quatre  courfiers. 

I , y , courfîcr  de  la  roue  du  marteau,  i la  pelle  qui 
le  ferme,  p , lo  la  roue  du  nurteau.  , A A arbre  de  la 
roue  du  marteau.  B chandelier  qui  porte  un  de  fes  tou- 
rillons. G,  H plans  du  grand  & du  court  carreau,  i,  6 
courfier  de  la  roue  des  foufflets  de  la  chaufferie  Æ 
des  verges.  1 1 1 2.  Ja  roue,  k k,  k arbre  de  cette  roue,  k 
chandelier  qui  porte  un  des  tourillons,  g,  g les  foufflets. 
bb  dd  bras  de  la  grue  de  Ja  première  chaufferie,  r en- 
clume pour  fonder  les  gouvernails,  j , 7 courfier  de  la 
roue  des  foufflets  de  Ja  chaufferie  (E  des  bras.  ^ la  pelle 
qui  le  ferme.  13,  14  Ja  roue.  17,18  arbre  de  la  roue. 
17  chandelier  qui  porte  un  des  tourillons,  mmles  fouf- 
flets. W foffe  couverte  de  madriers.  B B D D bras  de  la 
grue  de  la  fécondé  chaufferie.  4 pelle  & entrée  du  cour- 
Écr  de  la  roue  de  la  chaufferie  des  organeaux,  i y 1 6 la 
roue.  19  10  arbre  de  la  roue,  ipehandelier  qui  porteim 
des  tourillons,  nn  les  foufflets.  21  la  chaufferie  qu’on  fait 
suffi  fervir  d’affineric.  l fon  enclume,  a taque  ou  plaque 
de  fer. /J  tour  pour  tourner  les  organcaux./’petite  forge 
pour  les  outils,  jf  fon  foufflet  de  cuir,  e l’enclume  pofée 
fur  un  billot  de  bois. 

On  voit  par  ce  plan  que  le  batiment  qui  contient  Ja 
forge  a extérieurement  environ  foixante  piés  de  lon- 
gueur fur  une  largeur  de  quarante  pics,  non  compris 
les  cfpaces  où  font  établis  les  quatre  courfiers.  Chacun 
de  ces  cfpaces  ou  foffes  a deux  toifes  de  largeur.  L’eau 
efl  conduite  dans  les  courfiers  par-delTous  des  ponts  pla- 
cés au-devant  des  quatre  empellemens. 

L’arbre  A A,  A de  la  roue  du  matteau  a vingt-deux 
pics  de  longueur , fur  trois  pics  & demi  de  dia- 
mètre •)  au  défaut  d’un  arbre  de  cette  groflèur  on  le 
compofe  de  quatre  pièces,  ferrées  les  unes  contre  les 
autres  par  un  grand  nombre  de  frettes  de  fer,  comme 
on  voit  dans  la  figure  j les  bras  ont  fix  piés  de  long,  Sc 
font  garnis  de  (abots.  La  roue  9,  10  du  marteau  a qua- 
torze pics  de  diamètre,  y compris  les  aubes,  qui  ont 
dix-huit  pouces  de  rayon,  fur  trente  de  large. 

PLANCHE  II. 

La  vignette  repréfente  la  forge  vue  du  côte  oppofe  à 
celui  de  la  Planche  précédente. 

ABC  perche  fixée  en  A & en  B par  des  chaînes  de  fer , 
aux  enixaits  de  la  charpente  du  comble  de  la  forge.  C D 
tirant  de  fer  terminé  en  gueule  de  loup , pour  recevoir 
Ja  fourchette  DE;  par  laquelle  les  foufflets  font  fufpen- 


dus.  EF  courge.  H K crémaillères,  auxquelles  font  ac- 
crochés les  anneaux  des  foufflets  nn.  19  chandelier  qui 
porte  les  tourillons  de  l’arbre,  garni  de  fix  cames,  qui 
appuyent  alternativement  fur  les  baflîgognes  ou  baffe- 
condes  des  foufflets.  L enclume  montée  fur  fon  billot,  à 
côté  cft  Ja  chaufferie  des  organeaux,  fervant  aulfl  d’af- 
fineric.;) tour  à tourner  les  organeaux,  a taque  ou  pla- 
que de  fer  fur  laquelle  on  les  dreffe.  17  chandelier  de 
l’arbre  des  foufflets  m de  la  chaufferie  des  bras,  bb  cc 
dd  grue  de  la  chaufferie  des  verges.  W foffe  couverte 
de  madriers.  Z enclume  pour  fonder  les  mifes.  On  voit 
plus  loin  la  fécondé  grue,  le  gros  marteau  qui  repofe 
fur  le  bois  debout  & fon  enclume. gg,  g foufflets  de  la 
chaufferie  des  verges,  k chandelier  de  l’arbre  des  fouf- 
flets./petite  forge  pour  les  outils,  ^fôn  foufflet  de 
cuir,  e enclume  de  cette  forge  montée  fur  fon  billot. 

Bas  de  la  Planche. 

Fig.  1.  Profil  de  l’ordon  du  marteau,  A J' le  drome.  G le 
grand  carreau.  A étai  du  grand  carreau.  H le  court 
carreau.  G M le  reffort.  Y coin  du  refforc.  X mor- 
toife  de  la  clé  du  reffort.  a encre -toife  des 
deux  carreaux.  6 V jambe  du  drome  du  côté  de 
l’arbre.  £ fabliere.  F,  FF  entrait.  V foie  de  b.tfft- 
nage.  A foie  du  court  carreau,  C foie  du  grand  car- 
reau. B entre -toife  des  foies  des  deux  carreaux. 
D D lolins.  N P R le  manche  du  marteau.  P Ja  bray. 
R le  m-irtcau.  Q le  bois  debout.  S l’enclume.  Z le 
ftoc  dans  lequel  il  eft  eocaftré.  T une  des  four- 
chettes en  profil.. 

Les  folins  DD,  fur  lefquels  font  placées  toutes 
les  pièces  de  l’ordon  , reçoivent  dans  des  entailles 
les  trois  foies  C,  A,  V,  qui  font  clics -memes  en- 
taillées en-deffoiis  i ils  ont  environ  dix-huit  pour 
ces  de  hauteur  lur  douze  de  largeur  , 5c  font  au 
nombre  de  trois , efpaccs  également  au-delfous  des 
foies. 

La  foie  C du  grand  carreau  a feize  pics  de  long 
fur  24  pouces  de  large,  Sc  vingt  pouces  d’épaif- 
feur.  La  foie  A du  court  carreau  a les  mêmes  di- 
meiifions.  La  foie  de  baflîuage  V de  même  lon- 
gueur Sc  épaiffeiir  que  les  deux  autres,  a trente- 
deux  pouces  de  larges  fa  tacefupérieure,  dans  la- 
quelle font  creulcs  les  baflîns  qui  reçoivent  le 
pié  des  jambes , cft  recouverte  de  fortes  bandes  de 
fer  qui  entourent  les  baflîns  j ces  bandes  qui  font 
encadrées  de  leur  épaiffeur  dans  la  foie,  y font 
fixées  par  des  frettes  de  meme  métal. 

Le  grand  carreau  G a environ  douze  piés  de 
longueur  , non  compris  les  tenons  par  lefquels  il 
s’aflcmble  avec  la  foie  C & Ja  fabliere  £ qui 
couronne  les  murs  de  la  forge  j fa  largeur  eft  de 
vingt-deux  pouces  fiir  une  face,  Sc  de  vingt-quatre 
pouces  fur  la  face  en  retour,  comme  on  Je  voie 
dans  la  PI.  fuivante.  Legrand  carreau  eft  percé  de 
fix'mortoifes,  dont  deux  feulement  traverfênt  d’ou- 
tre en  outre  fon  épaiffeur.  La  première  mortoife 
ou  la  mortoife  inférieure  eft  élevée  au-deffus  du 
rez- de -chauffée  de  deux  piés  & demi;  elle  n’a 
que  quelques  pouces  de  profondeur,  Sc  reçoit  Je 
tenon  de  l’entre  - toife  a,  qui  y eft  embrevee  ; au- 
deffus  de  cette  mortoife  en  cft  une  autre  percée 
obliquement  de  parc-en-part  pour  recevoir  la  queue 
G du  reffort  GM  & le  coin  Y,  qui  affermit  la 
queue  du  reffort  dans  cette  mortoife,  qui  a huic 
pouces  de  large,  fur  quinze^ à feize  pouces  de 
haut,  fà  partie  inférieure  eft  élevée  de  trois  piés 
& demi  au-deffus  durez-de-chauffée. 

Dans  la  même  face,  Sc  à neufpics  Sc  demi  au- 
deffus  du  rez  -de-chauffée,  cft  percée  la  grande 
mortoife  qui  reçoit  le  tenon  du  drome  marqué 
A 
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des  lettres  A d' ; cette  mortoife  qui  a huit  pouces 
de  large  fur  deux  pies  de  haut , eft  percée  d’oucre- 
•en-outre:  ce  font-là  les  trois  mortoifes  de  la  face 
anterieure  du  grand  carreau. 

A la  face  oppofée,  à fix  pouces  environ  au- 
dciîous  de  la  mortoife  du  tenon  du  drome , eft 
une  autre  mortoife  einbrevée  qui  reçoit  Je  renon 
fupcricur  de  Tétai  A du  grand  carreau  i le  tenon 
inférieur  de  cet  étai  eft  reçu  & appuyé  fur  une 
piece  de  bois  placée  au-delà  du  courfier.  Les  deux 
autres  mortoifes  font  pratiquées  aux  faces  latéra- 
les , & reçoivent  les  tenons  fupérieurs  des  liens  ou 
contre-vents  qui  foutiennentlegrandcarrcaudaiis 
la  /îtuation  verticale. 

Le  court  carreau  I H a neuf  piés  *Sc  demi  de 
long,  non  compris  les  tenons  de  demi-pic  de  lon- 
gueur fur  huit  pouces  d’épaifleur,  par  lelquels  il 
eft  aftemblc  inférieurement  avec  la  foie  A,  iefupé- 
rieurement  avec  le  drome.  La  largeur  dans  la  face 
que  la  figure  reprefente  eft  de  vingt-deux  pouces, 

■Sc  la  face  en  retour  en  a vingt- quatre i le  court 
carreau  eft  percé  de  trois  mortoifes , dont  deux  le 
traverfent  d’outie-cn-outrcj  la  première  mortoife 
pratiquée  dans  les  faces  en  retour  a dix  pouces  en 
quarré,  elle  eft  percée  obliquement  pour  recevoir 
le  reftbrt  GM,  enforteque  la  partie  inferieure  de 
la  mortoife  du  coté  de  la  face  antérieure  eft  élevée 
de  quatre  pics  trois  pouces  au- dellus  du  rez-de- 
chauflec,  & (cuiement  de  trois  piés  dix  pouces  à 
la  face  oppofée  i cette  mortoife  a dix  ou  onze  pou- 
ces de  haut , fur  huit  à neuf  pouces  de  large. 

La  deuxieme  mortoife  X,  qui  traverfe  égale- 
ment de  part-en-part  le  court  carreau,  eft  defti- 
îiée  à recevoir  la  piece  de  bois  qu’on  nomme  la 
clé  du  rtjfort.  Cette  mortoife  a fix  pouces  de  large 
fur  huit  ou  neuf  de  hauteur.  La  clé  du  reftort  qui 
a les  mêmes  dimenfions,  eft  reçue  dans  une  en- 
taille pratiquée  à la  face  inférieure  du  relfort,  en- 
forte  que  la  clé  étant  placée  dans  fa  mortoife , il 
ne  fauroit  fortir  de  celles  des  deux  carreaux  où  il 
eft  placé. 

La  troifieme  mortoife  eft  pratiquée  à la  face 
poftérieurc  du  court  carreau , elle  reçoit  le  tenon 
de  l’entre-  toife  a qui  y eft  embrevee. 

Le  reffort  GM,  qui  eft  ordinairement  de  bois 
de  frêne,  a douze  pics  de  longueur  fur  dix  pouces 
de  gi'oftcur  réduite  dans  fon  milieu,  fa  tête  M a 
vingt  pouces  de  large  fur  fix  pouces  d’cpailfeur. 

La  jambe  V tî,  nommée  jambe  fur  C arbre  a,  ainfî 
que  l’autre  jambe,  ou  jambe  fur  la  main,  qu’on 
ne  peut  voir  dans  ccnt  jigare  , douze  piés  & demi 
de  longueur,  fur  un  pié  de  gros  fur  toute  face,  elles 
font  demaigries  aux  endroits  convenables  pour 
qu’elles  s’appliquent  exaétement  aux  baflîns  de  la 
foie  debaflînage  V,  & aux  faces  latérales  des  en- 
tailles du  drome,  dans  lefquelles  elles  font  affer- 
mies par  des  coins  i , v,  chaffés  de  haut  en-bas, 
félon  qu’on  force  plus  ou  moins  l’im  des  deux  coins;  5. 
on  fait  incliner  la  jambe  S vers  A en  ferrant  le 
coin  I , ou  vers  l’autre  côté  cT  en  defferrant  celui- 
ci  8c  ferrant  le  coin  f -,  la  fécondé  jambe  eft  de 
même  garnie  de  deux  coins  fervant  au  même 
\ifage.  Chaque  jambe  eft  percée  de  deux  mortoifes, 
la  fupcricure  pratiquée  au  deffous  du  drome  eft 
pour  recevoir  la  clé  tirante  K , dont  on  ne  voit  ici 
que  la  tête;  au-deffus  de  la  clé  eft  le  talfeau  ou 
tabartn,  dans  Tcntaillc  duquel  la  clé  eft  reçue; 
cette  clé  a fix  pouces  de  large  ou  de  haut,  fur  trois 
pouces  d'epaifleur. 

Les  mortoifes  inférieures  font  pratiquées  aux 
faces  oppofees  des  jambes,  elles  ont  deux  piés  de 
lông,  cinq  pouces  de  large  8c  autant  de  profondeur, 
elles  font  deftinces  à recevoir  les  boîtes  de  fonte 
dans  les  trous  defquelJes  roulent  les  pivots  ou  tou- 
rillons de  la  huife  du  manche  du  marteau , qui  font 
élevés  d’environ  deux  pics  trois  pouces  au-dcilus 
du  rez  dc-chaulfce  ; les  bords  de  ces  dernières  mor- 
toifes font  garnis  de  bandes  de  fer  afiü|etties  par 
des  fretees  que  Ton  a oublié  de  rcprélentcr  dans 


ctK^t  figure,  maïs  que  Ton  trouvera  bien  repréfciv 
tées  dans  la  Planche  fuivante. 

Le  drome  A J'  eft  une  forte  piece  de  bois  de 
quarante-quatre  piés  de  longueur,  fur  vingt  z 
vingt  - quatre  pouces  d’équarriffage  au  gros  bout 
où  eft  pratiqué  le  tenon  qui  traverfe  le  grand 
carreau,  l’autre  extrémité  du  drome  porte  fur  un 
chevalet  adoflé  à la  muraille  oppofee;  le  plan  de 
ce  chevalet  eft  indiqué  dans  la  Planche  première, 
par  deux  quarrés  coupés  par  les  diagonales,  ces 
deux  quartes  font  placés  entre  la  chaufferie  Œ & 
le  baffin  ou  bâche  plein  d’eau,  où  on  rafraîchit  les 
outils. 

Le  manche  N R du  marteau  R eft  de  frciie  ou 
de  hêtre,  il  a environ  neuf  piés  de  longueur , y 
compris  l’excédent  du  tenon  qui  traverfe  l’œil, 
la  groffeur  du  manche  eft  d’environ  un  pic  de  dia- 
mètre, il  eft  garni  d’une  braye  de  fer  P,  à l’endroit 
où  les  bras  de  Tarbrc  tournant  viennent  Tclevcr. 
Le  tenon  du  manche  eft  entaille  en  - delTus  pour 
recevoir  la  tête  du  marteau  ; il  eft  auflî  traverfe 
d’une  clavette  pour  retenir  le  marteau , Ôc  eft  garni 
d’une  frette  pour  T empêcher  de  fendre;  le  vuidc 
de  Tœil  du  marteau  au  - delTous  du  tenon  du  man- 
che eft  rempli  par  plufieurs  caJlcs  & coins  chaffés 
à force. 

Le  marteau  R qui  pefe  85o  livres,  a deux  pics 
huit  pouces  de  long;  fa  tête  dans  laquelle  eft  pra- 
tiqué Tœil,  a neuf  pouces  en  quarré,  3c  la  panne 
qui  frappe  fur  Touvragc  a quinze  pouces  de  long, 
dans  le  fens  de  la  longueur  du  manche,  fur  fit 
pouces  de  large. 

Le  bois  debout  Q eft  une  bûche  de  quatre  piés  de 
long,  emmanchée  comme  on  voit  dans  \zfigure ^ 
on  place  le  bois  debout  fous  le  manche  du  mar- 
teau pour  le  tenir  élevé,  tandis  que  les  ouvriers 
placent  fur  Tcnclume  les  pièces  qu’ils  veulent  fou- 
der. 

L’enclume  S eft  de  fonte , fa.  table  ou  partie  fù- 
périeure  a deux  piés  de  long  fur  un  pic  de  large, 
fa  bafe  diftante  de  trois  piés  de  la  table,  a deux 
pics  cinq  pouces  de  long  dans  le  fens  de  I.a  loo* 
gucur  du  marteau,  & quinze  pouces  de  largeur, 
l’élévation  de  la  table  au-deffus  du  rez-de-chauf- 
fée  eft  de  quatorze  pouces. 

Le  ftoc  ou  efto  Z,  du  verbe  fiare,  pour  expri- 
mer la  ftabilitc  que  doit  avoir  Tcnclume , a quatre 
ou  cinq  piés  de  di\metre,  fur  une  longueur  telle 
que  le  bois  Je  comporte  ou  que  Je  permet  le  fol 
fur  lequel  on  veut  l’établir;  au  déàut  d’un  arbre 
auffi  gros  , on  y fupplée  par  des  chaffis  ou  chan- 
tiers pofés  fur  un  fort  grillage  de  charpente,  c’eft 
dans  le  ftoc  que  font  plantées  verticalement  les 
deux  fourchettes  T qui  fervent  de  point  d’appui 
aux  leviers  avec  Jefquels  les  ouvriers  meuvent 
Je  paquet  de  verges  ou  de  bras  fur  l’enclume , ainfî 
qu’il  eft  reprefentédans  une  des  Planches  fhivantes. 
Elévation  en  fice  du  marteau.  Le  marteau  a,  ain- 
fi  qu’il  a été  dit , deux  piés  huit  pouces  de  long  , 
fa  tête  a neuf  pouces  de  large  , Tœil  a quatre 
pouces  de  large  fut  une  longueur  de  fèizc  .pou- 
ces, le  tenon  ; du  manche  eft  traversé  oblique- 
ment par  une  clé  ou  coin  1 , 1 qui  eft  de  fer  forge 
ainfi  que  le  marteau;  Je  vuidedcTœil  au-de(Ious 
du  tenon  j eft  rempli  par  des  calles  de  bois  &•  des 
coins  de  fer  qui  y font  chaflés  à force. 

4.  Elévation  en  face  d une  des  fourchettes.  L’échan- 
crure femi  - circulaire  que  l’on  voit  au  haut  de 
la  fourchette,  & qui  lui  a fait  donner  ce  nom, 
eft  deftinée  à recevoir  les  leviers  ou  ringards  qui 
fervent  à mouvoir  les  pièces  d’ancres  dans  Je  fens 
de  leur  longueur,  comme  il  fera  expliqué  ci-a- 
pres:  la  mortoife  que  Ton  voit  au  milieu  de  la  • 
longueur  de  la  fourchette  eft  deftinée  à recevoir 
line  clavette,  qui  en  appuyant  fur  Jeftoc,  limite 
i'cnfonccmcnt  des  fourchettes. 

PLANCHE  III. 

Fig.  V.  Elévation  en  face  de  J’ordon  du  marteau.  A Tar- 
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bre  de  la  roue  du  marteau,  de  trois  pics  & demi 
de  diamètre.  H I Je  court  carreau.  G partie  du 
grand  carreau.  E E fablierc.  F entrait.  A le  drome.  7, 

5 , jambe  fur  l’arbre  de  la  roue  du  marteau.  <5,  1 o 
jambe  fur  la  main  ou  féconde  jambe.  KL  clé  ou 
aiguille  des  jambes.  5 le  talTcau.  i , z coins  des 
j.imbes.  M tète  du  relTort.  N la  hull'c.  7, 5 fes  pivots. 
VV  foie  de  baflînage  coupée  félon  fa  longueur. 
D D D folios.  1 1 coins  de  la  jambe  immobile.  1 1 
13  coin  & lalfeau  de  la  jambe  mobile.  8,  8 liens 
ou  contre- vents  pour  afFcrmir  latéralement  Je 
grand  carreau. 

La  jambe  fur  l'arbre  eil  terminée  à fa  partie 
inférieure  en  queue  d’aronde,  comme  on  voir  dans 
la  figure,  le  coin  ii  remplit  exaélement  Je  relie 
du  vuide  du  baffin,  enforte  que  la  jambe  placée 
dans  la  foie  du  balTinage  ne  peut  pas  être  élevée 
par  l’aélion  des  bras  de  l’arbre  fur  le  manche  du 
marteau,  aétion  qui  tend  à élever  le  pivot  7 de  la 
liulîe. 

Le  pié  de  la  féconde  jambe  eft  entouré  de  trois 
coins  fervant  à la  fixer  dans  la  longue  mortoife  de 
la  foie  de  baffînage  j le  coin  1 1 & le  talTeau  1 3 qui 
remplit  une  partie  confidétable  de  la  mortoife, 
fervent  à ferrer  en  joint  la  jambe  mobile  vers  la 
bulTe,  enforte  que  fes  pivots  7 &c6  portent  au  fond 
des  trous  des  boîtes  j les  deux  autres  coins,  l’un 
antérieur  & l’autre  poftérieur,  fervent  à éloigner 
ou  à avancer  Je  pié  de  la  jambe  mobile,  autant 
qu’il  faut  pourque  la  panne  du  marteau  convienne 
avec  le  milieu  de  la  largeur  de  l'enclume , ou  avec 
une  de  fes  rives,  comme  il  fera  dit  ci-après  ,cn 
parLint  de  la  maniéré  d’amorcer  la  verge. 

<6.  Elévation  de  la  face  intérieure  de  la  jambe  mobile 
cotée  10.  1 mortoife  de  la  clé  des  jambes.  6 boîte 
qui  reçoit  un  des  tourillons  de  la  hi.lTe.  1 4 Ÿ i y les 
coins  (ervant  àalfiiettir  antérieurement  pollé- 
ricurement  la  p-.riic  infcric.ire  de  1.  jimbe  dans 
la  foie  d.i  balfin^ge.  V coupe  traifvcrfalc  de  la 
foie  de  bifîînagc. 

1,5:  t , 4b.indes  de  fer  encaftrées  de  leur  épaif 
feur  dans  le  (jois,  clics  fervent  à conferverlesvives 
arêtes  de  la  mortoife  qui  reçoit  la  boîte , 8. 

Cette  mortoilè  a vingt  pouces  de  long,  (ix  pouces 
de  large,  & cinq  de  profondeur,  ainlî  cl'c  cil:  de 
quatre  pouces  pms  longue  que  la  botte  qui  doit  y 
être  placée , enforte  qu'au  moyen  de  quelques  c.a* 
les  de  bois  de  difFétcnte  épailleur,  que  l’on  pitee 
dans  la  mortoife , au-delKis  ou  au-dclfiuis  des  boi- 
tes, on  peur  élever  ou  abailler  l’un  ou  l’autre  pivot 
7,<îdelahulTeN,^^.;!rf«V.  pour  établir  ieparal- 
Iclifmc  de  la  panne  du  marteau  avec  la  tabla  de 
l’enclume,  ou  l'obliquité  rcquife  dans  d’autres  cas, 
dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

7.  Clé  tirante , ou  aiguille  qui  ademblc  les  jambes  re- 
préfentéc  en  perfpeélive.  K la  tête  de  la  clé.  L K le 
corps  de  la  clé,  de  fîx  pouces  de  large  fur  trois 
d’épailTeur,  & quatre  pics  & demi  de  longueur-, 
au-delîns  de  la  clé  eft  le  tafîeau  coté,  fig.  3.  dans 
l’entaille  duquel  pallc  la  clé.  Le  talfcau , qui  n’çft 
qu’un  petit  morceau  de  bois,  fert  à détendre  le 
drome  des  mcurtrilfures  que  la  clé  ne  manqueroit 
pas  d’y  faire,  & on  peut  le  renouvelJer  aiféraent 

6 à peu  de  frais  ; il  n’en  eft  pas  de  même  du  dro- 
me, qui  eft  une  picce  importante. 

Au-defTous  de  la  clé  on  voit  la  garniture  de  (â 
mortoife,  cotée  fig.  4.  & y.  La  fig.  4.  efl  le  petit 
tafîeau,  il  efl  entaille  pour  recevoir  l’épaiiTeur  de 
la  clé  du  côté  de  la  mortoife  qui  efl  vers  L i ].r fig. 
f.  cft  la  clavette  ou  coin  qui  (é  place  entre  la  face 
de  la  jambe  mobile  & celle  du  taficau  qui  lui  cfl 
oppofcc. 

î.  Une  des  boîtes  de  la  huffe  en  perfpeélivc  5 ces  boîtes 
font  de  fonte  & font  percées  de  deux  trous  coni- 
ques, diflans  de  neuf  pouce*,  l’un  de  l’autre,  defti- 
nés  à recevoir  fucccffivement  les  pivots  de  la  huile  j 
elles  ont  feize  pouces  de  long , lix  pouces  de  large 
dans  la  face  où  font  les  trous , & cinq  pouces  d’é- 
paifTeuri  c’eft  le  trou  fupérieut  dont  on  fait  ufàge, 


S A N C R E S.  , 

& lorfque  par  un  long  fervîce  ce  trou  ell  élargi 
au-delà  du  néceffaire,  on  change  la  boîte  bout 
pour  bout;  ce  fécond  trou  ufé,  on  les  renouvelle. 

Bas  de  la  Planche, 

Elévation  d une  des  grues  Sc  développement  de 
fes  garnitures. 

Fig.^.  GoulifTe  de  la  grue  repréfentée  en  perfpeétive. 
e entaille  pour  recevoir  les  anneaux  de  la  crémail- 
lère ,fig.  II.  ou  de  la  demi-lune, 1 1.  g gg  les 
bras  «S:  crochets  de  la  coiililTe  dcftincs  à recevoir 
les  anneaux  des  jauges  , comme  il  fera  dit  plus  bas. 

10.  Elévation  de  la  grue.  B C arbre  vertical.  DF  br.as. 
I B contre-fiche  qui  foutient  le  bras.  I K étrier  ou 
rouleau  de  delfus  de  la  couliffe.  GE,  GH  jauge 
pour  faire  avancer  ou  reculer  la  coiililfe,  en  em- 
barrant  ce  levier  fur  l’une  ou  l'autre  des  chevilles 
de  fer  qui  travevfenr  le  bras  de  la  grue;  il  y a une 
femblable  jauge  de  l’autre  côté,  dont  on  fe  fert 
lorlquc  l’une  des  de-jx  n’eft  pas  fuffifante. 

11.  Sufpenlîon  de  l’ancn:  tranfportée  à la  féconde  for- 
ge. E L trevier  ou  anneau.  L M morillon  ou  eme- 
rillon.  S l’S.  O chaînes  de  la  demi-lune.  P la  demi- 
lune. 

II.  Crémaillère  qui  foutient  les  paquets  de  verges  & 
de  bras  dans  le  foyer  de  la  chaufferie.  E R trevier. 
RT  boulon  de  la  crémaillère.  T V le  coulant. 
Sx  Y la  crémaillère. 

Le  corps  de  chaque  grue  eft  compofé  de  trois 
pièces  de  bois , de  l’arbre  vertical  B C de  feize  pou- 
ces d’équarriffigc,  terminé  en  B par  un  pivot  qui 
roule  dans  une  crapaudinc  fceliée  dans  un  dé  de 
pierre  ai'  rez-de-chaulléc  de  la  forge  , & de  l'autre 
bout  C par  un  tourillon  qui  traverlé  d:;  forts  ma- 
driers , éc  'blis  & chevillés  fur  les  entraics  du  com- 
ble de  la  forge  ; la  fécondé  piece  de  bois  efl  le  bras 
AD,  de  feize  pouces  de  haut  fur  douze  pouces 
d’cpaiflêur.  Si  une  l angueur  convenable,  pour  que 
l’arc  que  fon  extrémité  décrit  palfe  au-delfus  d’un 
des  angles  de  l’enclume , ainfi  qu’on  peut  rem.ar- 
^iier  au  plan , Planche  première  ; il  efl  alTêinblé  à 
J arbre  vcitical  par  un  fort  boulon  iScun  étrier  de 
fer  A ; la  troilieme  piece  cil  le  lien  ad,  alfemblc 
& enbtevé  haut  Sc  bas  dans  le  bras  8c  l'arbre  de 
la  grue. 

C’eil  par  erreur  que  l’échelle  de  celte  Planche 
ell  cotée  quatre  piés,  il  f>ut  lire  douze  piés,  l’é- 
chelle  devant  être  k même  que  celle  de  la  Plan- 
che précédente. 

PLANCHE  IV. 

Cette  Planche  contient  le  plan  & le  profil  d’une  des 

chaufferies. 

Fig.  1.  8c  i.  Soufflets  de  bois  d’une  des  chaufFeries.  La 
caiffc  de  celui,  fig.  1.  efl  fuppriméc,  pour  laiflcr 
voir  les  liteaux  qui  entourent  la  table  de  deffous, 
les  mentonets  qui  les  retiennent,  Sc  les  relfort* 
qui  les  compriment. 

Le  quarré  ponélué  au  - devant  du  mur  B G 
indique  l’aire  ou  àtre  de  la  forge.  L’aire  efl  élevee 
au-deirus  du  rez  de-chau(Iéc  d’environ  huit  pou- 
ces. B C mur  de  !a  forge.  A ouverture  de  la  tuyère 
pl.icée  au  milieu  du  contre  - cœur,  conflruic  en 
tuileaux;  on  voit  ce  contre-cœur  au-delfus  du 
foyer  Æ Planche  première.  DE  einbi.îfure  prati- 
quée derrière  le  mur  de  la  forge,  pour  placer  les 
biifes  des  foiifflers;  on  voir  ces  embrafures  dans 
la  vignette  de  la  fécondé  Planche.  F A la  tuyere^  de 
cuivre  rozette,  coupée  par  un  plan  parallèle  a fa 
b.ife.  GF,  H F les  bufes  ou  bures  des  foulflets.G 
& H tcriercs.  I K,  LM  tête  des  foufflets.  IK  li- 
teaux de  la  tête  du  foufflet.  I/,  K liteaux  des 
longs  côtés  du  foufflec.  i ^ liteaux  de  la  têciere  en 
deux  parties. /J  7 ouvertures  auxquelles  on  adapte 
les  foupapes. 

Soufflet  entier,  gatni_  Je  fa  baffigogne  ou  baffe- 
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concle.  I LM  i,  volant  ou  caifTe  fapérieure  du 
foufflet , aux  quaire  faces  intérieures  duquel  s’ap* 
pliqiient  iesliu-aiix.  ONbafllgogne  oubafTecondc 
de  fer-,  fur  la  partie  N de  laquelle  s’appliquent 
fuccclTivcmcnt  les  cames  des  arbres  tournans  des 
roues  des  Ibufflets.  i , 4 cheville  ouvrière  qui  fert 
•de  centre  de  mouvement  au  volant.  1,3  pitons 
qui  afTujcttiifent  la  cheville  ouvrière  dans  l’entaille 
de  la  têtiere  du  foufflet  : les  pitons  font  clavettes 
cn-delTous  des  tetieres  qui  repofent  fur  un  chan- 
tier de  bois  fotitenu  par  un  maflîf  de  maçonnerie. 

J.  Elévation  géométrale  de  la  tête  d’un  des  deuxfouf» 
flets.  Cette  partie  eftceintréecn  portion  de  cylindre 
dont  l'axe  feroit  la  cheville  ouvrière,  ab  cd  ban- 
des de  fer,  terminées  en  i & en  par  des  cram- 
pons ou  crochets  encaflrés  dans  l'cpaincur  de  la 
têtej  les  parties  (upérieures  a 6c  c font  formées 
en  pitons  ou  anneaux  pour  recevoir  les  crochets 
de  l’arc  aHc,  qui  eft  fufpendu  en  H par  la  cré- 
Tnaillere  qui  delcend  de  la  courge,  comme  on 
peut  voir  dans  la  vignette  de  la  Planche  II. 

4.  Repréfentation  perfpedive  de  la  ferrure  qui  affem- 

ble  Je  volant  avec  la  cailTe  inférieure  du  foufflet. 

1 , 4 cheville  ouvrière  ou  boulon  qui  fert  de  cen- 
tre de  mouvement  au  volant  j ce  boulon  traverfe 
îcs  deux  pitons  n&c  b.  cd  clavette  qui  traverfe 
anflî  les  mortoifes  inférieures  des  pitons  , cette 
clavette  fe  place  au-delToiis  de  la  teciere,  après  que 
les  pitons  en  ont  traverfé  toute  l’épailTcur. 

■y.  A la  tuyère  qui  reçoit  les  bufes  G .À,  H A des  fouf- 
flets,  & la  quenouille  de  fer  ^ A,  dont  on  fe  fert 
pour  modérer  la  violence  du  vent  en  la  poullant 
plus  ou  moins  vers  le  trou  de  la  tuyere.  On 
peut  même  fupprimcr  entièrement  le  vent  fans 
arrêter  le  mouvement  des  fouifiets  en  poullant 
l’œuf  de  la  quennuille  dans  l’œil  de  la  tuyere, 
alors  le  vent  ell  eiuierement  rédcchi  vers  les  tê- 
tières des  loulBets. 

'6.  Elévation  latérale  ou  profil  d’im  des  {oufflets. 

A la  tuyere.  A G la  biile  du  foufflet.  G la  retiere 
du  foufflet  pof'cc  iur  un  chantier.  J A piton.  1 che- 
ville ouvrière  ou  boulon  pallc  dans  l’œil  du  piton 
& dans  la  ferrure  du  prolongement  des  longs  côtés 
du  volant,  c clavette  p.ilice  fous  la  table  ou  fond 
du  foufflet  {ervant  à affermir  le  tout.  O P n N bal- 
figogne  ou  balfe- conJe.  N palette  de  la  balfigo- 
gne  qui  reçoit  de  haut  en  bas  la  preflîon  des  cames 
de  l’arbre  tournant  qui  fait  mouvoir  les  fouffl.ts. 

P piton  & coin,  qui  .afferminent  la  balie-condc  fur 
le  volant  ou  caille  fupcricure  du  foufflet. 

PLANCHE  V. 

Tig.  7.  Coupe  lo  gitudinalc  du  volant  ou  caifTe  de  ■ 
defliis  du  foufflet  par  Jemfieii  de  fa  largeur. 

Nn  tête  du  volant  ceintrcc  cylindriquement, 
d'après  le  trou  de  la  cheville  ouvrière.  N r le  def- 
fusdii  volant.  P piton  pour  alfujctrir  la  bafflgogne. 

8.  Coupe  longitudinale  de  la  t.nble  inférieure  par  le 
milieu  de  la  largeur } cette  table  eft  garnie  dtf  Tes 
liteaux. 

A G coupe  de  la  bufè  qui  eft  de  fer  G têtiere  du 
foufflet.  I cannelure  qui  reçoit  la  moitié  du  diamè- 
tre de  la  cheville  ouvrière.  1 emplacement  du  coté 
1 du  \o\i'nt,Jîg.preced.  6 tête  de  la  table.  P ouver- 
ture des  foupapes. 

5.  Coupe  longitudinale  du  foufflet  par  le  milieu  de  fà 

largeur.  On  voit  pat  cette  figure  comment  le  voianc 
s'adapte  à latable  ou  caiilè  inférieure  donc  il  em- 
boîte exaétement  les  liteaux.  A G la  bufe  G têtiere. 

I cheville  ouvrière  marquée  par  un  petit  cercle 
près  du  chiffre  i.  1 têtiere  du  volant  à la  face  de 
laquelle  les  liteaux  s’appliquent  intérieurement.  3, 
^,7,9  mentonets  qui  retiennent  le  liteau  d’un 
des  grands  côtés  (ur  le  rebord  de  la  table.  4,  6,  b' 
porte-refTort  pont  faire  appliquer  le  liteau  à la 
■face  intérieure  du  côté  du  volant.  B extrémité  de 
la  table  du  côté  de  la  tête.  Mn  tetc  du  volant,  n i 
table  au  - defliis  du  volant.  P piton  dans  lequel 
doit  pafter  h queue  de  la  bafflgogne. 
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Nota.  Toutes  les  figures  qui  fuîvent  dans  cette 
Planche  font  defflnées  fur  une  échelle  double. 

10.  A liteaux  du  côté  de  la  bure  vus  par  defflis.  B les 
mêmes  liteaux  vus  par  le  côté  qui  regarde  l’inté- 
rieur du  foufflet.  C iSc  D les  mêmes  liteaux  en  pet- 
-fpectivc.  C la  piece  à rainure.  D la  piece  à lan- 
guette. 

TI.  Aies  mêmes  liteaux  vus  par-deftbus  ou  du  côte 
qu’ils  s’appliquent  aux  rebords  de  la  table.  B côte 
qui  s’applique  à la  partie  du  volant  marquée  i dans 
lijîg.  7.  C,  D les  mêmes  liteaux  en  perfpeâivc 
vus  par  le  dcflbus  ou  du  côte  qu’ils  s’appliquent, 
au  bord  de  la  caiffe  aii-dcfliis  du  vuide  de  la  têtiere. 
C la  piece  à rainure.  D la  pièce  à languette. 

Les  Jig.  II.- 17.  font  les  .déveioppemens  des 
liteaux  de  la  tête  B du  foufflet, 9.  ce  font  ceux 
qui.s’appliquent  à la  face  concave- cylindrique  de 
la  tête  Mn  du  voianc. 

11.  Litcanx  de  la  tête  vus  par-defTus,  i , i : i , i ref- 
forts  de  dilatation  pour  faire  alonger  les  liteaux 
autant  que  le  permet  le  vuidc  des  parois  latérales 
du  volant. 

15.  Les  mêmes  liteaux  vus  par-deflbus  ou  du  côté  qui 
s’applique  aux  rebords  de  latable  inférieure. 

14.  Les  mêmes  liteaux  vus  par  leur  épaillèur  & du  côte 
qu’ils  s’appliquent  à la  fiirfacc  concave  du  volant. 
Les  mêmes  liteaux  vus  par  leur  épailTeut  & du 
côté  de  l’intérieur  du  foufflet. 

16.  Les  trois  pièces  des  mêmes  liteaux  fcparées&  vues 
en  perlpeôtive  par  le  delTus  ôc  du  côté  qu’elles 
s’apfliquent  à la  face  intérieure  de  la  tête  du  vo- 
lant. A Sc  C pièces  des  extrémités , ou  pièces  à lan- 
guettes. a,  c les  languettes.  B piece  du  milieu  ou 
piece  à rainures,  i rainure  qui  reçoit  la  languette  a, 
d rainnre  qui  reçoit  la  languette  c. 

17.  Les  trois  memes  pièces  vues  par-defTous  & du  côte 
qui  rcg.arde  Tinténeur  du  foufflet.  A&C  les  piè- 
ces des  extrémités  ou  pièces  à languettes,  a 6c  clés 
languettes  j les  entailles  à mi-cpaidèur , pratiquées 
aux  parties  oppofees  aux  languettes,  font  defti- 
nées  à recevoir  de  femblables  entailles.  Élites  aux 
extrémités  des  longs  liteaux  des  côtés  du  foufflet. 
B piece  du  milieu  dont  les  ninurcs  b 6cd  reçoi- 
vent les  languettes  a&cdes  deux  autres  pièces. 

On  n’a  point  reprcfenic  les  liteaux  des  côtés 
du  foufflet,  parce -qu’ils  n’ont  rien  de  particulier  i 
ils  font  d’une  feule  piece,  ainfî  qu’on  le  peut  voir 
au  plan Jig.  i. 

18.  Un  des  porte  - refTorts  garni  de  fon  refflort. 

1.9.  Un  des  mentonets  qui  alTuieccilTetn  les  liteaux  fur 
le  rebord  de  la  table,  & entre  lequel  & les  men- 
ronets  ils  peuvent  glifler  en  obéifTant  à Tatftion 
des  reftorts  ,jig.  18.  qui  tendent  continuellement  à 
éloigner  les  liteaux  du  centre  du  foufflet,  & à les 
appliquer  exaétement  aux  quatre  faces  intérieures 
du  volant. 

PLANCHE  VI. 

Configuration  des  paquets  de  verges  6c  de  bras,  5c 

des  b.irres  qui  les  compofent , pour  les  ancres  de  diffé- 

rens  poids. 

Fxg.  1.  Paquet  compofé  de  trois  barres  pour  former  les 
verges  & les  bras  des  ancres  du  poids  de  100  livres 
à aoc  livres.  G gouvernail.  CC  couvertures. 

I.  P.iquet  compofé  de  cinq  barres,  pour  des  ancres 
du  poids  de  300  livres  3400  livres.  G gouvernaiL 
A , A barres  à talon.  C C couvertures. 

•3.  Paquet  compofé  de  neuf  barres,  pour  des  ancres 
du  poids  de  çoo  livres  à 800  livres.  G gouvernail. 
A A A t>  barres  à talon.  BB  barres  du  milieu.  C G 
.couvertures 

4.  Paquet  compofé  de  quinze  barres,  pour  des  ancres 
du  poids  de  500  livres  jufqu’à  2000  livres.  G gou- 
vernail. AA\&  barres  à talon.  B B barres  de 
milieu.  C C couvertures. 

J.  paquet  compofé  de  vingt- cinq  barres,  pour  des 
ancres  du  poids  de  1100  livres  à fooo  livres.  G 
‘gouvernail.  A A A A & barres  à talon.  BB  B t>bar-. 
rcs  de  milieu.  CG  couvertures. 

6, 
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i.  Pnquct  compofé  de  trente- cinq  barres , pouf  des 
ancres  du  poids  de  noo  livres  à 8000  livres.  G 
gouvernail.  A A A ©■  barres  à talon.  B B BO  barres 
de  milieu.  C C couvertures. 

No:a.  Toutes  les  fi^uns  qui  fuivent  font  relati- 
ves à la Jig.  6.  de  font  le  diveloppcmenc  des  bar- 
res de  chaque  rang,  proportionnées  pour  une  an- 
cre de  li.x  milliers  ; les  laigeuis  font  prifes  fur  une 
échelle  qu.atre  fois  plus  grande  que  celle  des  lon- 
gueurs. 

On  nomme  gouvernail  le  prolongement  de  la 
barre  du  milieu  du  paquet,  qui  doit  excéder  de 
deux  pies  environ  ■,  la  moitié  de  ce  prolongement 
eft  forgée  quarrémenc  pour  recevoir  les  toiirne-à- 
griuche  , qui  fervent  à donner  quartier  au  paquet  j 
laiure  moitié  réduite  à huit  pans , eft  étirée  un  peu 
en  pointe,  comme  on  peut  voir,_/î^.  ij.  de  la 
meme  Planche.  Les  gouvenuux  font  cotés  de  la 
lettre  G dans  toutes  le>  figures  où  ils  fc  trouvent. 

On  nomme  couveriuns  \is  dernières  barres  ou 
k defTus  iSclc  deftoLis  du  paquet  j elles  font  cotées 
C dans  toutes  les  figures. 

On  nomme  barres  à talon  celles  qui  ont  vers  le 
gros  bouc,  8c  d’un  feul  côté,  une  coupe  oblique, 
que  les  couvertures  ont  des  deux  côtés,  comm.e 
on  peut  yQ\z  ,fig.  11.  qui  repréfeiitc  une  couver* 
imc  de  paquet  de  verge.  C côté  des  bras,  c côté  de 
l’organeau,  xy , talons  i toutes  les  barres  à ca- 
lons font  cotées  des  lettres  A a. 

On  nomme  barres  du  milieu  ou  barres  de  milieu 
celles  qui  n’ont  ras  de  talon  •,  clics  font  cotées  Bi 
dans  toutes  les  figures  -,  elles  fonCjainli  que  toutes 
les  autres  barres,  de  forme  pyramidale  ,c’eft-à-dicc 
plus  étroites  à un  bout  qu’à  l’autre. 

7.  Rang  du  gouvernail  pour  une  ancre  de  6000  liv. 

Q g gouvernail  que  l’on  a fr.ufturé,  ét.ant  fembla* 
ble  à celui  de  la Jig.  13.  B é,  Bé  barres  de  milieu. 

A a,  ha  barres  à talon. 

8.  Rang  de  cinq  barres  ; il  eft  employé  deux  fois  , au- 
deflùs  ôc  au-deiloiis  du  rang  du  gouvernail  B A , 

BA,  BA  barres  de  milieu.  A a,  A a barres  à talon. 

,5.  Rang  de  quatre  barres;  il  eft  employé  deux  fois, 
au  deU'us  ik  au-delious  des  rangs  prccédens.  B A, 

B A barres  de  milieu  A a..  Au,  barres  à talon. 

10.  Rang  de  trois  barres  ; il  eft  employé  deux  lois,  au- 
deilus  & au- délions  des  rangs  précédens.  B A barre 
de  milieu.  Au , Au  barres  à talon. 

I i.-R.ang  de  deux  barres;  il  eft  employé  deux  fois,  au- 
dellus  8c  au  - deifous  des  rangs  picccdcns.  Aa^  Au 
barres  à talon. 

iz.  Rang  d’une  barre  ou  couverture;  employé  aiifil 
deux  fois,  au- dellùs  & au'deilbus  du  paquet.  Ce 
couverture. 

Les  figures  qui  fuivent  font  le  développement 
du  paquet  d’un  des  bras  de  la  même  ancre. 

15.  Rang  de  gouvernail.  Ggle  gouvernail,  où  on  voit 

dirtintftcmenc  la  partie  qiiancequi  eft  reçue  dans 
les  crochets  des  tourne-a-gaurhe  8c  la  partie  oc- 
togone que  les  ouvriers  tiennent  avec  leurs  mains. 

BA,  BA,  barres  de  milieu.  A a,  A a birres  à talon. 

i.|.  Rang  de  cinq  barres  ; il  eft  employé  deux  fols,  au- 
deilus  & au-dcIlous  du  rang  du  gouvernail.  BA, 

B A , B A barres  de  milieu.  A a,  A a barres  à talon. 

I y.  Rang  de  quatre  barres  ; il  eft  employé  deux  fois  , 
aii-dellus  Sc  au-defl'ous  des  rangs  précédens.  BA, 

B A barres  de  milieu.  A a , A a barres  à talon. 

16.  Rang  de  trois  barres;  il  eft  employé  deux  tois,  au- 

defl'us  & au-delfous  des  rangs  précédens.  B A barre 
de  milieu.  A a , A a barres  à talon. 

17.  Rang  de  deux  barres;  il  eft  employé  deux  fois,  au- 

dedùs  6c  au-delTüus  des  rangs  précédens.  A a,  A a 
barres  à talon. 

18.  Rang  d'une  barre  ou  couverture  , employé  auftî 
deux  fois,  au-delTus  6c  au-dcllous  du  paquet  de 
bras.  C c couvertures. 

T ouecs  les  barres  qui  compofent  un  p.aquet  doi- 
vent être  pofccs  en  liailon  les  unes  fur  les  autres , 
enfortc  que  le  plein  de  l’une  recouvre  les  joints 
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d-es  deux  autres,  comme  on  le  voit  dans  les 
y O*  6 de  cette  Planche. 

Il  rcfùltc  de  ce  qui  vient  d’etre  dit,  que  l’ancre 
de  6000  livres,  dont  nous  allons  (uivre  la  fabrica- 
tion, eft  compolée  de  cent  cinq  barres,  trente- 
cinq  barres  pour  le  paquet  dont  on  doit  tormer  ia 
verge,  (5c  autant  pour  les  paquets  dont  chacun 
des  bras  doit  etre  tonné. 

Dans  chaque  paquet  le  gouvernail  G eftunique, 
les  barres  B B B CJ-  de  milieu  font  au  nombre  de 
quatorze,  les  barres  à talon  A A AÔ*  au  nombre 
de  dix-huit,  8c  les  couvertuccsGC  au  nombre  de 
deux. 

Les  ancres  au-defTous  de  yoo  liv.  jufqu’à  zioo  Hv. 
font  compofeesde  7y  barres,  ly  barres  pour  le  piquet 
de  la  verge  , autant  pour  les  paquets  de  chaque  bras. 
Dans  chaque  pa-iuec  dont  la Jîgure  y.  repréfeiitc  la  coupe, 
k gouvernail  G elt  unique,  les  barres  deniilieu  B B B O» 
font  au  nombre  de  huit  ; les  barres  à talon  A. A Ad» 
font  au  nombre  de  quatorze,  6c  les  couvertures  C C au 
nombre  de  deux. 

Les  ancres  au-deftous  de  1000  liv.  jiifqu’à  poo  liv. 
font  compofccs  de  4ybarrcs,  lyb.irrcs  pour  le  paquet 
de  la  verge  , autant  pour  les  paquets  de  chaque  bras. 
Dans  chaque  paquet  donc  hjîg.^.  repréfente  la  coupe, 
k gouvernail  G elUinique , les  barres  du  milieu  B B font 
au  nombre  de  deux  ; les  barres  à talon  A A A O-  au  nom- 
bre de  lix,  6c  les  coiivcrctircs  C C au  nombre  de  deux. 

Les  ancres  au-dellous  i.k  800  livres  julqu’à  yoo  li- 
vres, font  compolces  de  Z7  barres,  neuf  barres  pour  le 
paquet  donc  la  verge  doit  être  formée,  autant  pour  les 
paquets  de  chiquAras.  Dans  chaque  paquet  dont  la  Jig, 
3.  repréfente  la  coupe,  le  gouvernail  G eft  unique,  les 
barres  à talon  .A  A A '.J'  au  nombre  de  fix;  les  couvertu- 
res C C au  nombre  de  deux. 

Les  ancres  au-dcllous  de  400  liv.  iufqu’à  30oIiv.  font 
coinpofécs  de  quinze  barres,  cinq  barres  pour  k pa- 
quet de  la  verge , autant  pour  les  paquets  de  chaque 
bras.  Dans  chaque  paquet  donc  l.a  Jîg.  1.  rcpréftnte  la 
coupe,  le  gouvernail  G eft  unique;  les  barres  à talon 
A A (ont  au  nombre  de  deux , de  meme  que  les  cou- 
vertuies  C C;  les  barres  à talon  dans  ces  paquets  diffe- 
rent de  celles  des  paquets  précédens,  en  ce  qu’elles  ont 
un  talon  de  chaque  côté , comme  en  ont  toutes  lescou- 
vertures. 

Les  ancres  au-deffous  du  poids  de  zoo  liv.  font  com- 
pofées  de  neut  barres,  trois  barres  pour  k paquet  de  la 
verge,  autant  pour  les  paquets  de  chaque  bras.  Chaque 
paquet  dont  la  Jig.  i.  repréfente  la  coupe,  eft  compofé 
du  gouvernail  G 6c  de  deux  couvertutes  G C. 

PLANCHE  VIT. 

La  vignette  repréfente  une  partie  de  l'intérieur 
de  la  forge, (Sc  l’opération  de  fouder  ou  étirer  la 
verge. 

On  voit  en  A le  chandelier  de  fonce  de  fer  fiir 
lefommet  duquel  roule  le  pivot  dei’aibre  du  mar- 
teau •,  ce  chandelier  a deux  piés  8c  demi  en  quarre 
à fl  baie,  Sc  autant  de  hauteur  au-deffus  du  fol  de 
la  forge;  l’extrémité  de  l’arbre  garni  de  frettes  de 
fer,  ainlî  qu’il  a été  dit , eft  déknduc  de  la  grande 
ardeur  du  fer  chau  1 placé  fur  l’enclume , par  une 
forte  plaque  de  tôle  qu’on  nomme  couvercle.  M 
hus  dans  laquelle  le  manche  du  marteau  eft  fixé.  P 
br.iye  de  fer  dont  le  manche  du  martcaueft  garni  à 
l’endroit  où  les  bras  de  l’arbre  tournaiu  le  ren- 
contrent pour  l’ckver.  P k marteau.  S 1 enclume. 
K L aiguilllc  ou  clé  tirante  qui  (erre  les  jambes  dans 
les  entailles  du  dromc  A;  au-deflus  de  la  clé  & en- 
tre les  deux  jambes  on  voit  le  taffeau , place  entre 
la  clé  Sc  la  face  inférieure  du  drome.  M le  relforc 
qui  renvoyé  avec  force  ce  marteau  fur  l’enclume. 
T,  r les  fourchettes  placées  au  • devant  de  l’en- 
cliiinc.  AA,  ce,  dd  grue,  à J’extrémité  du  bras 
de  laquelle  le  paquet  de  la  verge  eft  fiifpendu  au 
moyen  de  la  crémaillère  repréfentée  Planche  III. 

Jig.  11.  V folle  de  la  chaufieiie  des  bras,  lecou- 
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verte  5e  madriers.  Z enclume  fervant  à parer , 1 
comme  il  fera  dit  ci-apres. 

Avant  de  décrire  l’operation  que  la  vignette  1 
rcprcfenTc , il  convient  d’expliquer  la  maniéré  dont 
en  chauffe  le  paquet  de  verge 9.  de  cette  Plan- 
che,ou  le  paquet  de  bras Jig.  jo.de  la  Planche  fui- 
vante.  Le  paquet  range  comme  il  a été  dit  & cer- 
•clé  de  plulîeurs  anneaux  de  ter , dans  le  vuidc  de(- 
quels  on  cliafTe  à force  pluficurs  coins  de  même 
métal , cft  placé  en-travers  de  la  forge  Æ , Planche 
première,  & parallèlement  au  contre-cœur,  où  il 
efl  foutenu  par  lagrue  tournante  ié,  La  partie 
du  paquet  que  l’on  veut  chauffer , doit  être  élevée 
au-delfus  du  vent  de  la  tiiyere  d’environ  quatre 
pouces,  iSc  diftante  du  contre-cœur  de  la  même 
quantité  i en  cet  état  on  vccfc  dans  le  foyer  une 
corbeille  ou  deux  de  chaibon  de  bois,  que  l’on 
range  de  maniéré  que  la  partie  que  l’on  veut  chauf 
fer  en  foit  entourée  des  quatre  faces,  deffous  ou 
du  côté  du  vent  où  on  a mis  quelques  charbons 
allumés,  du  côté  du  contre-cœur,  du  côté  oppofé, 

& par-delfus.  On  recouvre  le  tout  de  charbon  de 
terre  mouillé  & de  fraziers  aux  endroits  conve- 
n.iblcs.  On  donne  enfuite  l’eau  à la  roue  des  fouf- 
flets,  dont  on  modéré  le  vent  au  moyen  de  la 
quenouille, Tîg.  T-  PI.  IH.  Le  charbon  de  bois  s’al- 
lume infenlîblement  & enflamme  celui  de  terre, 
qui  fe  coagule  & forme  comme  une  efpcce  de 
voûte  autour  de  l’efpace  qu’occupoient  les  char- 
bons de  bois  avant  d’être  confommésjon  augmente 
fucctflivcment  la  force  du  vent,  foit  en  retirant 
la  quenouille  d’auprès  de  l'ouverture  de  la  tuyere, 
ioic  en  levant  la  vanne  du  courlier  & donnant  plus 
d’eau  à la  roue  , iufqu  a ce  que  la  chaude  foit  au 
degré  convenable  pour  porter  les  paquets  fous  le 
gros  marteau.  Alors  un  des  ouvriers  poufle  la  que- 
nouille dans  l’œil  de  la  tuyere  pour  fupprimer  le 
vent,  & au  moyen  de  la  grue  tournante,  à la- 
"quclle  le  paquet  efl  fufpcndu,  les  autres  ouvriers 
le  tirent  du  feu,  & le  conduifent  fur  l’enclumc.  A 
chaque  chaude  que  l’on  donne,  foit  pour  foudet 
les  barres  du  paquet  les  unes  aux  autres , foit  pour 
étirer  ou  achever  les  verges  ou  les  bras , on  met 
une  corbeille  de  charbon  de  bois  dans  le  foyer  j 
ce  charbon  empêche  la  furface  du  paquet  d’être 
brûlée,  ou  fon'flogifliquc  revivifie  les  parties  qui 
auroienc  pu  être  calcinées. 

Comme  des  paquets  aulfi  confidcrablcs  que  ceux- 
^i  font  difficilement  pénétrés  pat  le  feu  jufqu'à 
leur  centre,  on  obfcrvc  de  diminuer  le  vent  après 
que  les  barres  extérieures  font  ruffifamment  chauf- 
fées pour  donner  le  tems  au  feu  dont  elles  font 
pénétrées,  de  fe  porter  & communiquer  à celles 
du  centre,  on  tourne  aulfi  plulîeurs  fois  le  paquet 
fur  lui -même  au  moyen  du  gouvernail  & des 
tourne  à- gauche,  obfervani  de  déranger  le  feu 
le  moins  qu’il  eft  poffible. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  dans  cet  acteÜer 
étant  expofés  à la  grande  chaleur  d’une  mafl'e  de 
fer  aufli  conlïdérable  que  le  paquet  de  verge  ou 
de  bras  chauffé  à la  forge,  & placé  lur  l'enclume 
à la  hauteur  à-peu-près  des  genoux,  ils  ont 
foin  pour  s’en  garantir  de  fe  garnir  les  jambes  de 
grèves  oubotinesde  devant,  compofées  de  plu- 
lieurs  doubles  de  vieux  chapeaux,  qui  couvrent 
depuis  le  deffus  du  genou  jufqu’aux  fabots  qui  leur 
fervent  de  chaufîiire. 

Fig.  I . Le  maître  ancrier  : il  tient  de  la  main  gauche  le 
bâton  /n  A de  la  bafcule  de  la  pelle  qui  ferme  le 
courfier  de  la  roue  du  marteau,  pour  donner  plus 

♦ ou  moins  d’eau  à la  roue,  Sc  par  ce  moyen  accélé- 
rer ou  diminuer  la  vîteflcj  il  indique  de  la  main 
droite  aux  autres  ouvriers  les  mouvemens  qu’ils 
doivent  faire. 

A fes  pies  font  les  deux  compas  d’epaiffeur  ou- 
verts , l'un  de  la  largeur  Ôc  l’autre  de  l’cpailTcur 
que  doit  avoir  la  partie  de  l’ancre  qui  eft  (ur  l’en- 
clume j ces  largeurs  &:  cpaiffeurs  font  prifes  fur  le 
gabarit  ou  épure  tracé  fuivant  la  table  des  propor- 
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lions,  que  l’on  trouvera  à la  fin  de  ces  explica- 
tions. 

1.  Contre- maître  i il  tient  le  gouvernail  de  la  verge, 
& guide  le  mouvement  des  deux  ouvriers,^,  j. 
©•4. qui  l’accompagnent;  c'eft  par  la  faute  du  gra- 
veur que  le  gouvernail  qu’il  tient  dans  les  mains 
femble  paffer  à côté  du  paquet  au-lieu  de  fortir  de 
fon  centre  comme  à la Jig.  9.  du  bas  de  la  Planche. 

3.  © 4.  Ouvriers , .qui  chacun  avec  un  tourne-à-gauche 
dont  le  crochet  embralfe  le  quatre  du  gouver- 
nail, font  tourner  la  verge  fur  elle-même  au  com- 
mandement du  m.ntrc  ancrier. 

f . ©-  6.  Ouvriers  qui  avec  de  grands  ringards  font  mou- 
voir la  verge  cn-avant  ou  en-arriere,  fclon  fa  lon- 
gueur, pour  que  les  coups  de  marteau  tombent 
fucceflîvemenc  en  differens  endroits  ; les  ringards 
dont  ils  fe  fervent  agiflent  comme  leviers  du  pre- 
mier genre  , auxquels  les  fourchettes  fervent  d’hy- 
pomoclion  ou  point  d’appui,  lis  tranfportent  la 
verge  dans  le  tems  que  le  marteau  eft  relevé. 

.7.  Ouvrier  qui  avec  un  ringard  repouffe  la  verge  vers 
le  milieu  de  l’enclume,  apres  que  les  ouvriers, 

3.  & 4.  l’en  ont  fait  fortir  en  lui  donnant  quartier 
vers  les  fourchettes  ; le  ringard  dont  il  fc  fert  .agit 
comme  levier  du  fécond  genre,  auquel  le  ftoc 
fert  de  point  d’appui. 

Bas  de  la  Blanche. 

Fig.  8.  Gabarit,  planche  fiir  laquelle  font  tracées* les 
mefurcs  de  U verge  de  l’ancre,  la  longueur  divi- 
féc  en  piés,  la  largeur  & l’épaifleur.  Celui  de  la 
figure  eft  pour  une  ancre  de  (Jooo  livres,  dont  la 
fuite  des  chaudes  eft  repréfentée  par  les  figures 
fuivantes. 

9.  Paquet  de  verges  lié  par  des  anneaux  de  fer,  tel 
qu’il  eft  quand  on  le  met  au  feu.  On  commence 
par  fouder  Sc  forger  lé  petit  bout  qui  doit  être  la 
culalfe  de  la  verge;  on  continue  en  pliifîeurs  chau- 
des jufqu’au  milieu  de  la  verge. 

O V la  verge.  O le  bout  du  côté  de  l’ofgancau. 
V le  gros  bout  du  côté  des  bras.  V G gouvernail. 
I,  1,  3 anneaux  ou  liens  de  fer  ferrés  avec  des 
coins. 

10.  La  meme  verge  à moitié  corroyée.  On  attache  une 
griffe  gh  au  quatre  O , on  chauffe  le  gros  bout  V 
pour  couper  le  gouvernail  VG,  on  continue  de 
chauffer  pour  fouder  le  gros  bout  & le  forger  de 
proportion. 

On  fupprime  enfuite  le  lien  2,  & en  plulîeurs 
chaudes  confécutives  on  foude  Sc  on  corroyé  les 
parties  qui  ne  l’ont  pas  encore  été,  en  allant  de  V 
vers  O;  à chaque  chaude  on  foude  un  pic  ou  un 
pié  & demi  de  la  longueur  de  la  verge. 

1 1.  La  verge  entièrement  forgée.^  A la  griffe,  h les  cro- 
chets de  la  griffe,  i anneau  de  fer  lerré  avec  des 
coins  fur  la  griffe &:  le  quarré  de  la  verge.  O bout 
du  côté  de  l'organeau.  V le  gros  bout  du  côté  des 
bras;  on  ôte  enfuite  la  griffe  du  quarré,  & on  en 
met  une  autre  au  gros  bouc. 

12.  Mife  pour  former  un  des  tourillons,  bah  mile  au 
bouc  de  l.-iquelle  eft  foudé  un  ringard  a F;  c’eft  la 
partie  inferieure  que  l’on  chauffe  pour  l’appliquer 
à la  partie  du  quarré  de  la  verge  où  elle  doit  être 
placée. 

13.  'Verge  dont  le  gros  bout  V eft  armé  d’une  griffe 
fixée  pat  l’anneau  i:  Sc  furie  quatre  O de  laquelle 
eft  foude  un  tourillon  t. 

Après  que  la  mife  eft  fondée  on  coupe  le  rin- 
gard en  a , figure  précédente,  &c  avec  la  tranche  Sc 
des  chafles  de  forme  convenable,  on  achevé  de 
donner  au  tourillon  la  forme  qu’il  doit  avoir. 

14.  Mlle  pour  former  l’autre  tourillon.  la  mife.  eF 
le  ringard;  c’eft  la  partie  qui  eft  en- deffus  que 
l’on  doit  chauffer  pour  l’appliquer  à la  partie 
inférieure  du  quarré  O de  la  verge,  figure  précé- 
dente, que  l’on  chauffe,  &:  y former,  apres  avoir 
retourné  la  verge , le  tourillon  T de  la  figure  fui- 
vante. 
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If.  Verge  fur  hqiielle  les  deux  tourillons  font  fondes, 
la  griffe,  i Tanneau.  O le  quarré.  r,  T les  tou- 
rillons qui  doivent  cire  placés  exactement  vis-à- 
vis  l’un  de  l’autre. 

PLANCHE  VIII. 

Suite  des  chaudes  de  la  Verge  celle  d'un  des  ^ras, 

Tig.  iG.  Mandrin  pour  percer  le  trou  de  l’organeau. 

17. _  Tenailles  à mandrin,  b becs  ceintres  de  la  tenaille. 

c poignées. 

18.  Griffe,  h crochets  de  la  griffe,  hg  ringard  ou  tige 
de  la  griffe,  i anneau  qui  affermit  le  ringard  de  la 
griffe  fur  la  verge,  comme  on  le  voit,;^^-.  ly. 

151.  Verge  dont  le  trou  de  l’organeau  eff  percé.  O cu- 
laffc  ou  quarré  de  la  verge,  a trou  de  l’organeau.  V 
Je  gros  bout  eff  garni  d’une  griffe  j on  fait  ch.iuffcr 
les  crochetsde  lagrift'elorfqii'on  veut  la  mettre  en 
place,  &au  moyen  de  quelques  coups  de  marteau 
à main,  on  fait  approcher  les  crochets  vers  la  ver- 
ge qu’ils  doivent  embraffer. 

Pour  percer  le  trou  de  l’organeau  on  fait  cliauf-  ^ 
fer  la  culadc  O de  la  verge,  en  préfentant  fucceffi- 
vemenr  les  deux  faces  oppofées  au  toyer  de  la 
forge  i la  piece  ét.ant  fuffilammcnt  chauffée  on  la 
porte,  au  moyen  de  la  grue  tournante,  lur  l’en- 
clume, le  marteau  étant  tenu  élevé  par  le  bois  de- 
bout , alors  un  des  forgerons  prend  le  mandrin , 
Jîg.  i(î.  avec  les  tenailles  ceintrées,yîg.  17.  il  le 
prclcnte  fur  le  quarré  de  la  verge  en  aj  le  maître 
ancrier  levé  alors  la  pelle  du  coiirlîcr  pour  don- 
ner l’eau  .à  la  roue  du  marteau,  qui  en  trois  ou 
quatre  coups  fait  entrer  le  mandrin  dans  le  quarré 
de  la  verge,  dont  il  traverfe  toute  l’épaiffsur  -,  cette 
épaiff'eur  eff,  dans  l’exemple  prefent,  d’environ  lix 
pouces. 

Le  mandrin  en  s’imprimant  dans  le  quarré  de 
Ja  verge,  foule  la  matière  qu'il  rencontre  devant 
lui  i pour  déboucher  entièrement  le  trou  on  pré- 
Jente  au  - deff'ous  de  la  verge  la  croupiere  ,j2g.  10, 
qui  pofe  fur  rcuclumc,  f n contimi.mt  de  frapper 
avec  le  gros  marteau,  le  mandrin  pallb  d’outre- 
en-outrC)  on  retire  enfuite  le  mandrin  & on  le 
fait  rentrer  par  le  côté  oppofé,  pour  que  les  deux 
ouvertures  du  trou  de  l’organeau  foient  égales. 

10.  Croupiere  dans  l’œil  de  laquelle  palfc  le  bout  du 
mandrin  lorlqu’on  perce  le  trou  de  l’organeau. 

11.  Couperet  pour  tr.incher  le  fuperflu  de  la  verge  & 
des  bras  i l’ouvrier  tient  cet  outil  par  le  manche, 

& le  gros  marteau  qui  vient  frapper  fur  Ja  partie 
oppoféc  au  tranchant,  lui  fut  couper  en  deux  ou 
trois  coups  le  bout  du  quarré  de  la  verge,  quoi- 
qu’elle ait  cependant  Jîx  ou  huit  pouces  en  qu.arréi 
on  coupe  avec  le  même  outil  Sc  fous  le  gros  mar- 
teau, le  fuperflu  des  mifes  qui  fortifient  l’encola- 
ge  , ainfi  qu’il  fera  dit  ci  - après. 

ij..  cd  Barre  compofée  de  trois  barres,  corroyée  & 
arrondie  pour  former  l’organeau,  a coupe  ou 
extrémité  des  trois  barres  avant  d’être  fondées  6c 
corroyées,  b coupe  de  Ja  barre  apres  qu’elle  eff 
arrondie. 

1}.  L’organeau  ployé  & amorcé,  prêt  à entrer  dans  le 
trou  de  la  verge,  e J les  amorces. 

14.  L’organeau  en  plan. 

aj.  La  verge  & l’organeau  dans  la  fîtuation  où  il  eff 
lorfqu’on  le  foude.  O quarré  de  la  verge.  V gros 
bout. 

Pour  paffer  l’organeau  dans  le  trou  de  la  verge 
on  chauffe  la  partie  de  l’organeau  oppofée  diamé- 
tralement aux  amorces  e,J,Jig.  ij.  afin  de  pouvoir 
îe  ployer  & rapprocher  les  amorces,  on  rcnveiTe 
enfuite  l’organeau  du  côte  du  quarré  O,  enforte 
que  les  amorces  qui  font  rapprochées  foient  dans 
le  foyer  de  la  forge  -,  on  donne  une  chaude  fuante 
aux  amorces,  & on  foude  avec  des  matteaux  à 
bras  fur  l’enclume  r,  placée  fur  le  fol  de  l’attclier, 
au-devant  de  la  chaufferie  Æ ( Planche  première) 
on  retourne  çnfuite  la  verge  Je  dcfllis  en  dcllbus , 
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pour  donner  une  chaude  de  l’autre  côtédcJ’oc- 
g3neau,qui  ainfi  eff  foudé  en  deux  chaudes. 

16.  Forte  plaque  de  fer  que  l’on  met  fur  la  verge  6c 
fous  l’organeau  quand  on  le  foude,  pour  empê- 
cher que  la  yerge  qui  eff  parée  ne  foit  meurtrie  par 
la  compreflîon  de  1 organeau  fur  fes  vives  arêtes. 

17.  Coupe  tranfverfale  de  la  verge  au  gros  bout. 

18 . Coupe  tranfverfale  de  la  verge  au  petit  bout  j ces 
coupes  conviennent  aulfi  aux  bras. 

2p.  Verge  amorcée  pour  y fonder  les  bras. 

Pour  amorerr  la  verge  on  ctiangi  la  fitiialioii 
du  marteau,  & on  1. amène  à celle  rep^éfentéc,y^^>•. 
5>.au-bas  de  la  Planche  fuivante,  de  maniéré  que  fa 
rive  de  la  panne  du  marteau  convienne  avec  le  bord 
de  l’enclume  du  côté  de  la  chaufferie,  ce  qu’on 
obtient  en  éloignant  le  pié  de  la  jambe  mobile  i o , 
Planche  IIL  de  l’enclume-,  pour  cela, /ç! 
6.  même  Planche,  on  deflerre  le  coin  14,  & on 
frappe  fur  Je  coin  i y.  Ce  changement  des  coins 
fait  marcher  le  pié  de  la  jambe  mobile  dans  fon 
baflîn  V vers  le  court  carreau , & par  confequent  le 
pivot  6 de  la  hufl’c,  mouvement  quiporte  le  mar- 
teau vers  Ja  chaufferie  jc’eff  pour  que  Je  relTbrt  M, 
Jig.  y.  PI.  IIL  puifle  encore  rencontrer  Je  manche’ 
du  marteau  dans  cette  fituation , que  Ton  donne  à 
fa  tête  une  aulfi  gr.inde  Lugeur.  La  chaude  ét.anc 
donnée  au  gros  bout  de  la  verge,  on  la  préfente 
fur  le.travers  de  renclume  8c  fous  le  travers  de  la 
panne  du  tnartcaii,  qui  à grands  coups  redoublés 
amincit  cette  partie  de  la  verge,  & y forme  les 
deux  amorces  V&uque  l’on  voit  d.ans  la  figure. 

Les  figures  qui  fuivent  contiennent  Ja  fuite  des 
chaudes  d'un  des  bras  j on  donne  ces  chaudes  à la 
chaufferie  Qï , Planche  première. 

}0.  ILiquet  des  bras  pour  une  ancre  de  Gooo  livres, 
tel  qu’il  eff  quand  on  le  met  au  feu  ; on  commence 
par  fonder  étirer  le  petit  bout  P , le  paquet  eff 
lié  par  deux  anneaux  de  fer  1 6c  2.  B R gouvernail. 
51.  Paquet  de  bras,  fur  le  petit  bout  P duquehon  .1 
foudé  un  gouvernail  rR , on  chauffe  enfiiite  Sc  on 
fonde  le  gros  bout  B en  plufieurs  chaudes. 

32.  Le  bras  amorcé,  après  que  le  gros  bout  eff'  foudé  6c 
étiré  de  proportion,  on  l’amorce  fur  le  milieu  de 
renclume  vis-à-vis  duquel  on  a replacé  le  mar- 
teau. B l’amorcc  qui  n'eff  que  d’un  coté  du  bras. 
P petit  bout  fur  lequel  on  a foudé  auparav.fnt  un 
ringard  ou  gouvernail  rR,  pour  porter  le  br,as  dans 
la  chaufferie  6i  le  manœuvrer  facilciiient  fur  l’en- 
clume. 

33.  Bras  dont  on  a forgé  le  rond  B O;  pour  forger  Je 

rond  du  bras  on  incline  le  marteau  de  côté  comme 
h^g.  8.  de  la  Planche  fuivante  le  fait  voir , ce  qui 
fc  fait  en  fupprimant  quelques-unes  des  calles  que 
nous  avons  dit,  qui  font  au-deflous  de  la  boîte  de 
la  jambe  mobile  10,  PI,  lU.Jig.  ce  qui  fait 

bailler  le  pivot  iSde  la  huffe,  &p.ar  conféquent  in- 
cliner le  marteau  de  maniéré  que  fa  panne  fall'e 
avec  la  table  de  l’enclume , un  angle  égal  à l’incli- 
naifon  des  côtés  de  la  partie  conique  du  bras  : par- 
tie qu’on  nomme  le  rond. 

34.  Bras  fur  l’amorce  duquel  on  a fondé  un  gonver- 
n.ail/-R,  pour  pouvoir  étirer  6c  forger  le  quarré 
OP. 

PLANCHE  IX, 

La  vignette  teprefente  l’opération  de  lôuder  les 
pattes  aux  bras. 

On  voit  par  cette  vignette  que  cette  opération  fe  fait 
près  de  la  chaufferie  (ff , Planche  première,  Sc  fur  Je 
bord  de  la  folle  recouverte  de  madriers,  dont  on  par- 
lera dans  la  fuite.  BB,  CC,  DD  grue  tournante,  à 
l’extrémité  de  laquelle  Je  bras  H eff  fufpendu  par  la 
crémaillère  erstuxy.  er  trevier  place  en  e dans  l’en- 
taille de  la  couliffe.  rt  boulon  de  l.a  crémaillère,  tu  le 
coulant,  sxy  le  crémaillère,  ç enclume  fur  laquelle  le 
quarré  du  bras  eff  placé. 

On  voit  dans  le  fond  Ja  chaufferie  des  mifes , la 
raque  ou  plaque  de  fonte  a,  fur  laquelle  on  drcllè  les 
organeaux  pour  les  vendre  plans,  & le  tour  ou  poteau  o 
Bij  ^ 
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autoitr  duquel  on  les  contourne  comme  il  fera  die  ci- 
après. 

fig.  I.  Le  maître  ancrier  tenant  une  réglé  de  fer  avec 
laquelle  il  montre  aux  forgerons  les  endroits  où 
ils  doivent  faire  tomber  les  coups  de  leurs  mar- 
teaux. 

1.  Forgeron  qui  tient  de  la  main  gauche  Iç  gouver- 
nail R du  bras,  &dc  la  main  droite  un  tourne-à- 
gaiiche  pour  en  empêcher  le  devers. 

3.  4.  f.  6.  Quatre  forgerons  dans  l’ordre  où  ils  appli- 
quent leurs  coups  de  marteaux  fur  l’ouvrage. 

Cette  opération  eft  celle  de  la  fabrication  de 
l’ancre  où  les  ouvriers  éprouvent  la  plus  grande 
chaleur,  étant  obligés  de  fe  tenir  près  d’une  malle 
de  fer  enflammée  très-confldérablc  , auffi  leurs 
botincs  leur  font  alors  très-utiles. 

Dans  une  patte, 3.  ou  ç au  bas  de  la  Plan- 
che, on  diftingue  le  talon  & le  bec.  Le  talon/)/)/? 
eft  la  partie  large  de  la  pattci  le  bec  h ou  P cft  la 
partie  qui  finit  en  pointe. 

Avant  de  fouder  la  patte  au  bras , on  commence 
par  lui  faire  prendre  la  courbure  duquarré'du  bras 
auquel  elle  doit  s’appliquer  exactement.  Pour  cela 
la  patte  étant  garnie  d’une  gnfle , comme  la_/î^.  3 . 
du  bas  de  la  Planche  la  repréfente , on  la  chaufte 
dans  toute  fon étendue,  on  la  porte enfuitc  fur  le 
bras,  8c  frapp.ant  fur  la  patte  à grands  coups  de 
malle,  lî  la  patte  ell  d’une  médiocre  grandeur,  ou 
en  la  préfentant  fous  le  gros  marteau  & deflus  l’ap- 
pareil que  UJîg.  10.  au  bas  de  la  Planche  repréfen  - 
te , on  parvient  à lui  faire  prendre  la  courbure  du 
bras. 

Pour  fabriquer  une  patte , ou  prend  deux  mifes 
fondées  chacune  à l’extrémité  d’un  ringard,  on  les 
chauffe  à deux  feux,  de  maniéré  qu’elles  (oient  filan- 
tes j on  les  foude  l’une  fur  l’autre  fous  le  gros  mar- 
teau , on  coupe  un  des  ringards,  on  reporte  à la 
chauflerie  , Sc  on  ajoute  une  troiiiemc  inifc  en 
travers,  quel’on  fonde  fur  les  deux  premières,  c’eft 
cette  derniete  mife  qui  doit  former  le  talon  de 
la  patte.  On  étire  cnluitc  le  tout  fous  un  gros  mar- 
teau donc  la  panne  ert  un  peu  arrondie  ou  convexe, 
pour  mettre  au  large;  on  pare  enfuite  fous  un  mar- 
teau à panne  droite;  & après  que  la  patte  eft  rebor- 
dée , on  coupe  le  ringard  qui  tient  au  bec  Sc  a fervi 
de  gouvernail  pendant  toute  fa  fabrication. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  que  s’agtlfant  de  fouder 
la  patte  au  quarré  du  bras , on  a dû  chauft'er 
l’une  l’autre  de  ces  pièces  à deux  chaufteries 
dift'erentes  ; le  bras  a été  chauffé  à la  chaufferie  (E 
8c  du  côté  de  la  concavité,  la  patte  a été  chauffée 
à la  chaufferie  des  verges  cotée  Æ,  Planche  pre- 
mière, & rapportée  fur  le  bras  au  moyen  d’une 
griffe 4.  au  bas  de  la  Planche. 

Bas  de  laFlojiche, 

Fig.  I.  Pâtre  brute,  à la  pointe  de  laquelle  eft  fonde 
un  gouvernail  ; les  lignes  tracées  dans  cette  figure 
font  entièrement  inutiles./)?  la  patte.  P g gouver- 
nail terminé  en  g par  un  anneau  dans  lequel  eft 
pallé  un  bâton  a b devers  la  patte. 

1.  Ceintre  ou  patron  fuivant  le  contour  extérieur  du- 
quel on  reborde  la  patte  en  coupant  le  fuperflu 
avec  la  tranche. 

3 . Patte  rebordée  dont  le  gouvernail  a été  coupé , & 
auquel  on  a fubftituc  une  griffe  g h pour  tenir  lieu 
de  gouvernail;  la  griffe  eft  terminée  en  g par  un 
anneau  dans  lequel  on  pafte  un  bâton  comme  à la 
Jîg  I.  Les  crochets  h de  la  grifl'c  font  palfés  fous  le 
bec  de  la  patte  qui  eft  enfermé,  ainlî  que  la  tige 
de  la  griffe  dans  un  anneau  de  fer. /i,p/)  talon  de 
la  patte. 

C’eft  dans  cet  état  que  l’on  porte  la  patte  au 
foyer  de  la  chaufferie  des  verges,  où  on  la  difpofc  de 
maniéré  que  le  vent  des  foufflets  (oit  dirigé  dans  le 
fens  de  fa  longueur,  & que  le  milieu  de  la  largeur 
du  talon  foit  placé  au-dclTus  du  vent , le  côté  con- 
vexe de  la  patte  étant  tourné  cn-deffous  : oniccoii- 
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vrele  deffusd’argilîe  pour  empêcher  qu’il  ne  brûle, 
on  chauffe  vivement , enforte  que  lapatteeft  entiè- 
rement rouge  ; alors  deux  ouvriers  tenant  chacun 
une  des  extrémités  delà  barre  defcr,_^g.  7.  dont  ils 
palicnt  le  milieu  fous  le  bec  de  la  patte,  aident  .1 
celui  qui  tient  le  gouvernail  à la  tranfportcr  fur  le 
bras  que  d’autres  ouvriers  ont  tiré  de  la  chauffe- 
rie (E  (vignette)  & placé  convenablement  fur  l’en- 
clume J,  alors  les  forgerons  munis  de  marteaux 
du  poids  de  vingt-cinq  ou  trente  livres , frappent 
à tours  de  bras  fur  la  patte , que  l’on  foude  par  ce 
moyen  au  quatre  du  bras,  obfervant  que  le  milieu 
du  talon  de  la  patte  réponde  exaélement  au  mi- 
lieu du  bras. 

Après  que  la  patte  eft  foudée  au  talon,  on  ôte 
la  griffe,  & on  reporte  le  tout  à la  chaufferie  pour 
fouder  le  bec,  le  quarré  eft  tourné  vers  la  tiiyere, 
on  couvre  de  terre  le  dedans  de  la  patte  du  côté 
du  bec  pour  l’empêcher  de  brûler,  on  donne  une 
chaude  ftiante , & on  foude  le  bec , que  l’on  parc 
enfuite  avec  la  tranche  8c  différentes  chafl'es  ap- 
propriées, le  bras  eft  alors  achevé. 

4.  Griffé  à bec  pour  tranfportcr  la  patte  de  la  chauffe- 
rie fur  le  bras  où  clic  doit  être  ployée  & foudée.  h 
crochets  de  la  griffe,  i anneau,  hg  gouvernail  ou 
tige  de  la  griffe,  g ccil  qui  reçoit  un  bâton. 

y.  Patte  en  pcrfpedive  > ployéc  fuivant  le  contour  du 
quarré  du  bras. p,pp  talon  de  la  patte.  P bec. 

C.  Griffé  à bras  dont  on  fc  fett  après  que  les  pattes 
font  fondées. 

Les  crochets  A A de  la  griffe  embralTent  l’épaif- 
feur  du  talon  de  la  pacte  aux  deux  côtés  du  quarré 
du  bras  , comme  on  le  voit  dans  la  vignette  de  la 
Planche  fuivante;  l’anneau  i erabraffele  bec  P de 
la  patte,  g extrémité  du  gouvernail  de  la  griffé. 

7.  Barre  de  fer  dont  on  fc  fert  pour  tranfportcr  la 
patte, ^g.  5.  de  la  chaufferie,  à l’endroit  où  on 
veuE  I.\  fouder. 

8.  Situation  refpeclive  du  m.arteau  & de  l’enclume 
pour  forger  le  rond  des  bras. 

5.  Situation  refpevftive  du  marteau  & de  l’enclume 
pour  amorcer  la  verge. 

10.  Bancs  couverts  de  fortes  plaques  de  fer  forgé  que 
l’on  place  autour  de  l’enclume,  pour  avec  le  gros 
marteau  ceincrer  les  bras.  P & O bancs  ou  trétaux 
entre  lelquels  eft  fuppofèe  l’enclume.  X tréteau  au- 
devant  de  l'enclume,  en  place  des  fourchettes,  que 
l’on  fupprime  pendant  cette  operation,  & dont  il 
tient  lieu,(ervam  de  point  d’appui  aux  ringards  avec 
lefquels  les  ouvriers, ^îg.  y.  & 6.  de  la  vignette, 
PI.  Vil.  font  avancer  ou  reculer  le  bras  pour  que 
les  coups  du  gros  marteau  tombent  aux  endroits 
convenables,  & que  le  quarré  du  bras  qui  a été 
chauffé  prenne  la  courbure  requife;  les  plaques 
de  fer  dont  les  tréteaux  font  couverts  fervent  à 
les  garantir  du  feu  pendant  l’opération. 

PLANCHE  X. 

La  vignette  repréfénte,  dans  Tinterieur  de  la  forge, 
la  maniéré  d’encoller  le  premier  bras  fous  le  gros  mar- 
teau. 

On  voit  une  partie  du  drome  coté  A ; la  même  let- 
tre fc  rapporte  auffi  à la  bafcule  de  la  pelle  de  la  roue 
du  marteau  8c  au  bâton  Am,  au  moyen  duquel  on 
l’ouvre  ou  onia  ferme.  M le  reffbrr  qui  renvoyé  lé 
marteau.  R le  marteau  que  l’on  a remis  dans  la  fîtuation 
indiquée  par  la  Jîg.  p.  PI.  IX.  Q bois  debout  emmanché 
qui  foutient  le  marteau  élevé.  B B , C C , D D grue  de 
la  chaufferie  (S  des  bras,  ad  lien  ou  fupport  de  cette 
grue.  Ge  coulilfe qui  porte  la  demi-lune/) , qui  eft fuf- 
pendu  par  des  chaînes  à l’S  n accrochée  à l’émérillon  m 
l,  quii’eft  lui-mrmeau  tréviet  A e accrochéàl’extrémuce 
de  la  couliffc.  GH  jauge  pour  &ire  avancer  la  couliffc. 

La  grue  de  la  chaufferie  Æ,  porte  la  crémaillère  qui 
fufpendla  verge;  près  de  l’autre  chaufferie  (E  eft  la  foffe 
couverte  de  madriers. 

Fig.  I.  Forgeron  qui  avec  un  tourne-à-gauche  foutienc 
le  devers  de  la  verge,  pour  que  le  plan  des  cou-. 
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vertiircs  Toit  pai-allele  à la  table  de  l’enclume.  O V 
la  verge  à laquelle  les  ouvriers i.  ôr  2.  ont  fait 
fiire  Lin  demi-tour  fur  elle-même  dans  le  crochet 
de  la  crémaillère,  en  meme  tems  que  fulpendue 
par  la  fécondé  grue  ils  ont  conduit  J’amorce  fur 
l'cnclumei  dans  Je  même  teins  les  ouvriers  de  la 
fécondé  chaulferie  apportent  auflî  le  bras  BP  fuf- 
pendu  par  la  demi-lune/),  qui  I ell  eile-meme  par 
des  chaînes  de  fer  à ÏS  qui  eil  accrochée  à l’éme- 
rilJon  m,  fufpendu  par  le  irevier  i e.  Les  ouvriers 
dirigent  le  mouvement  du  bras  au  moyen  de  la 
grifte  à bras/i^R  qui  embralîe  fa  patte,  de  ma- 
niéré que  l’amorce  qui  eft  endedous&a  été  chauf- 
fée en  cette  lîtuatiou  à la  forge  (E , vienne  le  placer 
fur  J’amorce  de  la  verge  placée  fur  rcnckmiei)  ; en 
meme  tems  le  maître  ancricr  placé  dans  l'angte 
que  forme  la  verge  avec  Je  bras,  porte  avec  une 
règle  de  fer  Jamefure  de  la  dillance  entre  un  point 
marqué  (ur  la  verge  & la  pointe  du  bec  de  la  patte, 
pour  que  le  bras  ait  avec  la  verge  l'inclinaifon 
requife  j cette  diftance  eft  égale  à la  corde  de  l’arc 
que  le  bras  reprélcme. 

Le  bras  mis  en  iituation , l’ouvrier,_^^.  7,  quitte 
Je  ringard  qu’il  tient  dans  fes  mains,  tire  la  per- 
che mu  pour  donner  l’caii  à la  roue  du  marteau  j 
à la  première  levée  le  bois  debout  Q tombe  de 
coté , ou  eft  retiré  par  un  autre  ouvrier , les  coups 
les  plus  violens  fc  fuccedent  avec  rapidité,  pour 
profiter  de  la  chaude  fiance  que  l’on  a donnée  aux 
deux  pièces  : c’eft  aufli  par  la  meme  raifon  que  les 
opérations  que  nous  venons  de  décrire  s’exécutent 
avec  la  plus  grande  célérité,  enforte  que  le  bras 
eft  encollé,  c cll-à  dire  loudé  à la  verge,  en  moins 
de  tems  qu  il  n’eii  faut  pour  lire  la  delcription  de 
l’opération  i on  verra  dans  la  Planche  fuivantc 
comment  on  encolle  le  fécond  bras. 

i.  Autre  forgeron  qui  tient  laculallé  de  la  verge  pour 
poiillèr  l’amorce  iur  l’enclume. 

5.  O 4.  Forgerons  qui  tiennent  le  gouvernail  de  la 

gritfe  du  bras  & le  conduifent  vers  l’enclume. 

y.  Autre  forgeron  qui  tient  l’extrémité  du  gouver- 
nail de  la  grifte  pour  pouller  le  bras  & iaire  appli- 
quer Ion  amorce  fur  celle  de  la  verge. 

6.  Forgeron  qui  tire  à lui  la  jauge  pour  poulfer  la 
coulilïe  de  la  grue  à l’extrémité  de  laquelle  le  bras 
eft  fufpendu. 

7*  Forgeron  qui  le  dilpofeà  pouffer  en  joint  aveefon 
ringard  Je  bras  qui  eft  préfeiuc  fur  i’ enclume. 

Bas  de  la  Planche. 

Fig.  I,  Croifée  de  l’ancre  dont  les  deux  bras  font  ercol- 
Jés.  V U partie  de  la  verge. V colet  delà  verge.  le 

bras  qui  a été  encollé  le  premier.  B P Je  fécond 
bras.  Bo,  B O le  rond  des  bras.  Près  de  h il  y a 
de  petites  étoiles  qui  fervent  de  repères  pour 
porter  la  mefure  dont  on  a parlé,  Sc  faire  que 
les  diflances  up,  uP  foient  égales,  ou  que  les 
bras  foient  également  écartés,  a a anneau  de 
corde  dont  la  verge  eft  entourée,  pour  empê- 
cher la  demi-lune  de  glilfer  le  long  de  la  verge. 
1,1:  1,3  vuides  qui  reftent  au  colet  iSc  entre  les 
bpsj  on  remplit  ces  vuides  avec  des  mifes  qtjar- 
ices  ôc  des  mifes  plates  j les  mêmes  vuides  fè 
voyent  aufll  de  l’autre  côté  de  l’ancre. 

1.  La  même  croifée  vue  du  côté  extérieur , où  on  voit 
les  vuides  5 & 3 , qui  doivent  être  remplis  avec  les 
mifes  quarrées&les  mifes  plates. 

V tenon  de  la  verge  pris  entre  les  tenons  des 
bras  qui  lui  font  fondés , l’un  deflus  & l’autre  def- 
fous.  V/),  V P les  bras.  Vo,  V O le  rond  des  bras. 
O/! , OP  les  pattes. 

3.  Mile  plate  vue  par-deftus, &deftinée  pour  le  colet 
1 , 1 de  la  verge. 

La  mifè  i e eft  fondée  au  bout  d’un  ringard  «r, 
qui  fert  a la  tranfporter  facilement  de  la  chauffe- 
rie fur  le  colet  i , 2 ou  elle  eft  fondée  par  Je  gros 
marteau,  c’eft  la  partie  arrondie  ou  le  delibus  dans 
cette  figure , qui  a reçu  à fa  chaufferie  une  chaude 
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rad”pi’c  I'  côté  du  colet  auquel  on  veut 

. Mife  plate  vue  par-deirous.&dellincc  pour  l’autre 
cote  du  coller  de  la  verge. 

Cette  müe  ac  de  meme  foudée  à un  ringard  cr 
ea  vue  du  cote  convexe,  qu,  eft  celui  que  l'on 
prclente  a la  tuyère  t après  que  les  mifes  l’ont  Tou-- 
dccs  on  coupe  les  ringards  avec  la  tranche  ou  1= 
couperet. 

f.  Mile  plate  pour  le  yuide  ; du  bras,  vue  par- 
delious  ou  du  cote  qu  elle  doit  être  chauffée,  u r 
ringard, 

6.  Mlle  qiiarrcc  pour  remplir  le  vuide  du  bras  vue 
p.ir-dellous  ou  du  côté  qu’elle  doit  être  chauffée- 
on  place  cetie  raife  avant  la  mife  plate-,  irringard’ 

7.  Autre  mile  plate  pour  le  vuide  de  l’autre  bras%uê 
p.tr-dcllus  ou  du  côté  que  frappe  Je  marteau,  b.  rr 
fon  ringard. 

8.  Autre  mife  quarrée  pour  le  vuide  de  l’autre  bras 
vue  par-dellus  ou  du  côté  que  frappe  le  marteau.  * 

y).  Une  patte  vue  du  côté  edneave  oppofé  au  bras,  ab 
talon  de  la  parte.^  Je  bec. 

10.  Une  patte  vue  Jii  côté  convexe  ou  du  bras,  où  on 
diffinpuc  les  façons  1 P : t P du  bec  P.  A B talon 
O n.iillance  du  rond  du  bras;  ces  deux  dernières 
hSiires  loin  deUmees  fur  une  échelle  double. 

PLANCHE  XI. 

La  vignettcrepréfcntel'opcrationd’encoller  le  fécond 

bras. 

Le  fpeélateur  eft  fuppofe  place  à l’entrée  de  la  porte 
qut  communique  au  pont  fur  le  courfîer  de  la  roue  du 
marteau  Ad' Je  drome.  L clé  tirante  ou  aiguille  quiaf- 
lemble  les  deux  jambes.  L P jambe  mobile.  On  voit 
dans  la  foie  de  baffmage  deux  des  trois  coins  qui  affu- 
renOe  pie  de  la  jambe;  le  coin  au-ddlous  de  la  patte 
de  1 ancre  eft  celui  coré  12  dans  la  Jig.  y,  Pj.  m.  jg  fg, 
cond  du  côté  du  court-carreau  X eft  celui  coté  14  dans 
UJig.  6.  de  la  meme  PI.  X mortoife  de  la  clé  du  ref- 
;ort.  M lercllort.  N la  huile.  P la  braye.  R lemarteau.S 
1 enclume.  CC,  D D grue  de  la  chauftèrie  des  bras.ii, 
cc,  d ci  grue  de  la  chaufferie  des  verges 
La  verge  O V B & les  bras  B P précédemment  encol- 
les, font  (ulpendusa  la  grue  tournante  par  la  demi-lune 
V,  i’Son,lémcrilJon7im/,<Sc]etrévier^é^é/  Le  bras 
B P^eftfoutenu  dans  la  fuuatioii  horizontale  par  une 
ch.unePd,  qui  apres  avoir  éré  nouée  autour  du  rond 
du  bras,  vient  faire  le  tour  du  bec  P,  & delà  va  s’atta- 
cher en  a au  trevicr. 

Le  bras  B P,  premièrement  encollé.  & chauffé  à la 
chauftene  des  verges  ou  il  ctoit  tourné  de  l'autre  côté 
a etc  renverfe  dans  la  filiation  que  la  figure  repréfentc’ 
pour  quel  amorce  de  la  verge  foii  en-deffus,  & qu'elle 
le  prclente  a celle  du  bras  B h que  l’on  a chauffé  a la  fé- 
condé clmufferie.  Pour  aider  à renverfer  ainf  le  bras 
apres  que  la  piece  eft  tirée  du  foyer  & apportée  près  dé 
1 enc  urne,  on  attache  une  corde  par  un  crochet  de  fer 
qui  la  termine  a quelque  maillon  de  la  chaîne  près  le 
bec  P du  bras.  Cette  corde  qui  palfe  fur  une  poulie  fixée 
a une  des  traverfes  du  comble  de  la  forge,  va  fe  rendre 
a un  treuil  dont  le  plan  eft  repréfenté  PI.  première  près 
de  la  porte  qui  communique  au  pont  fit  le  courfer  de 
la  roue  du  marteau.  Au  moyen  de  ce  treuil  on  renverfe 
avec  facilité  le  bras  de  l'ancre  que  l’on  met  ainf  fur 
1 enclume  dans  la  Iituation  que  la  vignette  reprélente. 
Pendant  cette  operation , d’autres  ouvriers  tirent  le 
fécond  bras  de  la  chaufferie , & le  condui/ent  au  moyen 
de  la  fécondé  grue  fur  l’amorce  de  la  verge  deftinée  à 
Je  recevoir.  Le  bras  eft  porté  par  une  demi  • lune  fuf- 
pendue  par  des  chaînes  & une  corde  à une  poulie  pla- 
cée pour  cela  à l'extrémité  D D du  bras  de  la  grue  ; 
cette  corde  va  s enrouler  fur  un  treuil  vifible  dans  la  PI. 
IX.  & qui  eft  caché  dans  celle-ci  par  le  gros  marteau  & 
un  ouvrier. 

Fig.  i.  Lemaître  ancricr,  qui  avec  une  règle  de  ferdonc 
il  applique  une  des  extrémités  au  bec  de  la  patte, 
& l’autre  à un  repaire  marqué  fur  la  verge , donne 
au  bras  que  1 on  va  fouder,  i’écartement  niceflairc. 


il;  |tl 


U 

If.  ,1. 


' III 

'■  il 


^ ^1 


lo  FORGEDE 

ainfi  qu’il  a été  dit  en  expliquant  la  jig.  i.  du  bas 
de  la  PI.  précédente. 

1.  Aide  du  maître  ancrier,  qui  fouticnt  une  des  extré- 
mités de  la  réglé. 

5.  Forgeron  qui  tient  la  cuIalTe  O de  l’ancre,  pour  la 

gouverner  & la  poullêr  lur  l’enclume. 

4.  Forgeron  qui  avec  un  levier  palTc  dans  la  partie  in- 
férieure de  l’organeau , maintient  le  devers  de 
l’ancre. 

ç.  Forgeron  qui  tire  à lui  la  jauge  pour  faire  avancer 
la  coulillc  de  la  grue  à laquelle  la  verge  eft  fulpen* 
due. 

6.  Forgeron  qui  avec  un  ringard  poufTe  en  joint  le  bras 

que  l’on  va  foudcci  ce  bras  ellfufpendu  à la  iecon- 
dc  grue. 

7.  &:  S.  Forgerons  qui  tiennent  le  gouvernail  de  la  grif- 

fe à bras  repréCentée  fig.  6 PI.  IX.  pour  picfentcr 
le  bras  à la  place  où  il  doit  être  foude. 

Bas  de  la  Blanche, 

11  reprefente  les  outils  dont  les  forgerons  le  fervent, 
deflinccs  fur  une  échelle  double. 

Fi^.  1.  Tourne-à-gauche,  b c crochet  qui  cmbralTc  la 
partie  quarréedes  gouvernatix  des  paquets  de  ver- 
ges ou  de  bras,  b a tige  ou  manche  du  tourne-à- 
gauche  , réduit  à huit  pans  ou  arrondi  vers  a j cet 
outil  cft  entièrement  de  fêr. 

I.  Taillet  tenant  lieu  de  tranche , ^cavcc  lequel  les  ou- 

vriers coupent  fous  le  gros  marteau  le  fer  fupertlu 
des  mifes.  é tete  du  taillet  fur  laquelle  trappe  le 
gros  marteau,  c le  taillant  acéré,  é c le  manche  qui 
cft  de  fer. 

5.  Fonfoir,  Sorte  de  chalTc  ronde  qui  fert  fous  le  gros 

marteau  à enfoncer  les  mifes  quarrees  <J.  & 8. 
P),  précédente,  dans  les  vuides  i , 3 de  la/t^’.i.  b 
p.attie  du  fonfoir  fur  laquelle  frappe  le  gros  mar- 
teau. c partie  qui  enfonce  les  miles  quarrees.  b a\ç 
manche  qui  cft  de  fer. 

4,.  Tranche , le  tranchant  c cft  acéré. 

J.  Tr.mche  emmanchée,  b tête  de  la  tranche  fur  la- 

quelle les  forgerons  frappent  avec  leurs  marteaux. 
c le  t.nillant.  1,  i , ale  manche  qui  ell  de  bois,  i,  1 
anneaux  ou  feettes  de  fer  pour  empêcher  ic  m.m- 
che  de  fendre. 

6.  Martc.iu.  b la  tète,  cia  panne,  a le  manche  de  bois 

de  cornouiliier  5 cet  outil  eft  acéré  par  les  deux 
bouts. 

7.  Marteau  à parer,  b la  tete.  c la  panne,  a le  manche  de 

bois.  Cet  outil  cft  acété  par  les  deux  bouts. 

S.  Ch-tlfe  à chanfrin  à droite,  b tête  fur  laquelle  les  ou- 
vriers frappent  avec  leurs  marteaux,  c côté  acéré 
de  la  châtie,  a le  manche  qni  eft  de  bois. 

J).  Chalfe  à chanfrin  à gauche,  b tête  de  la  ^halTc.  c 
partie  acérée,  a le  manche  qui  eft  de  bois. 

10.  Challé  quarrée  qui  n’cft  inclinée  ni  d'un  côté  ni  de 

l'autre,  b la  téic  fur  laquelle  les  ouvriers  trappent 
avec  leurs  marteaux,  c partie  acérée,  a le  manche 
qui  eft  de  bois. 

11.  Chalfe  à panne,  b la  tete  de  la  chalfe.  c la  panne  acé- 

rée & arrondie  comme  celle  du  marteau Jig,  6.  avec 
cette  différence  que  la  longueur  de  la  panne  eft  pa- 
rallèle à 1 ceil  ou  trou  qui  reçoit  le  manche  du  bois 
a,  au  lieu  qu’aux  marteaux  cette  longueur  cft  per- 
pendiculaire à la  direction  du  manche. 

II.  Gouvernail  pour  ployer  les  organeaux.  ABgouvcr* 
vernail  B & C anneaux  qui  reçoivent  la  barre  ar- 
rondie,/g.  11.  PI.  VHI.  dont  i'organeau  doit  e^tre 
formé,  que  l'on  ployé  en  cette  lortc,  après  qu’on 
l’a  fait  rougir  dans  toute  (a  longueur,  en  la  fiilânt 
entrer  lucccfiîvcmetii  dans  le  trou  de  la  bande  de  ter 
du  tour  repréfenté  en  P dans  la  vignette  de  la  Plan- 
che II. 

13.  Crochet  ou  tifonnicr.  ai  la  tige,  é crochet.  Cet  ou- 

til cft  de  fer. 

14.  Rouable.  é ratilfoire  du  rouable.  c douille  qui  reçoit 

Le  manche  c a qui  cft  de  bois. 

Pelle,  b la  pelle,  c douille,  c a manche  de  bois. 
iC.  Ringard.  11  eft  quairé  & aminci  vers  b,  5c  réduit  à 8 


S ANCRES. 

pans  du  côté  de  a.  Cet  outil  eft  de  fer,  il  yen  a 
de  différentes  longueurs. 

PLANCHE  XII. 

L'opération  de  parer. 

La  vignette  reprefente  la  partie  de  la  forge  où  eft  la 
folié  dont  on  a découvert  une  partie  pour  y lailler  paf- 
fer  un  des  br.is  de  l’ancre. 

A d' le  dromc.  J'  extrémité  du  dromc  qui  porte  fur  un 
chevalet.  BB,  CC,  DD  grue  tournante  de  la  fécondé 
chaufferie  (E,  à laquelle  l'ancre  cft  fiifpendue.  C eft  au 
bas  de  cette  grue  que  doit  être  placé  le  treuil  que  l’on 
voit  PL  IX. qui  a de  même  été  omis  dans  la  PI.  X,  com- 
me ne  fervant  point  aux  opérations  qu’elles  repréfen- 
tent.  Denicre  lagruc&fous  une  arcade  onvoitlecof* 
fre  où  les  ouvriers  renferment  leurs  menus  outils.  W 
la  folfe  couverte  en  partie  de  madriers.  Z enclume  de 
la  folié  pofee  fur  deux  chantiers, 

Lorfque  l’on  foude  les  mifés  repréfentées  au  bas  de 
laPl.  X,mircs  qui  (ont  fondées  fous  le  gros  marteau, 
il  tant  que  la  folié  foie  entièrement  découverte  pour 
que  l’on  puille  retourner  l’ancre  en  meme  teins  qu’on 
la  tire  du  foyer  de  la  chaufferie  (E , & qu’au  moyen  de 
la  grue  on  la  tranfporte  fur  1 enclume.  Les  bras  qui  dans 
le  foyer  de  la  chaufferie  ont  la  lîtuaiion  horizontale  , 
prennent  en  pallant  au-dellus  de  la  folfe  la  ftuation  ver- 
ticale, Sc  eu  achevant  de  leur  faire  décrire  un  demi- 
cercle,  la  partie  de  l’ancre  qui  étoit  deilous  & regar- 
doit  la  tuyère , fc  trouve  dciltis  Sc  tournée  vers  le  mar- 
teau. Ces  deux  mouvemens  de  virer  l’ancre  liir  eilc- 
meme , & de  la  tranlporter  à l’enclume,  s’exécutent  en 
meme  tems  pour  profiter  de  la  chaleur  des  pièces  -,  la 
folfe  qui  a été  creuféc  pour  faciliter  ce  mouvement, 
rerte  couverte  pendant  toutes  les  autres  opérations. 

Apiès  que  toutes  les  miles  tant  du  collet  delà  verge 
que  celles  des  bras,  ont  été  fondées  l'ous  le  gros  mar- 
teau , iSc  qu’avec  le  taillet  ,_/5g.  1.  P).  XI.  on  a coupé  le 
fer  (upertîu , on  rapporte  l’ancre  fur  J’enclume  Z de  la 
Iode  qu’on  a recouverte  de  (es  madriers;  la  croiféede 
l’ancre  étant  couchée  horizontalement  furrcnclumcÔC 
non  verticalcmem  connue  la  figure  le  repréfente,  lîtua- 
tion  rCi.ative  aune  autre  opération  que  l’on  décrira  dans 
lafiiue,  011  achève  de  trancher  avec  la  tiMnche  le  fec 
que  le  t.ù.let  n'a  pu  emporter.  On  perlctftionne  les  an- 
g es  des  .tiilclles  avec  les  chalfes  à chanfrin  tournées  du 
fens  convenable , operations  qu’on  ne  pourroit  faire 
fins  le  gios  marteau. 

F.g-  I.  Le  maître  ancrier  qui  préfente  la  tranche, 7%. 
de  la  PL  précédente  , fur  les  parties  de  1 ancre  où 
il  y a du  fer  à retr.mcher.  L’ancre  eft  fuppoféc  , 
ainlîquil  vient  d'être  dit,  dans  la  ficuation  hori- 
zontale, telle  qu’elle  étoit  fur  l’enclume  du  gros 
marteau,  à cette  différence  presque  la  culaffcO  de 
la  verge  O V de  l’ancre  qui  eft  tournée  actuelle- 
ment vers  l’atbrc  vertical  de  la  grue , étoit  tournée 
dans  le  fens  de  la  longueur  du  dromc.  C’eft  pour 
faciliter  ce  mouvement  que  l'on  a ajouté  à la  fùf- 
penfion  l'cmérillon  1 M N>  Jîg.  11. Pl.  III.  duquel 
on  n’a  pas  alors  explique  l’iifage.  Le  boulon  M 
tournant  dans  1 écrier  de  l’cmérillon  fc  prête  à tous 
les  mouvemens. 

i.  3.  Deux  forgerons  qui  avec  des  marteaux  à frapper 
devant,  frappent  fur  la  tête  de  la  tranche,  pour 
lui  faire  couper  le  ter  fîiperflu. 

Les  mêmes  ouvriers  frappent  de  meme  fur  les 
chalîes,yt'g.  8.  9.  & 10.  Pl.  XL  lorfque  le  maître 
ancrier  en  fait  ufage  pour  renfermer  les  angles 
rentrans  des  aiffellcs. 

4.  Forgeron  qui  maintient  la  verge  de  l’ancre, 
f . Forgeron  qui  tire  la  jauge  H G pour  pouffer  l’ancre 
• auprès  de  rcnclume. 

1,1:  3,4  deux  ringards  paffés  en  croix  dans 
I'organeau,  pour  foutenir  la  verge  dans  la  lîtua- 
tion  que  la  figure  reprefente,  lituation  qu  on  lui 
donne  pour  parer  le  rond  du  bras  quelques  att- 
ires parties. 

Parer  l'aucrc,  c’eft  la  marteler  avec  les  petits 
maricaux 


FORGE  DES 

marteaux  ,fi%.  7.  PI.  XI.  que  les  ouvriers  trcmpen  t 
dans  des  féaux  pleins  d’eau  places  auprès  d’eux  \ 
cette  operation  qui  fe  pratique  fur  la  fin  des  chau- 
des fert  à applanir  les  plus  petites  inégalités,  &à 
faire  tomber  les  écailles  ou  feories  que  le  feu  a 
fait  lever  de  delTus  l’ouvrage. 

"Bas  de  la  Planche. 

Fig.  I.  Ancre  de  £x  milliers  entièrement  achevée. 

O la  culalfe  & l’organeau.  T T un  des  touril- 
lons j les  mêmes  lettres  indiquent  auflî  l’emplace- 
ment du  jas.  O V la  verge.  VP,  Y p bras.  V O , 

V O rond  des  bras. 

i.  Vue  de  l’ancre  du  côté  extérieur  des  pactes. 

P , P hccs.pab,  P AB  les  pattes.  AB,  ai  talon 
des  pattes. 

5.  Partie  de  la  verge  & le  jas  de  l’ancre.  O la  cuIalTe 
&c  l’organeau.  O V partie  de  la  verge. 

4.  Coupe  tranfverfale  des  deux  Haches  qui  compofent 
le  jas , par  le  milieu  de  leur  longueur. 

A B les  deux  Haches,  i Ôc  z emplacement  des  tou- 
rillons. 

y.  Face  intérieure  d’une  des  deux  Haches,  ou  on  voit 
l’emplacement  du  quatre  de  la  verge  de  celui  des 
tourillons  T r,  à côté  eft  le  profil  d’une  des  Ha- 
ches. O emplacement  de  la  moitié  de  la  culalfe. 

PLANCHE  XIII. 

Elle  repréfente  la  machine  à radouber  les  ancres  dans 
les  ports  où  on  n’a  point  de  chute  d’eau  pour  làirc  lever 
vin  martinet. 


ANCRES.  Il 

La  vignette  repréfente  l’intérieur  d’une  forge  6c  une 
partie  de  la  machine,  les  deux  chaufferies.  On  y voit 
fix  forgerons  occupés  à faire  aller  la  machine , en  tirant 
des  cordes  accrochées  à des  chevilles  plantées  perpendi- 
culairement fur  un  des  rais  des  balanciers,  auxquels  elles 
fervent  de  manivelle.  Sur  l’enclume  on  voit  une  ancre 
prête  à etre  encollee , 3c  plulîeurs  forgerons  qui  en  fou* 
tiennent  les  différentes  parties,  qui  font  auflî  fuppor- 
rées  par  les  grues  ou  potences  tournantes,  qu’on  voit 
dans  la  figure. 

Ba/  de  la  Planche. 

Fig.  ÿ.  Montre  plus  en  grand  l’extrémité  de  la  bafculc 
fiipérieure  ; on  y voit  comme  la  douille  du  T eft 
jointe  par  une  clavette  à la  cheville  du  cric. 

10.  Le  T vu  féparément. 

11.  Coupe  longitudinale  delà  machine  par  le  milieu 
de  fa  largeur. 

II.  Cheville  pofterieure  du  cric,  & clavette  qui  retient 

la  douille  du  T. 

IJ,  Elévation  géométralc  du  tambour  de  la  lanterne  & 
du  crici  c’eft  fur  les  extrémités  de  l’arbre  de  ce 
tambour,  qui  font  quarrées,  que  l’onmonte  les 
balanciers  ou  volans. 

14.  Vue  perfpeéfive  du  velfort  ôi  de  la  platine  fur  la- 
quelle il  eft  monté. 

If.  Vue  perfpeélive  de  toute  la  machine,  x cheville 
fervant  de  manivelle,  &fur  laquelle  la  corde  que 
les  forgerons  1,1,3  vignette  tirent  eft  ac- 
crochée. 
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PLANCHE 

T AVignetce  reprcfentc  l’attelicr  ou  (è  fait  le  travail 
de  rivicre  & celui  des  pleins. 

'a.  baquet  où  Ton  met  tremper  les  peaux  de  bouc  ou  de 
chevre  dans  l’eau  croupie,  pour  les  ramollir  & en- 
fuite  les  rctalier  fur  le  chevalet,  bc  pont  fur  la  ri- 
vière d'où  l’on  rince  les  peaux  dans  l’eau  cou- 
rante. 

Tig.  I.  Ouvrier  qui  rétalle  ou  tond  une  peau, 

i.  3.  Ouvriers  qui  placent  les  peaux  dans  un  plein; 
ils  fe  fervent  pour  cela  de  longues  tenailles.  A 
plein  dans  lequel  les  peaux  font  étendues.  B plein 
dont  on  a retiré  les  peaux  pour  les  mettre  en  re- 
traite , comme  on  voit  en  G & en  D. 

'4.  Trois  ouvriers  qui  pilent  les  peaux  : ils  ont  chacun 
un  pilon repréicnté  ^^.7. au  bas  delà  planche. 

Bas  de  la  Planche. 

Fig.  1.  Qucufe  ou  couteau  pour  peler  les  peaux  ; il  eft 
compofc  d’une  ardoife  emm.inchée  dans  un  full  de 
bois. 

i.  La  pierre  ou  ardoife  (eparce  de  Ton  fuft. 

3.  Chevalet  de  l’ouvrier,  i.  dans  la  vignette,  fur 

lequel  on  travaille  de  riviere. 

4.  Coupe  verticale  d’un  plein;il  a 3 pies  de  diamètre 

& î de  profondeur. 

3.  Tenailles  dont  fe  fert  l’ouvrier  ,7%.  3.  de  la  vignette, 
é.  Autres  tenailles  dont  fe  fert  l’ouvrier , a.  pour 
étendre  les  peaux  dans  le  plein, 

7.  Pilon. 

PLANCHE  ir. 

Plan  général  de  l’attelier  de  la  teinture  du  maroquin, 
dans  lequel  on  voit  la  difpolîtion  des  uftenfiles  qui  fer- 
vent à cette  opération. 

A chaudière  dans  laquelle  on  compofe  la  teinture  ou 
l eau  d’alun. 

B fécondé  chaudière. 

C troilîeme  chaudière,  dans  laquelle  on  tranfvuide  la 
teinture. 

D&E  deux  petits  fourneaux,  fur  lefquels  on  place  des 
chaudrons. 

F G perche  fcelléc  horifontalement  dans  les  murs,  fur 
laquelle  on  totd  les  peaux  pour  en  exprimer  l’hu- 
midité. 

H baignoire  placée  au-de(Tous  pour  recevoir  l’eau  qui 
s’écoule,  lorfqu’on  tord  les  peaux. 

I K chevalet  fir  lequel  l'ouvrier  jette  les  peaux  à mefure 
qu’elles  font  tordues,  & où  il  les  ploie  enfuite  pat- 
te fur  patte  la  chair  en-dedans. 

L M efeabeau  ou  banquette  pour  exhaulTer  l’ouvrier  qui 
verfe  la  teinture. 

N,  O,  P b.aignoires  dans  lefquelles  on  teint  les  peaux. 
Q R chevalet  fur  lequel  on  étend  les  peaux  après  qu- 
elles (ont  teintes. 

PLANCHE  III. 

Fig.  I.  Elévation  géométralc  des  trois  fourneaux.  A 
grande  chaudière.  B chaudière  du  milieu.  C troi- 
/•eme  chaudière  dans  laquelle  on  tranfvafc  la  tein- 
ture en  la  filtrant  au  travers  d’un  tamis.  D trépié 
au-delTus  d’un  fourneau.  E autre  tourneau  au  def 
fus  duquel  eft  un  anneau  de  fer  e,  fur  lequel  on 
place  un  tamis  à travers  lequel  palfe  la  liqueur  qui 
tombe  enfuite  dans  IcvaifTeau  placé  au-deilous. 
î.  Coupe  des  memes  fourneaux , par  laquelle  on  con- 
noit  le  diamètre  & la  profondeur  des  chaudières. 


Les  memes  lettres  y défignent  les  mêmes  objets 
que  dans  la  figure  précédente. 

PLANCHE  IV. 

La  vignette  reprelente  l’intérieur  de  i’attelier  de  la 
teinture,  & plufieurs  ouvriers  occupés  a cette  opéra- 
tion. 

Fig.  I.  Ouvrier  qui  tord  les  peaux  avec  la  bille.  H bai- 
gnoire dans  laquelle  tombe  1 eau  qu’il  en  exprime, 
i k chevalet  fur  lequel  il  ciend  les  peaux , & où  il 
les  ploie  ventre  fut  ventre  la  chair  en-dedans. 

1.  Ouvrier  qui  avec  une  chopine  d’étain  a verfé  dans  la 

baignoire  de  l’ouvrier 3.  la  teinture  qu’il  a pui- 
fée  dans  la  chaudière,  font  les  trois  baignoires. 
3.  Ouvrier  qui  pafie  une  peau  dans  la  teinture  conte- 
nue dans  la  baignoire,  en  la  faifantcoulerdii  haut 
en  bas  en  tirant  vers  lui  à plufieurs  reprifes.  Com- 
me la  peau  employée  en  deux,  la  chair  en  dedans,' 
& que  les  deux  parties  font  comme  collées  l’une  à 
l’autre  par  l’humidité  qu’elle  confèrve  , elle  ne 
prend  la  teinture  que  du  côté  extérieur  ou  du  côté 
de  la  fleur,  q r chevalet  où  l’ouvrier  place  les  peaux 
à mefure  qu’elles  font  teintes,  & où  il  les  étend 
uniment  les  unes  furies  autres  en  en  formant  deux 
tas  à chaque  bout  du  chevalet. 

Bas  de  laPlanche. 

Fig.  I.  Bille  de  fer  avec  laquelle  l’ouvrier  fig.  i.  de  la 
vignette,  tord  les  peaux  pour  en  exprimer  l’eau 
alumineufc.Pour  les  maroquins  deflinés  àerre  teints 
en  rouge,  on  fe  fert  d’une  bille  ou  tor/edebois. 

2.  La  bille  dans  laquelle  eft  paflée  une  peau  pour  être 

tordue  ; au-deflbus  eft  la  baignoire  dans  laquelle 
eft  la  dilToIution  d’.dun. 

3.  Plan  de  la  baignoire  du  teinturier;  auprès  eft  la  cho- 

pine avec  laquelle  le  fécond  ouvrier  verfe  la  tein-. 
titre. 

3.  n®.  2.  Elévation  perfpeélive  du  bâtis  fur  lequel  font 
placées  les  trois  baignoires. 

PLANCHE  V. 

Fig.  I.  Rable  ou  rateau  pour  remuer  les  ingrédiens  dans 
la  chaudière  où  l’on  prépare  la  teinture. 

2.  Tamis  ou  couvercle  de  toile  pour  couvrir  la  chau- 

dière. 

3.  Tamis  de  crin  pour  filtrer  &■  clarifier  la  couleur, 

4.  Trépié  qui  lé  place  fur  le  fourueauD.  PI.  II.  & (êrt 

à porter  une  chaudière. 

J.  Un  des  deux  chevalets  I K ou  Q R delà  même  Plan- 
che, vu  en  perfpeâivc. 

6.  Pelle  pour  braifer  les  peaux  dans  le  coudremenr. 

7.  Cuve  de  bois  de  lapin , ainfi  que  tous  les  autres  vail- 

feaux  fervanc  à la  teinture , dans  laquelle  on  fait  le 
coudremenr. 

8.  L’opération  de  Hffer  le  maroquin  rouge  furun  che- 

valet arrondi  en-deft'us  & furmoncé  d’une  languet- 
te de  bois  de  poirier.  L’ouvrier  lifl'e  avec  un  rou- 
leau de  bois. 

5.  Elévation  d’une  des  extrémités  du  chevalet  fervanc 

au  lilfeur. 

10.  Rouleau  de  bois  dur  pour  liiTer  le  maroquin  rouge, 

11.  Pomeau  de  verre  pourliifcr  le  maroquin  noir. 

On  connoîtra  facilement  les  dimenfions  des  différens 
inftrumcns  fervant  à cet  Art, par  les  échelles  qui  font 
jointes  à chaque  Planche,  fur  lefquelles  les  figures  ont 
été  exaétemeni  proportionnées. 


MENUISIER  EN  BATIMENS 

Contenant  t re  n t e ~ h v i t Planches* 


PLANCHE  1“'. 

Le  haut  de  cette  Planche  reprcfente  un  chantier  de 
Menuifier  , où  plufieurs  ouvriers  occupes  j les  uns 
en  a à débiter  des  bois,  d'autres  dansTattelier  en  h à d’au- 
tres ouvrages  \ 8c  les  autres  en  ^ à ranger  le  bois  fur  les 
piles,  h /lionc  des  piles  de  bois  de  menuiferie. 

AJJtmblages. 

Tig.  I.  Affemblage  quarréà  moitié  bois.  A B les  pattes. 

1.  AlTcmblage  quatre  à tenon  & mortoife.  A le  tenon. 

B la  mortoife. 

3.  Alfemblage  quatre  à bouement  avec  alaize  à tenon 
& mortoife.  A le  renon.  B la  mortoife. 

4.  AlTcmblage  quatre  à bouement  .au  milieu  à tenon  & 
mortoilë.  AA  l’alTemblage. 
ç.  Aflëmbingc  quatre  à bouement  croifé  à tenon  Sc 
mortoife.  A A , A A les  afïèmblages. 

6.  7.  S.  Aiîcmblagcs  à queue  d’arondc , à queue  d’a- 
rondc  tout  court,  à queue  d’arondc  perdue,  àqueue 
percée. 

PLANCHE  IL 

Le  haut  de  la  Planche  repréfente  un  attelier  de  mc- 
nuiferic,  où  pluiieurs  ouvriers  font  occupes  à differens 
ouvr..ges  de  mcnuiferic  en  bâtiment  j l’un  en  a à refen- 
dre i un  en  h à feier-,  deux  autres  en  c à débiter  des 
boisi  un  en  d à percer  au  vilbrequin  5 deux  en  e à pouf- 
fer des  ramilles  & languettes  i un  en/ à monter  une 
feuille  de  p.arquet.  g ôc  li  font  differens  ouvrages  de  me- 
nuiferie  préparés. 

AJJembLages. 

Fig.  5.  AlTcmblage  à clé.  AA  les  mortoifes  des  clés. 

B B les  clés. 

10.  Allcmblage  en  onglet  entaillé  à moitié  bois»  A B les 
ong.cts. 

Il  I.  AlTcmblage  en  onglet  â tenon  & mortoife. 
a 2.  Aflêmblage  en  faillie  coupe. 

13.  Afl'emblage  en  a.lent  ou  à rainure  & languette.  A la 
rainure.  B la  languette. 

14.  AlTcmblage  en  emboiture.  A Temboiture.  B la  rai- 
nure. C la  languette.  D D D les  mortoifes  des  clés. 
E E E les  clés.  F F F les  planches  alTemblces. 

PLANCHE  IL  N".  2. 

Ajfemblages.  Les  bois  de  mime  e'paijfear, 

Fig.  I.  Alfemblage  à feuillure.  A la  feuillure. 

2.  AlTcmblage  à rainure  & languette.  A la  rainure.  B 
la  languette. 

3,  Alîemblage  à rainure  & languette  avec  feuillure.  A 
la  rainure.  B U languette.  C la  feuillure. 

4,  AlTcmblage  à rainure  & double  languette.  A A les 
r.iinures.  B B les  doubles  languettes, 
ç,  AlTcmblage  à double  rainure  & languette.  A A les 
riiiuurcs.  B B les  languettes. 

6.  Alkmblagc  à rainure  & languette  avec  double  feuil- 
lure. A la  rainure.  B la  languette.  C G les  doubles 
feuillures. 

7.  AQèmblage  à noix.  A la  noix  creufe.  B la  noix 
ronde.  ^ 

8.  Afltmblagc  de  différente  épailTeur  à feuillure  hm- 
ple.  A la  feuillure. 

Aflêmblage  à feuillure  double.  A la  feuillure, 
lo.  Alîemblage  à double  rainure.  A A les  doubles  rai- 
mires. 

II.  Aflêmblage  en  avant  à rainure -&  languette.  A la 
rainure.  B la  languette. 

12.  Autre  aflêmblage  en  avant  à rainure  & languette.  A 
la  rainure.  B la  languette. 

13.  Alfemblage  en  avant  à rainure  Redouble  languette. 
A A les  rainures.  B B les  doubles  languettes. 

14.  Alfemblage  à recouvrement , à rainure  & languet- 


te. A le  recouvrement.  B la  rainure.  Cia  languette; 
Ajfemblages  angulaires. 

1 Alfemblage  à feuillure  à bois  entier.  A la  feuil- 
lure. 

itf.  Aflêmblage  à feuillure  à moitié  bois.  A la  feuillure. 

17.  Aflêmblage  à rainure  & languette  à moitié  bois.  A 
la  rainure.  B la  languette. 

18.  Alfemblage  à rainure  & languette  d’un  côté.  A la 
rainure.  B la  languette. 

lÿ.  AlfembLige  à rainure  en  arriéré.  A la  rainure.  B la 
languette. 

20.  Aflêmblage  à rainure  & languette  en  avant.  A la 
rainure.  B la  languette. 

Ajfemblages  à pattes. 

21.  Aflêmblage  à pattes  & âqueuc-d’aronde.  A laqueui* 
d’aronde. 

22.  Piece  d'aflcmblage  portant  la  queue-d’aronde.  A la 

queue. 

23.  Piece  d’aflcmblage  portant  Tentaille  de  la  queue- 
d’aronde.  A Tentaille. 

24.  Alfemblage  à tenon  8c  mortoife  bout  à bout.  A Taf: 

femblagc.  • 

2y.  Piece  d’alTemblage  portant  la  mortoife.  A la  mord 
loife. 

2 5.  Piece  d’aflcmblage  portant  le  tenon.  A le  tenon. 
27.  Aflêmblage  à patte  à moitié  bois  & chevillé.  A Taf- 

femblage. 

2*3.  29,  Pièces  d’aflcmblage.  AA  les  pattes. 

Ajfemblages  en  traits  de  pupitre. 

30.  Alfemblage  en  trait  de  pupitre  à patte.  A Alespatr 
tes.  B le  coin. 

31.  Coins  de  Taflêmblage. 

52.33.  Pièces  de  Talfemblage.  A A les  pattes.  B B les  ta* 
• ions.  C C les  etit.iilics  des  pattes. 

3 4.  Aflêmblage  en  trait  de  pupitre  Ample.  A A les  coins. 

B B les  pattes. 

3 y.  Coins. 

35.  57.  Pièces  de  Taflêmblage.  A A les  pattes.  B B les 
talons.  C C les  entailles  des  pattes. 

38.  Coins. 

39.  Alfemblage  en  trait  de  pupitre  doublé.  A A d’ les 
coins.  B B les  pattes. 

40. 41.  Pièces  de  Taflcmblagc.  A A les  pattes.  B B d*  les 
talons.  C C les  entailles  des  pattes. 

PLANCHE  I L N“.  3. 

Moulures  à cadras  embrafés.  Cadres  k panneaux  lie's, 

Fig.  I.  Cadre  à filet. 

2.  Cadre  à quart  de  rond  & filet. 

5.  Cadre  à baguette. 

4.  Cadre  à quart  de  rond  & double  filet, 
y.  Cadre  â baguette  & filet. 

6.  Cadre  à quart  de  rond,  double  filet  ÔC  congé. 

Cadres  à panneaüx  détachés. 

7.  Cadre  à filet. 

8.  Cadre  â quart  de  rond  & filet. 

9.  Cadre  à baguette. 

10.  Cadre  â quart  de  rond  & double  filet. 

11.  Cadre  à baguette  & filet. 

12.  Cadre  à quart  de  rondj  doubIefilet&  conge. 

Cadres  k panneaux  lies, 

15.  Cadre  â congé. 

14.  Cadre  à bouement. 
ly.  Cadre  à congé  & filet. 

1 6.  Cadre  à bouement , à baguette  & filet. 

17.  Cadre  à congé , baguette  & filet. 

18.  Cadre  à bouement , b.aguctte  & congé. 
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Cadres  à panneaux  détachés». 

15.  Cadre  à conge. 

ao.  Cadre  à bouement. 

il.  Cadre  à conge  à filet. 

il.  Cadre  à bouement , baguette  & filet. 

ij.  Cadre  à congé,  baguette  & filet. 

14.  Cadre  à bouement , baguette  & congé. 

Cadres  à demi-gorge  à panneaux  détaches. 
aç.  Cadre  à bouement. 

Cadre  à bouement,  baguette  &filer. 

17.  Cadre  à bouement,  baguette  &:  conge. 

15.  Cadre  à bouement  & boudin. 

ip.  Cadre  à bouement,  à baguette  boudin. 

JO.  Cadre  à bouement,  à baguette  & congé,  & boudin 
à baguette. 

3 1.  Cadre  à bouement , à baguette  iSc  boudin  à conge. 

3 1.  Cadre  à bouement,  à baguette  & boudinà  baguette 
de  congé. 

3 j.  Cadre  à bouement,  a baguette  & congé,  & bou- 
din à baguette  & congé. 

Cadres  k gorge  à panneaux  détachés. 

'34.  Cadre  à bouement  & boudin. 

3y.  Cadre  à bouement  & boudin  à congé, 
jtî.  Cadre  à bouement , à baguette  Sc  congé  à boudin  à 
baguette  & congé. 

PLANCHE  II.  N“.  4. 

J/loidures  à cadres  embrafés.  Cadres  à panneaux  liés. 

Fig.  I.  Bec  de  cotbin  àjbagucttc. 

i.  A baguette  & .filet. 

3.  A baguette  & congé. 

Cadres  k panneaux  détachés: 

'4.  Beedecorbin  à baguette, 
f.  A baguette  & filet, 
é.  A baguette  & congé. 

Cadres  k panneaux  liés, 

7.  Bec  de  corbin  à demi-gorge  à baguette.' 

S.  A baguette  & filet. 

5>.  A baguette  & conge. 

Cadres  k panneaux  détachés. 

10.  Bec  de  corbin  à demi-gorge  à baguette.' 

11.  A baguette  Sc  filer. 

12.  A baguette  & congé. 

Cadres  k gorge  k panneaux  k double  plate-bande. 

13.  Bec  de  corbin  à filet. 

14.  A baguette. 

I f.  A baguette  & congé. 

Gorges  k filet. 

'itî.  Bec  de  cotbin  à filet. 

,17.  A baguette. 

18.  A baguette  & congé. 

Gorges  k quart  de  rond. 

19.  Bec  de  corbin  à filet. 

10.  A baguette. 

11.  A baguette  & congé. 

Gorges  k congé  y k baguette. 
il.  Bec  de  corbin  à filet. 

15.  A baguette. 

24.  A baguette  & congé. 

Demi-gorges  k boudin. 
if.  Bec  de  corbin  à filet, 
icT.  A baguette. 

17.  A baguette  & congé,  boudin  à congé. 

Gorges  k filet. 

18.  Bec  de  corbin  à filet,  boudin  à filet; 

19.  A baguette,  boudin  à baguette. 

30.  A baguette  Sc  congé,  boudin  à congé  à baguette. 

Cadres  élégis. 

ji.  Plate-bande,  gorge,  bec  de  corbin  & boudin  àfilet. 
ji.  Piate-bande  à quart  de  rond,  gorge  à filet,  bec  de 
cotbin  à baguette,  & boudin  à congé. 


BATI  MENS. 

33.  Plate-bande  à congé,  gorge  à filet,  bec  de  corbin 
à congé,  boudin  à baguette. 

34.  Plate-bande  à filet,  gorge  à filet,  bec  de  corbin  à 
baguette,  doucine  à filet. 

3 f . Plate-bande  à conge  , gorge  à filet , bec  de  corbin 
à baguette  & congé , doucine  à baguette. 

3t>.  Plate-bande  àboiidin  & congé,  gorge  à filet, bec 
de  corbin  à baguette  Sc  congé,doucine  à baguette. 
PLANCHE  III, 

Moulures. 

Fig.  If.  Baguette. 

16.  Boudin. 

17.  Quart  de  rond. 

18.  Gaver. 

19.  Talon. 

10.  Doucine. 

21.  Bec  de  corbin. 

21.23.24.  ly.  Chambranles  & bâtis  déportes  à plt- 
c.ard.  A A les  chambranles.  B B les  bâtis  des  por- 
tes. C C les  cadres.  D D les  panneaux.  E E les  cm-, 
brafemens, 

2(5. 17.  28.  29.  Bâtis  de  lambris.  A B C les  bâtis. 

30.  Portion  de  lambris.  A A panneaux  de  portes  à pla- 
card fimplc.  B B panneaux  de  portes  à placard  à 
deux  venteaux.  C panneau  de  la  porte  coupée,  D D 
panneaux  de  lambris.  E E panneaux  pilaftres.  F F 
panneaux  d’appui.  G G panneaux  pilaftres  d'appui. 
H H delTus  de  porte.  1 1 chambranle.  K K bâtis.  L 
L cadres.  M traverfe.  N N joints  de  la  porte  cou- 
pée. O joint  à pivot  de  la  porte.  P Plan  de  la  porte 
coupée.  QQ  cimaife.  RR  plinthe.  S S corniche. 

PLANCHE  III.  N".  2. 

Fig.  1.  Porte  coupée  dans  le  lambris.  A partie  du  cadre 
du  haut.  B B partie  du  cadre  du  bas.  C panneau  du 
haut.  D panneau  du  bas.  £ E bâtis.  F cimaife. 
G plinthe. 

2.  Porte  à placard  fimple  â un  vantail.  AA  le  cham- 
branle. B B les  panneaux.  CC  les  bâtis.  DD  lc« 
cadres. 

3.  Porte  â placard  de  deux  vanteaux.  AA  le  cham- 
branle. B B les  panneaux.  CG  les  bâtis.  DD  les 
cadres. 

4.  f . Afl'emblage  à tenon  6c  mortoife  du  chambranle. 
A le  tenon,  B la  mortoilè. 

<5.  7.  Allemblage  du  focle  du  même  chambranle.  A le 
tenon.  B la  mortoife  du  focle. 

8.9.  10.  1 1.  Profils  d’une  porte  à p.'ircment  fimplc  i 
un  feul  vantail,  d'une  porte  à parement  double  a 
un  feul  vantail,  d’une  porte  à parement  fimple  à 
deux  vanteaux,  & d’une  porte  à parement  double 
a deux  vanteaux.  A A O-  les  chambranics,  BB  les 
bâtis.  C C les  panneaux. 

PLANCHE  III.  N°.  i. 

Elévation  Sc  plan  d’une  décoration  de  lambris,  dé-: 
coté  d’ordre  d’architc(5ture  propre  à un  faJon  circu- 
laire. 

PLANCHE  1 1 1.  N*.  4. 

Elévation  & plan  d’une  décoration  de  lambris  décore 
d’ordre  d'architcéture  à l’ufage  d’un  falon  quarré. 

PLANCHE  1 1 1.  N°.  f. 

Elévations  5c  plans  de  décoration  de  lambris  décoré 
d’archiieéliire,  J’im  avec  ordre  & l'autre  fans  ordre,  à 
l’ufage  de  falle  de  compagnie,  l’une  à barre  longue,  & 
l’autre  à pan  coupé. 

PLANCHE  1 1 1.  N”.  (5. 

Elévations  Sc  plans  de  décorations  de  lambris  déco- 
rés d’architeéture,  l’un  avec  ordre,  Sc  l’autre  fans  or- 
dre, à l’ufage  de  cabinets  ou  bibliothèques. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  31.  Porte  cochere  plein  ccintre,  A linteau.  B B 
guichets.  CC  bâtis  des  guichets.  DD  cadres  des 
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giiîclicts.  EE  panneaux  des  guichets.  FF  battans 
des  portes.  GG  traverfe.  HH  panneaux  en  bolTa- 
gc.  II  panneaux  ccintr^s.  K K cadres  ceintres. 

52.  Porte  plein  Ceintre  avec  croifee  d’entre- fol.  A lin- 
teau. B B guichets.  C C bâtis  des  guichets.  D D ca- 
dres des  guichets.  EE  panneaux  des  guichets.  FF 
battans  des  portes.  GG  panneaux  au-delfjs  des 
guichets.  HH  cadres  des  panneaux.  I appuis  de 
balcon.  K K panneaux  ceintres.  L L cadres  ceintres. 

53.  Porte  quarrée.  A linteau.  B B guichets.  CC  bâtis 
des  guichets.  DD  cadres  des  guichets.  E£  pan- 
neau du  bas  des  guichets.  F F bâtis  des  portes.  G G 
bâtis  des  panneaux  au-delfus  des  guichets.  H H 
panneaux.  II  cadres.  K K ttaverfes.  LL  corniche 
des  panneaux.  M panneau  donnant.  N cadre. 

■54.  Porte  bombée. 

3Î.  Porte  furbaiiïee.  BB  guichets.  CC  bâtis  des  gui- 
chets. DD  cadres  des  guichets.  EE  panneaux  des 
guichets.  F F battans  des  portes,  G G bâtis  des  pan- 
neaux au-delTus.  HH  cadre  du  panneau  furbaiiré. 
H corniche  du  panneau  bouclée.  1 1 panneaux.  K 
linteau.  L L cadre  du  panneau  bombé. 

■35.  Porte  charetiere.  AA  les  planches.  B B les  barres. 
C C les  points  d’appui. 

37.  Porte  bâtarde  à deux  vantaux.  A linteau.  B B les 
bâtis.  CC  les  cadres.  DD  les  panneaux  du  haut. 
EE  les  panneaux  du  bas.  F cadre  du  panneau  dor- 
mant. 

38.  Profil  de  l’une  des  portes  cocheres.  B battant  de  la 
porte.  C battant  du  guichet.  D cadre.  E panneau. 

}<j.  Profil  de  la  porte  bâtarde.  B battant.  C cadre.  D le 
panneau. 

40.  Porte  d'allée.  AA  les  bâtis.  B B les  cadres.  C pan- 
neau du  haut.  D panneau  du  bas. 

41.  Porte  d’écurie.  AA  les  bâtis.  B B les  panneaux  du 
haut.  C C les  panneaux  du  bas. 

PLANCHE  I V.  N*.  1. 

Vig.  I.  2.  3. 4.  Plans  de  la  porte  cochere  plein  ceintre, 
Jig.  3 I . de  la  Planche  précédente  à la  hauteur  1 1 , à 
la  hauteur  HH,  à la  hauteur  BB,  & à la  hauteur 
EE. 

f.  6,  7.  8. Plan  de  la  porte  cochere  plein  ceintre,  jîg-, 
32.  de  la  meme  Planche,  à la  hauteur  KK,  à la 
' hauteur  GG,  à la  hauteur  B B,&à  la  hautein-  EE. 

5>.  10.  II.  12.  Plans  de  la  porte  cochere  quarrée, 
Jig.  ii'dt  la  même,  à la  hauteur  M,  à la  hauteur 
H H , à la  hauteur  B B , & à la  hauteur  £ £. 

PLANCHE  I V.  N“.  3. 

Fig.  I.  2.  3.  4.  Plans  delà  porte  cochere  bombée 

34.  de  la  meme,  à la  hauteur  I,  â la  hauteur  M ,'à 
la  hauteur  B , 5c  à la  hauteur  E. 

5.  6.  7.  8.  Plans  de  la  porte  cochere  fiubailléejjfg. 
5^.  de  la  même,  à la  hauteur  I,  â la  hauteur  K,  à 
la  hauteur  B,  & à la  hauteur  EE. 

3).  îo.  Plans  de  la  porte  bâtarde  37.  de  la  même 
à la  hauteur  DD,  & à la  hauteur  EE.  ’ 

II.  12.  Plans  delà  porte  d’écurie, 41.  de  la  même, 
à la  hauteur  B B & à la  hauteur  G C. 

PLANCHE  I V.  N“.  4. 

Fig.  I.  Profil  de  la  porte  cochere, /îg.  31.  de  la  Plan- 
che IV.  n".  I. 

2.  Profil  de  la  porte  C0chere,7îg.  32.  delà  même. 

5.  Profil  de  la  porte  cochere, 33.  de  la  même. 

4.  Profil  de  la  porte  cochere, 34.  de  la  même. 

ç.  Profil  de  la  porte  cochere 3 y.  de  la  même. 

6.  Profil  de  la  porte  bâtarde, 3%.  37.  de  la  même. 

7.  Profil  de  la  porte  d’allée,_^^.  40.  de  la  même. 

5.  Profil  de  la  porte  d’écuric,_/!g.  41.  de  la  même. 

Noms  des  Pièces  concernant  les  Fortes  cocheres. 

AA  Ô'  bâtis  battant  des  portes.  B B bâtis  dormant 
des  portes.  CC  bâtis  du  haut.  D D panneaux  du  haut. 
EE  bans  double.  FF  bâtis  des  guichets.  GG  panneaux 
au-deifus  des  guichets.  HH  panneaux  du  haut  des  gui- 
chets. II  panneaux  du  bas  des  guichets.  K K linteaux. 
LL  boflage.  MM  ttaveric  dp  haut  des  portes.  N N 
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traverfe  du  bas  des  portes.  O O traverfe  du  haut  des 
guichets.  P P traverfe  du  bas  des  guichets.  O Q tra- 
verle  du  milieu  des  guichets. 

PLANCHE  IV.  N“.  7. 

Detads  de  la  Porte  cochere  quarre'e^  fig.  33,  P/,  J]/ 

Fig.  1.  i.  Traverfes  du  panneau  dormant.  A A les  mo\i- 
lures.  B B les  mortoi/ês. 

3.  4.  Montans  du  panneau  dormant.  A A les  moulures; 

B B les  tenons, 
f.  Linte.iu. 


S. 


r>ornicnes  des  panneaux  au-deOus  des  guichets’ 

p.  10.  Il- Battans  desportes.  AArylesmottoifcsi 

la.  13.  14.  i(.  is.  17.  Traverfes  des  battans  des  por; 
tes.  A A O-  les  tenons. 

18.  19.  20.  21.  Traverfes  des  panneaux  du  haut.  AA 
les  moulures.  B B les  tenons. 

22.  23.  14.  27.  Montans  des  panneaux  du  haut.  AA& 
les  moulures.  B B les  mortoifes. 

16.  17.  2 8.  xç).  Battans  des  guichets.  A A les  moulures. 
B B les  mortoifes. 

30.  3 *•  3^-  33  - 34-  3 Traverfes  des  guichets.  A A les 
moulures.  B B les  tenons. 


PLANCHE  V. 

Fig.  41.  Porte  battants  â deux  vanceaux.  A A les  chalTis. 
B B les  traverfes. 

43 . Porte  battante  â un  feul  vantail.  A A le  chaflis.  B B 
les  traverfes. 

4.4-  4Î- Portes  de  caves &de  cuifîne.  AAles  planches. 
B l’cmboîture.  C G les  barres. 

4().  ^évation , Jig.  47.  plan , Jîg.  49.  coupe  d’une  croi- 
ice  & fes  volets.  A A le  tableau  de  la  croiféc.  B B le 
chaffis  dormant.  DD  les  battans  de  derrieie  des 
chaflîs  à verre.  EE  les  battans  de  devant.  FF  les 
rraverles  du  haut.  GG  les  traverfes  du  bas.  HH 
les  petits  bois.  I le  linteau.  K K les  joints  des  vo- 
lets. LL  montans  des  volets.  MM  traverfes  des 
volets.  N N cadres  des  volets.  O O panneaux  des 
volets.  P partie  du  Lambris  d’cmbrafemeiir. 

48.  Exemple  de  deux  montans  de  chaJïîs  à verre  à 
noix.  A le  montant  encrant  à noix.  B le  montant 
portant  la  noix. 

PLANCHE  V.  N“.  1, 

Fig.  I.  Elévation , Scjîg.  2.  coupe  d’une  croilee  â verrei 
de  Bohême  ou  glaces.  A A le  chaflis  dormant.  B B 
les  chaflîs  â verre.  C C les  petits  bois. 

3.  4.  Battans  de  milieu  entrant  l’un  dans  l’autre  à noix. 
A A les  moulures.  B B les  mortoifes. 

7 . Battant  de  derrière.  A A les  moulures.  B B les  moc- 
toifes. 

(S.  7.  Traverfes  du  haut  des  chaflîs  à verre.  AA  les 
moulures.  B B les  tenons. 

8.  9.  Traverfe  du  bas  des  chaflîs  à verre.  A A les  mou« 
lûtes.  B B les  tenons. 

IO.  11.  Petits  bois.  A A les  moulures.  B B les  tenons 

12.  Plan  développé  de  la  croifee.  AA  Je  chaflîs  dor- 
mant. B B montans  de  derrière  des  chaflîs  à verre. 
CC  montans  â noix  des  mêmes  chaflis. 

PLANCHE  VL 

Fig.  70.  Croifee  à couliffe.  A A chaflîs  dormanr.  B B chaf- 
lîs à verre  dormanr.  C G chaflîs  à verre  â coulilTc. 

71.  Plan  développé  de  la  croifee.  A le  chaflîs  dormant. 
B le  chaflîs  â coulilîe. 

72.  Porte  croifee.  A linteau.  B B le  chaflîs  dormanr.  CG 
les  battans  de  derrieie  du  chaflîs  â verre.  D D les 
battans  de  devant  du  chaflîs  à verre.  EEd*  les  pe- 
tits bois.  F F les  panneaux  du  bas.  GG  cadres  des 
panneaux. 

73.  Planche  de  la  porte  croifee.  B le  chaflîs  dormant.  G 
le  battant  de  derrière  du  chaflîs  à verre.  DD  bai- 
tans  de  milieu. 

74.  Evantail  d’une  porte  croifee. 

77.  Porte  vitrée.  A A les  battans.  B les  petits  bois.  G 
panneau  du  bas.  D D cadre  du  panneau. 

7^.  Cloifon  de  mcngiferic.  A planches.  B B cou- 

lüres.  ' 
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57.  Moulîe.  AA  chaffis.  B B les  ttavcrfc.  CC6  les 
planchettes.  n»  i . 

ç8.  Fermeture  de  boutique.  A A les  planches.  B B les 
emboîtures,  , nn 

C9  Parquet  en  lofange.  A A femlle  de  parquet.  B B 
bâtis.  CC  leur  all'emblage.  D D les  croifüIons.EE 
& les  carreaux. 

PLANCHE  V I.  N".  1. 

i'ig.  I.  Parquet  quarre.  AA  les  feuilles.  B B les  mon- 
tans  allemblcs  en  pointe  de  diamant.  C G les  bâtis. 

D D les  croilillons.  £ E 6-  les  carreaux. 

1.  Parquet  en  point  d’Hongrie.  A A les  montans.  BB 
les  travées.  _ a * 

3.  4.  Montans  du  parquet  en  point  d Hongrie.  A A O* 
les  rainures.  « 1 

y.  6.  7.  Travées  du  meme  parquet.  AhO'  les  lan- 

S.  (f^Montans  du  parquet  quarré.  A A les  pointes 

de  diamant.  B B les  rainures, 
xo.ii.  II.  IJ.  bâtis.  AA  les  tenons.  B B les  languettes. 

14!  I r.  Croilillons  du  milieu.  A A les  entailles.  B B les 

tenons.  , 

iC.  17.  IS.  19.  10.  II.  Petits  croilillons.  AA  les  en- 
tailles. BB  les  tenons. 

iz.  ij.  14.  iç-  Autres  petits  croifillons.  A A les  tenons. 

3.6  27  z8.  19.  }o.  } i.  Carreaux.  A A les  languettes, 
ti’  jaloulie  à la  perlîcnne.  A la  planche  portant  pou- 
' lies  B la  planche  tournante.  C G O-  les  lattes.  D le 
cordon  pour  l’enlever.  LE  les  cordons  de  devers. 

îi.  Le  couvercie.  A A les  oreillons. 

34.  Planche  portant  poulies.  A A entaille  des  poulies. 
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BB  tes  à triiret. 

Planche  tournante.  A A les  mortoiles.  B li  les  tou- 


^6.  jyl^Lattes.  AA  les  mortoifes  pour  le  palTage  des 
cordes. 

PLANCHE  VII. 

fiV.  5o.  Equerre.  A rademblagc.  ^ . 

61.  Equerre  à épaulement.  A B les  branches.  C les  cpau- 
lemens. 

Cl.  FaulTc  équerre.  , , ' 1 

6}.  Triangle  ongle  ou  a equerre  a onglet.  A cpaulcment 
à quarante-cinq  degiés. 

Ca.  Miiliet.  , _ , , 

et  Marteau.  A la  tête.  B la  panne.  C le  manche. 

66.  67.  Trulquin.  A les  tiges.  BB  les  pointes.  G les  pla- 
tines. 

Triquoifes.  AA  les  branches.  B B les  mors.  Cia 
charnière. 

70.  Scie  â chevilles.  A le  manche.  _ ^ . 

71.  Petit  trufqum.  Alatige.  B h pointe.  C ia  platine 

72.  Boîte  pour  les  onglets.  A rcntrcc  des  bâtis.  B la  par- 
tie à quarante-cinq  dcgi-cs. 

75.  Fermoir.  A le  taillant.  B C le  manche. 

74.  Cifeau.  A le  taillant. 

7t.  Cifeau  de  lumière. 

76.  Fermoir  à nez,  rond.  B le  taillant. 

77.  Bec  d’âne. 

78.  Gouge  ronde.  A le  taillant. 

79.  Gouge  qjarréc  ou  grain  d'orge  A le  taillant. 

80.  Lime.  A le  manche. 

81.  Râpe. 

Queue  de  rat, râpe.  ^ 

8»  Scie  à arrafer.  A la  fcie.  , , 

si  Reglet  à dégauchit.  Alatige.  B B les  planchettes. 

ce  leurs  lumiercs.  , 

S5.  Vilbrcquin.  A la  poignée.  B le  manche.  G le  quarre. 

D la  raeche.  ^ 

86.  Meche.  A la  tête.  B la  mechc.  t,oi„c 

27  Scie  à refendre.  A A les  monrans  du  chaflis.  BB  les 
travetfes.  C la  fcie.  D la  boîte  d en-bas.  £ la  bouc 

du  haut.  F le  coin.  G la  broche. 

88.  Scie  Emplc.  A la  lame.  B B les  mortoifes.  CC  les 
traverfes  du  chafTis.  D le  montant.  £E  l arrêt.  F la 
corde.  G le  garot. 

So.  Scie  tournante.  B B les  tourets. 
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50.  Petite  fcie. 

91,  Scie  à main. 

PLANCHE  VIII. 

Outils. 

Fig.  92.  Rabot. 

95.  Coin  du  rabot. 

94.  Fer  du  rabot.  ^ 

9 Varelope.  A le  manche.  B le  point  d appui, 

96.  Varelope  à onglet. 

97.  Guillaume. 

98.  Coin  du  guillaume. 

99.  Fer  du  guillaume. 

100.  Feuillerct  pour  feuillure. 

10 1.  Coin  du  feuillerec. 

101  Fer  du  feuilleret. 

105.  Guillaume  à plate  bande. 

104.  Fer  du  guillaume. 

loy.  Bouvet  lîmple  à rainures.  A la  joue.  B la  ramure. 

106.  Fer  du  bouvet. 

107.  Bouvet  à languette. 

108.  Fer  diiTjouvet. 

1 09.  Bouvet  brifé , ou  de  deux  pièces  â rainures.  A le 
bouvet  ferré.  B le  bouvet  à coins.  D D les  coins. 

no.  Fer  du  bouvet  brifé. 

1 1 1.  Bouvet  brifé  à languette.  A la  languette. 

112.  Fer  du  bouvet. 

113.  Rabot  ceintré. 

114.  Fer  du  rabot  ceintré. 
xif.  Autre  rabot  rond. 

116.  Fer  du  rabot  rond. 

117.  Rabot  à mouchette  ronde; 

118.  Fer  du  rabot. 

119.  Mouchette  à grain  d'orge. 

izo.  Fer  de  la  mouchette  à grain  d’orge. 

1 2 1 . Compas  à verge.  A la  tige.  B B les  pointes. 

122.  Sergent.  A la  tige.  B le  crochet.  C le  talon.  D la 
coiililfe.  E letalonàcoulilfe.Fle  bout  de  la  tige. 

123.  Sergent  à coulilTe  avis.  A la  vis. 

124.  Etabli.  Ale  valet.  B B la  table.  CC  les  pies.  DD 
les  traverfes.  E E le  râtelier.  F les  outils.  G le  troa 
da  talfcau.  H le  laiTèaii.  I le  crochet.  K le  talon. 

12?.  Grande  fcie  à refendre.  A le  haut.  B le  bas. 

De  la  coupe  des  bois  pour  les  revctilTemens  des  voû- 
tes , arrierc-voufllitcs , trompes , tours  rondes,  d'C. 

PLANCHE  IX. 
Arriire-vouJ/ûre  Saint' Antoine  plein  ceintre. 

Soit  fait  le  plan  ABCDEFGH,  ADGH  font 
l’épailléur  des  embrafemens , marquez  l’arc  I L M N O 
plein  ceintre  ou  aiifc  de  panier,  ajoutez  l’épaiiTeur  du 
bois  pris  fur  le  plan  A D on  G H , & le  portez  de  M à K, 
tirez  le  fécond  arc  BKF,  & divifez  la  ligne  courbe  I L 
M N O en  autant  de  parties  que  vous  voudrez , ou  en 
lîx  parties  égales,  comme  dans  figure^  ces  divifions 
tendantes  au  centre  P touchant  au  fécond  arc,  d’oii 
vous  cirerez  les  perpendiculaires  traverfant  plan  &:  élé- 
vation. 

Pour  avoir  les  courbes  en  creux  de  la  profondeur  des 
embrafemens  provenant  des  perpendiculaires-,  fuppo- 
fons  le  quart  du  cercle  venant  de  la  ligne  MP,  portez 
cette  hauteur  fur  Wfig.  3.&le  point  S lèra  le  centre  de 
courbcRT,  ligne  fupctficielle  du  mur-,  ajoutez  Icpaif- 
feur  du  bois  R V T X , & tirez  la  courbe  V X , parement 
delamcnuiferie;  portez  enfuiteY^dc  S à 7&de7à  V, 
tirez  une  diagon.ile,  la  divifez  en  deux,  élevez -y  une 
perpendiculaire  qui  touchera  l’horizontale  au  point  3 ? , 

6 de  ce  point  comme  centre  vous  tirerez  la  courbe  de 

7 à V,  fécond  voulfoir  en  parement  j prenez  enfuite  Z a 

& le  portez  de  S à 9 , & fuivant  de  même  pour  avoir 
le  centre  10,  ce  qui  donnera  tous  les  voulToirs:  après 
avoir  marqué  vos  épailfeurs  & largeurs  K'VTX  du 
jçjjjgre  des  profils,  tirez  vos  horizontales iSc perpendi- 
culaires &-de  meme  aux  extrémités  qui  donneront  les 
couibes'ponétuécs  du  plan  & élévation  ii  & 12,  ces 
lignes  font  pour  le  développement  des  panneaux. 

Pour  avoir  les  gauches  de  la  courbe  ceintrée  prenez 

la 
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la  diftance  de  S à r j > &:  la  portez  dc6’à8,Sà  if,Y  à 
i4,Sà  i<î,  de  P à 17, & des  points  17,14,86  tirez  la 
courbe,  & pour  la  ligne  ponducc  iz,  developpeinenc 
des  panneaux,  fuivez  le  meme  ordre,  üc  la  moitié  fera 
développée. 

Pour  les  guiches  des  pièces  du  bas  prenez  de  <5 à V, 
& le  portez  fur  les  perpendiculaires  O Y P aux  points 
30-19- z7-3d'j8  la  ligne  courbe  40- zî  fur  le  plan  eft 
fcnfiblement  plus  rentrée  que  la  ponduée  1 i , le  pan- 
neau n'étant  pas  de  même  faillie  que  la  moulure , ajoutez 
fon  épainéur  E P qui  efl:  la  courbe  ponduée  E P , prenez 
enfuite  la  longueur  31-18  & la  portez  fur  le  plan  à la 
perpendiculaire  du  milieu  de  la  courbe  de  13  à 41  ÔC2.6- 
3 O de  41  à 41,  celle  de  56- 57  de  44  à 4^,  celle  de  38- 
39  efl  parallèle  à 43-44^  & pour  avoir  les  gauches  plus 
facilement,  li  les  divilions  font  en  plus  grand  nombre, 
tirez  les  élévations  de  chaque  perpendiculaire  comme 
celles  qui  viennent  de  N OZ7,  qui  font  les  poiiduées 
îz-4(>,  venant  des  panneaux  des  voullbirs  VX-V  7- 
V-9,  comme  le  font  voir  les  ponduées  a-b  de  la^i'^. 
3.  6c  fuivant  le  meme  ordre,  prenez  les  horizontales 
touchantes  aux  courbes  ponduées  Sc  les  portez 

à chaque  perpendiculaire  parallèle  à Y,  6c  tirez  les 
courbes  41  -44»  41-45  > & ce  moyen  vous  aurez 
les  gauches  de  chaque  joint. 

Pour  avoir  la  longueur  de  chaque  panneau  lorfqu’il 
y aura  des  ronds  ou  ovales,  prenez  la  longueur  de  5 i- 
29,  venant  de  16, 6c  le  portez  de  45  341,  6c  la  lon- 
gueur de  z8  à la  perpendiculaire  16  y que  vous  porterez 
oe 4Z  à Z4,  6c  des  points  41  tirez  les  courbes  ponduées 
parallèles  1 1 - G,  prenez  enfuite  la  longueur  de  la  per- 
pendiculaire de  l’ovale  z(5-47 , 6c  la  portez_  lut  le  plan 
de  41  à 48  dehors  de  l’ovale , 6c  ainli  de  fuite  Z7  - zS 
de  même. 

Pratique. 

Pour  la  courbe  ceintrec,  elle  peut  être  de  plufieurs 
pièces,  parce  que  les  bois  ne  deviennent  pas  h tranchesj 
niais  )c  laiflè  cela  au  génie  Je  rouvrier.  La  ligne  diago- 
naleB  17'IL  M vous  repré(cnte_  la  iargeurde  la  courbe 
pour  la  moitié  6c  pour  la  plus  foitc  cpailleur,  ce  que 
vous  rcpréfencent  les  malles  T-id  ou  X-i  3 , 6c ainfi  des 
autres.  Votre  pièce  étant  bien  préparée  fuivant  votre 
plan,  vous  trancherez  toute  la  matière  que  vous  avez 
de  trop  jurqu’àla  ligne  courbe  B 8-14- 17  bien  d’équer- 
rei  6c  votre  pièce  étant  ainlî,  vous  tracerez  vos  autres 
lignes  courbes  B Z y-K,  Ôc  vous  trancherez  la  matière 
que  vous  aurez  de  trop  en  chantrein  à vive  arête,  fui- 
vant les  panneaux  -les  vouflbirs,  depuis  la  ligne  courbe 
B 8-i4-i7,iiirquà  la  lignecou.be  B Zf  Ki  6c  cela  tait, 
vous  prendrez  avec  un  compas  la  largeur  de  votre  chan 
6c  profil  que  vous  porterez  fur  le  chanfrein  de  votre 
courbe,  6c  dudit  point  vous  ajuflercz  l’outil  à pointe 
que  l’on  appelle  trufquin , 6c  le  tirerez  le  long  de  votre 
courbe  par  le  parement,  6c  du  trait  que  vous  aurez, 
vous  mettrez  votre  piece  d’equerre  qui  vous  repréfen- 
tera  pour  lors  la  ligne  courbe  ponduée  izj  6c  votre 
piece  fera  faite. 

On  peut  marquer  la  largeur  des  fufdits  chans  5c  pro- 
fils de  point  en  point  provenant  des  perpendiculaires 
O Y qui  feront  tracés  fur  la  piece  6c  tirés  à la  main. 

Pour  ce  qui  eft  des  pièces  du  bas,  la  longueur  de  la 
grande  eft  B F,  8c  la  plus  forte  épailléur  & fur  la  mafie 
de  <5  à R,  6c  la  plus  foible  épaiflcur  eft  de  z àR,  ou  de 
24  à P fur  le  plan  de  niveau. 

Vous  tirerez  deux  di.igonales  D 24  terminées  à celle 
de  l’angle  B C 1 1 5 6c  votre  matière  étant  difpofée  fui- 
vant que  le  plan  le  requiert,  vous  appliquerez  fur  votre 
piece  le  calibre  que  vous  aurez  levé  parallèle  à la  ligne 
courbe  D iS  zz-24,  6c  trancherez  par*detlbus  tout  le 
bois  que  vous  aurez  de  trop  en  chanfrein,  en  fuivant 
vos  lignes  courbes  des  vouflbirs  aux  à-plombs  de  vos 
perpendiculaires  é-  Y,  jufqu’aux  lignes  droites^  ou  ho- 
rizontales D C E.  L’ouvrier  entendu  peut  s’épargner 
beaucoup  de  matière,  lorfqu’il  n’employera  que  les  li- 
gnes horizontales  noires  5-3-1  pour  les  gauches , ce  qui 
le  verra  dans  la  PI.  X.  de  il’arriere-voullure  furbaillce. 
Cela  fait,  vous  mettiez  les  lufdues  pièces  d’équerre, 
comme  vous  le  montrent  les  malles  marquées  aux  li- 
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gnes  courbes  en  creux , & étant  d’équerre  6c  I arête  de 
delTus  vous  reprefente  pour  lors  la  ligne  courbe  ponc- 
tuée 1 1.  Je  ne  m’expliquerai  pas  davantage  pour  trou- 
ver leurs  équerres  5 je  dirai  feulement  qu’on  peut  fe  fer- 
vir  d’une  à l’ordinaire  ou  par  pointe  Ô’  pour  les  aifcm- 
blages  6c  coupes. 

Quant  à l’ovale , les  deux  diagonales  K F,  N O , 
des  deux  perpendiculaiies  KF,  repréfentent  la  malTede 
fa  longueur  6c  cpailfcuri  il  fc  peut  faire  de  plufîeurs 
pièces,  fuivant  la  matière  qu’on  aura  à employer,  Sc 
autanrde  joints  que  vous  aurez,  autant  vous  cirerez  de 
lignes  perpendiculaires  parallèles  à celles  provenances 
de  N O,  6c  à chaque  point  vous  tirerez  des  lignes 
courbes  en  creux  du  meme  ordre  de  celles  de  V X, 
V 7-V  9.  On  peut  dcbillarder  chaque  piece  ou  panneau 
féparémenc,  ou  les  coller  tous  enlemble,  fuivant  que 
les  épaillèurs  le  requièrent. 

Pour  tracer  les  deux  têtes  de  l’ovale , on  lèvera  deux 
calibres,  l’un  parallèle  à la  ligne  courbe  iz,  6:  l’autre  à 
la  ligne  courbe  1 1 , qui  feront  de  la  retombée  de  l’ova- 
le, comme  le  montre  ia  ligne  courbe  pon(ftuée48  fur 
le  plan  de  niveau. 

Pour  ce  qui  eft  du  revetiflemenr  des  panneaux  dans 
leurs  bâtis,  ils  fc  peuvent  faire  de  différences  maniérés 
en  fuivant  le  meme  ordre  de  1 ovale,  en  les  mettant 
debout  comme  ledit  ovale,  6c  lorfque  l’on  aura  plu- 
fiCLirs  joints,  ils  feront  marqués  fur  le  plan  ÔC  clév.utoa 
parnilcle  aux  perpendiculaires  t>YP,  6c  où  elles  tou- 
cheront aux  lignes  courbes,  comme  le  montrent  3<j- 
3-8-Z9  30,  6c  fur  le  plan  à la  ligne  courbe  Z3,  D 40, 
vous  tirerez  des  horizontales  comme  vous  le  montrent 
33  34-56  37  aux  points  36*38  , qui  vous  repréfentent 
les  gauches  de  chaque  panneau  pour  le  ceintre  du  haut. 
Les  horizontales  que  vous  aurez  fur  la  ligne  courbe  Z3- 
D-40,  vous  donneront  les  gauches  de  chaque  joint  5 de 
pour  les  pièces  du  bas  je  ne  les  ai  pas  marquées  fur  le 
plan  , parce  que  je  me  fuis  perfuadé  qu’on  le  peut  en- 
tendre. ( Par  ce  que  je  viens  de  dire  ci-defïus,  on  re- 
marquera (èuleinent  qu  à chaque  joint  on  élevera  des 
lignes  courbes  en  creux  parallèles  à celles  des  panneaux 
de  la Jig.  3.  6c  du  même  ordre  que  le  requiert  le  génie 
de  l'ouvrier,  6c  par  ce  moyen  vous  aurez  le  dévelop- 
pement de  chaque  panneau.) 

Autre  màhode  pour  le  revêtiJJ'emem  des  panneaux  à bois 
de  Jil-dans  Leurs  bâtis. 

On  remarquera  que  les  lignes  D E 40-z3  P font  l’c- 
paifl'eur  du  premier  panneau,  6c  fagroflèur  eft  de  la 
diagonale  ponélucc  44-41.  Lorfque  vous  aurez  le  bois 
depuis  ladite  diagon.de  jiifqu’à  la  ligne  courbe  4 1-44-E, 
vous  hacherez  le  bois  de  la  fufdite  ligne  41-E-44  juf- 
qu'à  la  ligne  combe  13-040  par-dellbus  en  chanfrein, 
ÔC  vous  remarquerez  que  de  41-45  6c  45  à F eft  en  chan- 
frein par-delVous,  de  meme  que  deFàEôcdeEàD, 
6c  ajouterez  leurs  ép.aiffeurs  à chaque  panneau. 

PLANCHE  X. 

Arriere-voujfure  S.  Antoine  furbaijfeei 

Comme  il  arrive  fouvenc  que  les  embrafemens  ne 
font  point  de  la  profondeur  du  demi-diametre,  6c  qu’ils 
font  furbailTés  autant  que  ceux  qui  les  ont  traces  en 
pierre  font  fouhaité,  il  arrive  donc  qu’en  les  furbaif- 
fmc  par  trop,  cela  leur  ôte  la  grâce  i niais  lorfqu’ils 
font  revêtus  de  menuiferie,  les  Menuiflers  leur  donnent 
un  agrément  convenable,  enadoucillantla  ligne  courbe 
du  milieu-,  cependant  ils  ne  le  peuvent  faire  aux  autres 
lignes  couibesde  même,  ignorant  eux-mêmes  la  né- 
ccffité  qu’il  y a d’en  avoir  plufîeurs  lorfqu  ils  ignorent 
le  vrai  trait  : car  quand  ils  viennent  au  pofage  , ils  (c 
trouvent  embarrallcs  6c  paffent  un  tems^conlidcrable  à 
hacher  la  pierre  pour  recevoir  les  revecifiemens  , 6c 
tout  cela  faute  de  fçavoir  la  vraie  théorie , qui  eft  l’uni- 
que  moyen  pour  p.irvemr  à plufîeurs  lignes  courbes  3 
mais  pour  éviter  tous  ces  inconvéniens , venons  àl’ap- 
pareilleur,  qui  lorfiju’il  aura  ftirbaifféccttejigne  courbe 
en  creux  fur  fon  épure,  il  peut  avec  facilité  leur  donner 
toute  la  grâce  convenable  , en  les  adoucillànc  chacune 
dans  leurs  proportions,  comme  le  montre  la  ligne M, 
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il  lèvera  des  calibres  à cbacun  pour  tracer  Tes  pierres. 

Pour  avoir  les  gauches  de  la  courbe  du  devant,  les 
menuilîcrs  fe  contentent  de  lever  la  ligne  courbe  en 
creux  du  milieu  & de  la  pofêr  pour  fixe,  comme  le 
montre  la  courbe  Q S parallèle  à la  perpendiculaire  C 
D N j & avec  une  réglé  ou  compas,  ils  tirent  la  ligne 
courbe  D,  du  même  point  D à l’extrémité  E,  ce  qui  fè 
trouve  faux  ; & par  conféquent  l expérience  nous  fait 
voir  la  ncceflîcé  qu’il  y a de  tirer  plulicurs  lignes  cour- 
bes en  creux  -,  pour  cela  faire  prenez  les  hauteurs  de  F 
àGF,  H,  F,I,  que  vous  porterez  fur  l’élévation  des 
points  LM  N aux  points  OPD,&que  la  fuldite  ligne 
foit  tirée  à la  main  des  points  EOF  D. 

Il  elf  dit  dans  la  PI.  IX.  touchant  l'exécution  des  piè- 
ces du  b.is  qui  pofent  fut  l’impoftc  & embrafement, 
que  l'ouvrier  entendu  fc  peut  dilpenfer  de  produire  les 
lignes  ponctuées  provenant  du  derrière  des  profils  pour 
l’épargne  de  fes  bois , ce  que  j’ai  tait  dans  cette  Jigure, 
où  l’on  voit  que  les  gauches  EC  ne  proviennent  que 
de  l’arête  des  profils , dont  la  plus  forte  malle  a pour 
épailfeur  de  R «S:  I.  Ayant  donc  préparé  vos  pièces  fui- 
vant  votre  plan,  & tranché  les  bois  qui  étoient  de  trop, 
jufqu’à  la  ligne  courbe  ponctuée  EC,  vous  prendrez 
l’épaifleur  de  A ou  B , ou  lur  les  profils  Q S , que  vous 
porterez  fur  le  deilus  de  vos  pièces,  &:  du  point  que 
vous  aurez  tiré,  un  trufquin  qui  vous  donnera  la  ligne 
droite  de  rembrafcmcnc  E,  iSc  la  parallèle  à l’horizon- 
tale ELMN,  de  CCS  lignes  vous  trancherez  toutes  les 
matières  que  vous  aurez  de  trop  en  chanfrein  en  creux, 
fuivant  vos  lignes  courbes  provenant  des  perpendicu- 
laires LOMFjNDCÀ vive  arête  de  la  ligne  combe 
EC;  enfuitc  vous  les  mettrez  d’équerre.  Je  ne  décris 
point  ici  la  méthode  que  l’on  doit  fuivre  pour  la  cou  - 
ItiuClion  de  ces  fortes  d’arriete-voiiiriircs , de  pour  la 
pratique  de  leur  exécution  pour  les  bâtis  de  panneaux, 
où  l’on  peut  fu'vrc  le  même  ordre  de  la  Fl.  IX  où  il  cit 
dit,  que  lî  on  fe  trouve  embarralic  pour  le  développe 
ment  des  ronds,  ovales,  ou  panneaux,  à caiifcdcla 
multitude  des  traits  qui  le  trouvent  pour  les  dévelop- 
per fépaccment,  il  faut  fc  fervir  du  qu.irt  de  cercle, 
comme  il  eft  marque  à la  figure  5.  pour  le  renfondie- 
ment , & l’on  fuivra  le  meme  ordre  à ceux  qui  le  trou- 
veront furb.aillés.  Les  trois  lignes  courbes  ABC  DEF 
font  parallèles  à la  perpe  diculaire  EG,  vous  nuarque- 
rez  donc  à celle  C D un  rond  ou  ovale  de  la  même  ma- 
nière qu’il  cft  dit  à la  Planche  précédente,  de  loriqiic 
vous  voudrez  les  préparer  pour  les  mettre  en  œuvie, 
vous  jugerez  de  vos  bots;  6c.  lî  vous  avez  cinq  ou  lîx 
pièces,  vous  diviferez  votre  rond  ou  ovale  en  autant 
de  parties  que  vous  en  aurez,  comme  il  ell  fuppofé  ici 
en  quatre  parties,  dont  la  moitié  c’eft  deux,  ce  que 
vous  montrent  les  deux  diagonales  H IL,  qui  eft  le 
dehors  du  rond,  6c  vous  prendrez  de  H à I que  vous 
porterez  de  M à R , de  vous  tirerez  la  perpendiculaire 
ponctuée  R travetfant  le  plan  de  l’élévation,  de  de  fuite 
vous  prendrez  de  I à L que  vous  porterez  de  S à V que 
vous  tirerez  parallèle  à R travcrfànt  votre  plan  decléva- 
lion, vous  obfcrverezqucics  fufdites  lignes  doivent  tou- 
cher à la  ligne  courbe  ponéluée  E au  point  Y,  de  des 
fuldits  points  vous  tirerez  les  horizontales  ponétuées  Y 
Z&X,  avec  leurs  parallèles;  11-21  vous  montrent  la 
malTc  de  chaque  piece  de  bois  que  vous  aurez  pour  la 
gauche  du  haut,  de  pour  le  bas  ce  que  vous  montrent 
les  horizontales  V S R avec  leurs  parailejes  2 j de’i4,de 
pour  les  debillardcr  chacun  fcparcmcnc,  vous  lèverez 
des  calibres  fuivant  les  lignescourbes  A B IB-2(îB,pro- 
venant  des  lignes  perpendiculaires  ponûuées  Y o-,  de 
par  ces  moyens  vous  verrez  les  longueurs  de  grollêurs  de 
chaque  piece  de  bois  que  vous  voudrez  employer,  de  à 
en  ôter  certaines  difformités  quis’y  rencontrent;  à l’égard 
des  panneaux  pour  le  revctillement  d’iceux  lorfqu’ils  fe- 
ront debout  comme  les  rends  ou  ovales,  vous  fuivrez  le 
même  ordre,  de  lorfqu’ils  feront  revêtus  à bois  de  tra- 
vers , de  que  vous  aurez  jugé  des  bois  que  vous  aurez  à 
employer  pour  la  largeur  de  chacun,  vous  diviferez 
votve  pian  en  autant  de  p.irtles  que  vous  aurez  de  pan- 
neaux, ainfi  qu  il  cil  marqué  fur  la  figure  en  trois  par- 
ties, des  points  1 ; 6c  des  fiifdits  points  vous  tirerez 

des  p.tralleles  à E G,  de  horizontales  12,  13,  10,  8, 
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7 ; de  pour  avoir  le  développement  de  chaque  panneau 
vous  prendrez  de  d à 7 , que  vous  porterez  de  G à M , 
de  de  î , 4 que  vous  porterez  de  M à N,  de  de  1 1 , 15  , 
que  vous  porterez  de  N à if , de  de  fuite  vous  prendrez 
de  20-16  que  vous  porterez  de  ifàO,dede  ly-ip, 
que  vous  porterez  de  O à P,  de  de  17-18  que  vous  por- 
terez de  P à Q : d:  pour  avoir  encore  avec  plus  de  facilité 
le  développcnænt  defdits  panneaux,  on  voit  que  les  deux 
lignes  courbes  E 2 de  E6,  proviennent  des  perpendicu- 
laires 27P;  ainfi  prenez  de  7 à 8 , que  vous  porterez  de 
27  à 28,  & de  9-10,  que  vous  porterez  de  28  229;  de 
de  2-5,  que  vous  porterez  de  292  ;o,  & defiiies  points 
vous  tirerez  vos  lignes  courbes  M,  28,  P, N 29,  O 
6c  ajouterez  vos  épaillèurs , comme  il  efl  dit  PI.  IX.  de 
de  meme  pour  leurs  exécutions. 

PLANCHE  XL 

F/g.  I.  An-ierc-voufilirc  faim  Antoine  bi.aife.  Comme  les 
plans  fc  trouvent  aflèz  indifféremment  d une  meme 
proportion  à c.iufe  de  la  difficulté  des  terreins  où 
il  fc  peut  trouver  que  l’on  ait  bâti  des  édifices  de 
même  nature,  de  que  le  génie  de  l'architcélc  .au- 
roit  produit  dans  Ion  batiment  des  portes  ou  croi- 
fées  bi.ufes  formant  leurs  arrierc-voulfurcs,  comme 
celle  de  (aint  Antoine,-  foit  plein  ccintrc  ou  fiir- 
baillée  lorfque  l'on  jugera  à prop-'s  de  les  rcv.tir 
en  menuiferie,  on  aura  foin  de  prendre  Je  plan  6c 
élévation  jufie,  de  les  profondeurs  de  chaque  coté 
des  enibrafcmens  dans  leurs  biais  de  perpendicu- 
lairement du  fond  des  portes  de  cioii-.  es,  pour  fi- 
voir  lî  le  tailleur  de  pierre  .1  fuivi  le  vrai  trau  ; 

vous  ajuilercz  un  calibre  fur  la  douille  du  mi'ieu, 
de  vous  en  verrez  1 expériance  par  la  pr.uiqut  d- 
après. 

Le  phn  cfl  reprérenté  p.ir  AB  CD  EFG  H,  de 
1 cpailicLir  des  embrafèmens  par  A H ou  E D ; com- 
mencez par  elever  les  deux  lignes  courbes  A H- 
ED,  foit  plein  ccintre  ou  aniè  de  panier,  puis 
divilez  la  ligne  A D en  autant  de  parties  qu'il  vous 
plaira,  tendantes  au  centre  1 LM  ; de  de  leurs  re- 
tombées élevez  des  perpendieuhaires  fur  la  ligne 
de  biais  N O P Q R A D , puis  de  fuite  vous  élève- 
rez des  parallèles  fur  l'horizontale  GF  tr.werfant 
le  plan  , de  des  points  N O P Q R vous  tirerez  des 
parallèles  a la  ligne  de  biais  touchant  au  perpendi- 
culaire A D ; & pour  avoir  vos  lignes  courbes  en 
creux  ou  concaves  vous  prendrez  de  F Y que  vous 
porterez  fur  la  ligne  de  biais  de  D à T au  point  A , 
dede  Aà  T,  vous  tirerez  J’hipotenufe  oudiagonale 
qui  fera  diviléc  en  deux  parties  au  point  milieu 
duquel  vous  élèverez  une  perpendiculaire  à angle 
droit  tombant  à la  perpendiculaire  A D au  point  B ; 
de  dj  B vous  poferez  une  des  jambes  de  votre  com  • 
pas,  de  de  fon  ouverture  vous  tirerez  U ligne 
courbe  A T , de  de  fuite  LX  que  vous  porterez  de 
D à 2 , de  de  la  hauteur  D vous  tirerez  l’hipotenufe 
laquelle  fera  diyifée  en  deux  parties  au  point  milieu’ 
de  vous  abailferez  une  perpendiculaire  à angle 
droit  touchant  à la  perpendiculaire  D au  point  E, 
& du  point  E vous  tirerez  la  ligne  courbe  2 D ; je 
crois  que  ces  deux  lignes  décrites  font  aifez  fuki- 
fantes  pour  donner  à entendre  qu’en  fuivant  cet 
ordre  on  aura  toutes  les  lignes  courbes  de  chaque 
voulloir  marquées  dans  cette  Jigure,  de  par  ce 
moyen  on  aura  aulfi  tous  les  gauches  que  l’on 
dclire,  à chaque  ligne  courbe  fera  augmentée  Ic- 
paiileiir  de  votre  matière  comme  vous  le  mon- 
trent les  inaiTes  T 3 , de  ainlî  des  autres:  cela  fait 
vous  marquerez  la  largeur  de  votre  chan  & profil , 
& tirerez  vos  équerres  du  derrière  de  vos  épaif^ 
leurs  ; de  d’où  elles  touchent  vous  tirerez  les  peti- 
tes perpendiculaires  ponébuées  : cela  fait  vous  tire- 
rez des  parallèles  à la  bniife  AD  touchant  aux  li- 
gnes courbes,  6c  d’où  elles  touchent  vous  élève- 
rez des  parahclcs  à V P , ou  N O Q R , ce  qui  vous 
donnera  tous  les  gauches  de  vos  pièces  courbes; 
de  pour  ceux  du  bas  qui  pofent  fur  l’impnfle  6c 
embrafement,  vous  prendrez  de  F G que  vous  por- 
terez de  Oü,d:l,M,de  N-i2,di:PK  que  vous 
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porterez  de  CT,  & K V que  vous  porterez  de  Z 
à R,  & ainlî  des  autres  lignes  courbes  fut  Iclquel- 
les  je  ne  m’étendrai  pas  davantage,  étant  le  même 
ordre  de  l’arriere-vouflure  de  faint  Antoine  des 
Flanelles  précédentes , & pour  avoir  le  développe- 
ment des  panneaux  dans  leur  bâti,  on  luivra  auflî 
le  meme  ordre  pourrexécution. 

1.  Arriéré  • vouiTure  faint  Antoine  fur  différens  cein- 
très  en  plan.  La  théorie  n’étant  pas  commune  par- 
mi les  ouvriers,  ils  le  trouvent  fouvent  embar- 
raifes  à qu.mtité  de  plans  dift'érens,  où  véritable- 
ment les  fujétions  qui  s’y  rencontrent,  ne  lailfent 
pas  de  leur  caufer  beaucoup  d’embarras.  J’ai  ( pour 
les  tirer  de  peine)  fait  enforte  d’en  débrouiller 
plulîeurs  fur  des  plans  des  différens  ceinires  en 
plans  & élévations , en  tour  ronde  & en  tour  creu- 
fc,  comme  le  montre  la  Jigure  qui  fuit,  où  l’on 
voit  les  développemens  des  pièces  formant  leurs 
arcs  par-devant  j Sc  fi  le  trait,  pour  les  trouver, 
ne  vient  pas  à la  connoüfancc , ou  pour  mieux 
dire,  à la  conception  de  l'ouvrier,  on  aura  recours 
à la  PI.  XII. i’.  ou  au  trait  de  la  tour  ronde. 
Fl.  XVI.  on  ne  les  peut  avoir  que  lorfque  la  piece 
de  devant  efl  développée  en  fon  plan.  Pour  ce  faire 
il  faut  prendre  les  largeurs  des  protîis  horizontale- 
ment i par  exemple  A B,  que  vous  porterez  de  G 
à H,  CD  de  I à L,E  F de  M à N 5 & de  ces  points 
vous  tirerez  la  ligne  courbe  HLNOi  on  voit 
que  le  point  O tend  au  centre  P,  formant  un  an- 
gle aigu , d’où  vous  tirerez  la  diagonale  O H , fur 
laquelle  on  élevera  des  perpendiculaires  ponCfuécs, 
provenant  des  dehors  de  la  ligne  courbe  G I M 
aux  points  QRH  qui  font  pour  avoir  la  courbe 
S r VO,  ‘V  , 'jouterez  le  gauche  qui  eft  la  ligne 
courbe  ponétuée  O X,  provenant  de  K A-  A C- Y E. 
Je  n’en  dis  pas  davantage,  ayant  déjà  averti  d'avoir 
recours  àla  Pi.  Xll.yi^.  i.  où  l'on  remarquera  feu- 
lement qu’il  faut  faire  deux  opérations  par  rapport 
au  biais  i mait  quant  au  trait  de  cette  voullure  pour 
avoir  les  gauches  des  pièces  du  haut  &:du  bas  par 
les  lignes  courbes  des  voulfoirs , on  fuivra  le  mcinc 
ordre  ci-delliis. 

PLANCHE  XII. 

Fig,  I.  Arricre-voudùre  faint  Antoine  ceintrée  fur  plan 
concave,  formant  tour  ronde  par -devant.  Ces 
fortes  d’arriere-voullures  font  propres  à des  reta- 
bles d’autels  en  forme  de  baldaquins , à des  œuvres 
d’égüfes,  propies  à des  dedans  de  bàtimcns,  à 
des  buffets  revêtus  de  menuiferie  ou  de  marbre. 
Ceux  qui  feront  ces  forces  d arriéré- vouflures, 
foit  en  pierre  ou  charpente,  remarqueront  que 
les  lignes  eu  creux  font  tirées  par  les  méthodes 
ordinaires  : ainlî  ou  fuivra  le  même  ordre,  PI.  X. 
à la  ligne  courbe  M. 

Je  ne  donne  ici  qu’un  abrégé  fuccinét  pour  trou- 
ver les  g.iuchcs  par  le  développement  étant  le 
nitme  ordre  des  arriéré  - voulHires  précédentes, 
ainlî  que  pour  leur  exécution  5 6c  a l’égard  de  l’arc 
de  l’élévation  pour  fm  développement,  on  fuivra 
le  même  ordre  de  U tour  ronde. 

ABC  reprclentc  le  plan  de  niveau  concave , la 
ligne  courbe  D eft  le  plan  formant  là  tour  ronde , 
DEla  largeur  des  profils  dans  leur  développement, 
A B E efl  l’arc  inferieur  de  l’élévation  que  1 on  divi- 
fera  en  autant  de  parties  que  l’on  voudra,  comme 
on  le  voit  en  cette  jigwe  en  iix  parties  égales , 
dont  pour  la  moitié  £G  H , on  élevera  les  perpen- 
diculaires GH  & leurs  parallèles  liir  l’autre  moi- 
tié. Pour  avoir  le  développement  de  la  courbe 
d’élévation,  qui  font  les  lignes  cou.bcs  LM,&: 
pour  avoir  la  ligne  courbe  AFB  provenant  des 
profils , vous  tirerez  les  lignes  courbes  en  creux 
provenant  des  perpendiculaires  à leurs  retombées 
de  la  ligne  courbe  D,  & celle  de  votre  élévation 
aux  points  I C S T Q R j vous  tirerez  des  horifon- 
taies.  Cela  fait  vous  prendrez  les  longueurs  de  17  à 
H,  de  16  à G,  de  I f à E que  vous  porterez  VXY 
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P2K,&  vous  tirerez  vos  lignes  courbes  du  même 
ordre  expliqué  aux  Planches  précédentes , d’où  vos 
points  concentriques  fc  trouvent  fur  1 horizontale 
D V X ; 6c  cela  fait  vous  poferez  vos  gauches  1-1 
de  C à 10-34,  ùe  Q à n-y(5,  de  R à II-,  & de  ces 
points  lo-ii-ii,  vous  tirerez  U ligne  courbe 
noire  & pondluee  qui  fera  la  gauche  de  la  traverfe 
du  bas  j enlùite  vous  prendrez  de  Z à 7 , Y 8- V O , 
que  vous  porterez  a votre  élévation  à chaque  per- 
pendiculaire des  points  1^-15-17,  qui  vous  don- 
neront la  ligne  courbe  noire  âc  ponéluée  AEB, 
qui  fera  le  gauche  fuperficicle  i 6c  lorfque  votre 
courbe  fera  debillardce  (pour  avoir  le  développe- 
ment des  malles  & des  coupes  de  cette  courbe), 
vous  tirerez  une  diagonale  AD,  d’où  vous  élève- 
rez les  perpendiculaires  ponéluées  par.alleles  à 18 
D touchant  aux  lignes  noires  qui  tendent  au  cen- 
tre ; & fl  l’ordre  que  j’ai  fuivi  ne  vient  pas  à 
votre  connoilfance  par  le  trait,  comme  vous  le 
montre  le  plan,  vous  lùivrez  le  même  ordre  de  la 
tour  ronde,  PI.  XVI.  & de  même  pour  leur  exé- 
cution; & lorfque  vous  aurez  les  développemens 
de  la  courbe  ip-io,  vous  ajouterez  la  ligne  courbe 
du  gauche  A E,  provenant  des  gauches  7 K-3  P - O 
X , comme  vous  le  montre  la  ligne  courbe  ponc- 
tuée A 18,  & vous  tirerez  la  diagonale  ponCluée 
A 18,  avec  la  ligne  courbe  19,  qui  vous  montre 
la  malle  totale,  6c  fa  gtoifeur  cfl  vue  par  les  pro- 
fils fur  leur  largeur  ou  de  DF. 

1.  Arriere-Vüuflure  faint  Antoine  en  tour  ronde  par- 
dehors,  6c  en  tour  creufe  par-dedans.  Le  plan  ÔC 
le  trait  de  ces  fortes  d’arricre  vouflltre  cfl  fuppofé 
dans  une  partie  ceintrée  formant  fa  tour  ronde 
par  • dehors  en  creux  par  - dedans , où  l’on  doit 
fuivre  le  même  ordre  que  ci-delfus. 

A B C D E F G montrent  le  plan  total  des  croifées.  H 
CCD  montrent  les  parties  inférieures  des  embrafemens 
de  pierre  ; H C L montrent  l’arc  de  pierre  ; A B I H C L 
montrent  l’élévation  en  parement  de  la  menuiferie;  A 
M B montrent  leurs  parallèles  en  plein  & leur  à plomb , 
6c  les  lignes  courbes  ponéluées;  N M montrent  la  lar- 
geur des  profils,  6c  celle  P montre  la  g.iuche  de  la  tra- 
verfe  du  bas.  La  courbe  V QTS  provient  des  dévelop- 
pemens  H A l L , 6c  la  ligne  courbe  ponétuce  Q R , pro- 
vient des  gauches  1-2  y^-^-6,  &c  la  maflê  totale  efl  de 
la  diagonale  Q R G H , 6c  fon  épaillcur  cfl  ce  que  vous 
montrent  les  profils. 

PLANCHE  XIII. 

Arriéré  - vouffure  de  MarfeilU  biaife  ceintrée  en  tour  creufi 
en  plan. 

Je  me  fuis  contenté  de  marquer  cette  figure  où  on 
remarquera  qu’il  n’y  a point  d’embrafeincns  dans  le 
milieu,  c’eft-à-dire  que  la  ligne  du  milieu  cfl  horizon- 
tale au  plan  pour  les  courbes  en  creux  ; il  cfl  prc'que  du 
demi -diamètre,  ce  qui  leur  donne  plus  de  gr.ace  , mais 
il  faut  convenir  que  ce  font  les  épaiflêurs  de  mur  qui 
leur  donnent  cette  valeur. 

Je  ne  décris  point  ici  la  pratique  du  trait, étant  le 
même  ordre  expliqué  à la  Planche  luivanie  : palfons  àla 
pratique  des  biaifês. 

On  ne  trouvera  pasgrande  différence  au  trait  de  cette 
Planche  àcelui  desPlanches  XI.  dcXlV.yig'.  i.  à la  rc- 
ferve  néanmoins  que  les  portes  ou  croifees  font  cein- 
trées,  foit  en  plein  ceintreoii  furbailfé,  où  il  fera  re- 
marqué que  la  tour  creufe  de  dedans  fc  trouve  dun 
point  concentrique  different  de  celui  de  la  tour  ronde 
par-dehors,  ce  qui  nous  caufe  les  grands  biais;  mais 
quant  à 1 execution  on  fuivra  la  nicme  pratique  cnon: 
cée  auxPl.XII.&XIV. 

A B montre  la  tour  creufe  du  plan  pour  le  parement; 
C D montre  la  tour  ronde  du  dehors  des  croifécs  ; E E 
montre  l’épaiffèur  des  embrafemens,  & FF  montre  la 
largeur  des  traverfes  alTemblces  dans  ceux  IL;  L mar- 
que la  traverfe  du  haut  en  fon  plan,  foit  droite  ou  ceir- 
trée  dans  fon  élévation;  & I marque  la  traverfe  qui 
pofe  fur  les  portes  ou  croifées  dont  l’élévation  cfl  l’arc 
Q RS,  provenant  des  rainures  des  dormans,  comme  il 
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fe  voit  par  le  profil,  & comme  le  montrent  les  deux 
perpendiculaires  ponâTUces  F F : vous  clcverec  la  courbe 
T M P , dont  la  longueur  T P cfl:  parallèle  à A B , & vous 
inarquercz  VX  parallèle  a E F E F j &r  pour  avoir  les 
gauches , vous  cieverez  les  courbes  en  creux , ayant  ter- 
mine les  deux  lignes  AB  parallèles  à celles  MN,  & 
vous  prendrez  la  longueur  de  B D,  que  vous  porterez 
de  O à N,  & tirerez  l’hipoicnufe  à la  hauteur  exté- 
rieure de  la  vouflure  au  point  P , que  vous  diviferez  en 
deux  parties,  & vous  abailTcrez  une  perpendiculaire 
qui  couche  à celle  P B O , au  point  G qui  eft  le  centre  de 
la  ligne  courbe  N P : on  voit  que  d’où  touchent  les 
perpendiculaires  pondluccs  à l’arc  QRS,  aux  points  Y 
H tendant  au  centre  N,&  à la  ligne  courbe  M aux 
points  7-6,  on  doit  tirer  des  parallèles  à l’horizontale 
A B,  <Sc  prendre  la  longueur  de  10  à 11 , que  vous  por- 
terez de  S à 9 j & à la  hauteur  du  point  K provenant 
du  point  6 vous  tirerez  rhipotenufe  9- K,  & vous 
abailFerez  une  perpendiculaire  touchant  à celle  P B au 
point  Z qui  eft  le  centre  de  la  courbe  9 K : ii  me  paroit 
que  l’ordre  de  ces  deux  courbes  doit  être  fufhfant  pour 
avoir  les  autres  lignes  courbes , étant  ncceflaire  de  faire 
plulieurs  opérations  par  rapport  au  biais  du  plan  de 
CCS  fortes  devoufTuresi  ayant  donc  toutes  vos  lignes 
courbes  par  Je  moyen  de  vos  hipotenufes,  & leurs  per- 
pendiculaires, vous  ajouterez  leurs  épaillèurs  comme 
vous  montrent  les  profils,  & vous  marquerez  leurs 
gauches  du  meme  ordre  des  précedens  & de  celui  ci- 
après,  qui  vous  donneront  les  lignes  courbes  poniftuées 
M-i  J , qui  ieroiit  ajoutées-,  & iorfque  l’on  aura  le  dé- 
veloppement des  courbes  QR  S - 14  de  de  celles  T 7 , 
M 6 P,  vous  fuivrez  le  même  ordre  qui  eft  expliqué  ci- 
dcftiis  & ci -après  comme  à la  tour  ronde  par  Je  moyen 
des  diagonales  C 1 D L , & de  meme  pour  leurs  exécu- 
tions. 

PLANCHE  XIV. 

Arriert-voujjure  de  Marfeille /ùr  l angle  obtus. 

Comme  il  fc  trouve  des  artiere-vouftlires  de  Mar- 
feille  fur  des  élévations  diftérenies,  pour  les  ouvertures 
des  portes&croifécs.&qu’il  eft  allez  de  pratique  que 
la  ligne  extérieure  du  haut  foie  bombée,  & que  celle 
qui  eft  reprefentée  par  cette  figure  eft  droite,  c’eft-à- 
dire  parallèle  à l’horizontale,  où  il  ne  faut  avoir  aucun 
égard  à ia  conftruétion  de  ces  lignes  , étant  plutôt 
pour  ornement,  que  pour  ufàge,  il  ne  s agit  que  les 
portes  de  croifees  trouvent  leur  ouverture  avec  facilitci 
de  pour  cet  etîet  on  fuivra  le  meme  ordre  qui  eft  expli- 
qué dans  la  pratique  ci-après,  où  il  fera  remarqué  leu- 
kment  qu’il  y en  a qui  n’ont  point  d’embralure  (ous 
les  clés,  de  que  pour  avoir  le  développement  des  lignes 
courbes  concaves,  il  faudra  élever  un  calibre  fur  la 
douille  tombant  à la  retombée  de  l’arc  à l’angle  pofitif 
D fuivant  fon  embrarure  au  point  C que  vous  repré- 
fente la  ligne  courbe  16- li.  Le  pere  Ocrent  nous  fixe 
pour  centre  de  cette  ligne  le  demi-diametre  , où  il  l’a 
fiir-baiflc  autant  que  fa  douille  le  permet  j mais  il  eft 
quelquefois  difficile  à caufe  des  épaillèurs  des  murs  qui 
ont  moins  d’épaifièur  les  uns  que  les  autres  fuivant  le 
menagement  des  terreins  ; d'ailleurs  fi  l’on  veut  de  l’aba- 
iour  dans  le  milieu,  c’eft  ce  qui  caufe  cette  difficulté, 
& pour -lors  le  tailleur  de  pierre  fuivra  l’ordre  de  la 
fufdite  ligne  courbe  16-  iS , de  de  meme  le  menuilîer. 

Pour  parvenir  à la  pratique  du  trait  vous  marquerez 
Jcplan  ADCD,  de  vous  ajouterez  l’cpaiflcur  des  embra- 
femens  A 14-  E 15  , de  à la  largeur  des  chans  de  profils 
de  RA,  que  vous  élcverez  parallèles  à A E de  AB  fur 
le  plan  de  niveau  8c  d’élévation , comme  vous  le  mon- 
trent les  profils  A R B.  Cela  fait  vous  élcverez  l’arc  A M 
D , foit  plein  ceintre  ou  anfe  de  panier,  que  vous  divi* 
ferez  en  autant  de  parties  qu’il  vous  plaira,  égales  ou 
non-,  les  divifions  tendantes  au  centre  N des  points  G 
H P Q,  de  des  fufdites  divifions  vous  élèverez  des  per- 
pendiculaires traverfant  votre  plan  5c  élévation  : cela 
fait  vous  marquerez  la  hauteur  de  votre  élévation  de 
N à zi , de  vous  tirerez  une  parallèle  à l’horizontale  A 
D ou  bombées  cette  hauteur  fera  levée  fut  la  douille  j 
levez  par  un  calibre  dont  vous  prendrez  la  longueur 
Je  A B ou  C D,  que  vous  porterez  fur  l’horizontale  A D 
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de  i(î  àV,  d’où  vous  éleverez  une  perpendiculaire  pa- 
rallèle à M N , & vous  marquerez  pour-lors  votre  ligne 
courbe  16-18  du  centre  16  j enfuite  vous  ajouterez  les 
épaillèurs  de  votre  matière  de  vous  tirerez  une  paral- 
lèle de  i6-iS,qui  eft  la  ligne  courbe  Xj  cela  fait,  vous 
prendrez  de  R à 41,  que  vous  porterez  fur  l’horizon- 
tale AD  de  XàS,  d’où  vous  tirerez  l’hipotenufe  ou 
diagonale  j au  milieu  d’icellc  vous  abailTerez  une  per- 
pendiculaire à angle  droit,  qui  vous  donnera  le  centre 
Z,  de  vous  tirerez  votre  ligne  courbe  ponduée  S 39, 
& par  ce  moyen  vous  aurez  le  gauche  de  votre  pièce 
qui  pofe  fiir  l’embrafemenc.  Et  pour  avoir  les  gauches 
de  votre  pièce  du  haut  de  de  l’arc  vous  marquerez  vos 
lignes  courbes  en  creux,  & vous  prendrez  de  1 à 19, 
que  vous  porterez  de  la  perpendiculaire  M à O , de  de 
celle  P à Y comme  de  Q à K i de  de  ces  points  O YK 
vous  tirerez  leur  hipotenufe  aux  points  MP  Q,  de  vous 
fuivrez  le  meme  ordre  de  la  première  qui  vous  donne- 
ront les  centres  L - 17  de  i S , de  vous  tirerez  de  même 
vos  lignes  courbes  MPQ,  & enfuite  pour  avoir  les 
gauches  de  la  courbe  de  la  piece  du  haut,  vous  marque- 
rez la  largeur  de  vos  chans  de  profils , de  vous  tirerez 
des  perpendiculaires  de  horizontales  du  même  ordre 
qu’il  eft  porté  à la  Planche  précédente,  de  comme  le 
montrent  les  profils,  vous  prendrez  de  1 à 19,  que 
vous  porterez  de  M à 9 , 4 de  20  de  H à lo  7 , de  i i de 
Gà  nj  des  points  9-10-11,  vous  tirerez  votre  ligne 
courbe  i de  pour  avoir  fon  gauche  fur  le  point  de  niveau 
vous  prendrez  de  M à 2 , que  vous  porterez  de  29  à 31 
P , 4de  32  à N Q 7,de  3 3 à 34',  vous  prendrez  de  fuite 
fur  vos  horizontales  MP  Q dcOà  3,  que  vous  porte- 
rez de  13  à 14, Y 35,  de  303  i2,dedeK35  que  vous 
porterez  de  25  à 27,  & des  points  17-12-  14,  vous 
tirerez  la  ligne  courbe  à la  maiu  ou  avec  une  réglé  j 8c 
pour  avoir  la  ligne  courbe  ponéluée  1 f , vous  prendrez 
des  horizontales  ponéluées  provenant  de  l’arête  des  pro- 
fils : l’utilité  de  cette  ligne  eft  pour  avoir  le  développe- 
ment des  panneaux  donc  il  lèra  p.arlc  dans  la  fuite-, 
vous  remarquerez  que  la  perpendiculaire  41-25  croifê 
la  ligne  RG  au  point  37-,  c’eft  la  nailfance  de  la  coupc 
des  deux  pièces  qui  terminent  à l’angle  au  point  A. 

Pour  entrer  en  pratique  de  l’exécution  , la  pièce 
courbe  qui  pofe  fur  les  croifees  ou  portes  peut  fc  faire 
de  pluficurs  pièces;  la  ligne  diagonale  ponéluée  AM 
repréiènte  la  largeur  de  ia  moitié  jufqu’au  point  1 1; 
ayant  tranché  le  bois  bien  d’equerre  jufqu’aiix  points 
A G H M 3 fa  largeur  8c  cpailleur  font  rcprcfcniées  par 
la  mafiè  marquée  i9-i-i4-3S_,  comme  U fe  voit  par  les 
profils.  Votre  piece  étant  ainfi  dilpoféc,  vous  prendrez 
avec  un  compas  l’cpaillèur  de  vos  profils  du  point  Ma 
3 S,  que  vous  porterez  fous  l'équerre  de  votre  piece,  &c 
du  point  que  vous  aurez  marqué,  que  vous  reprefente 
le  point  M,  vous  tirerez  une  ligne  avec  le  crLifquin  le 
long  de  votre  piece',  enfuite  vous  tracerez  fur  la  face  de 
votre  piece  votre  calibre  de  la  ligne  courbe  9 - 1 o - 1 1 
avec  le  compas , & de  ces  points  9 - 1 o - 1 1 , vous  tran- 
cherez tout  le  bois  en  chanfrein  que  vous  aurez  de  trop 
pour  la  largeur  à quelques  endroits,  8c  la  mettrez  de  lar- 
geur fuivant  que  les  profils  le  requièrent,  & vous  aurez 
foin  de  marquer  fur  le  chanfrein  de  votre  piece  les  per- 
pendiculaires GHM  que  vous  aurez  repaire  avant  que 
de  trancher  votre  bois. 

A 1 égard  de  la  piece  du  haut,  la  ligne  diagonale  27- 
11- 14,  &:  la  ligne  horizontale  21-23-28  i-epréfcntcnc 
l’épaillèur  de  la  matière  j ayant  fait  un  calibre  fur  la 
ligne  courbe  27  - 12  - 14,  vous  le  poferez  fur  la  pièce 
pour  la  tracer  i & lorfqu’elle  fera  tracée,  vous  tranche- 
rez tout  le  bots  que  vous  aurez  de  trop  de  la  ligne 
diagonale  jufqu’aux  points  27-12-14.  Cela  fait,  vous 
prendrez  avec  un  compas  la  longueur  de  l’horizontale 
5-35  ou  56,  que  vous  porterez  fur  le  parement  de 
votre  piece  du  point  j 3 en  diagonale  fur  l’cquerrc  8c 
le  pointerez  i&  dudit  point  vousajufterez  le  ttufquin, 
que  vous  tirerez  le  long  de  votre  piece  par  Je  pre- 
ment,  8c  pour-lors  vous  trancherez  tout  le  bois  en 
chanfrein  julqu’à  la  ligne  EK,  & votre  pièce  fera  dé- 
billardée.  Pour  la  mettre  de  largeur  vous  fuivrez  le 
même  ordre  qui  eft  explique  a ia  courbe  ceintice:  je 
ne  dis  rien  de  leur  équerre,  parce  qu’on  peut  fe  fervir 

d une 
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d’une  à l’ordinaîre;  je  laiïïe  cc!a  à la  volonté  de  l’ou- 
vrier; pour  ce  qui  eft  des  pièces  qui  pofcMit  fur  les  cm- 
brafcmens,  la  diagonale  X-jj  & le  point  40  vous  re- 
préfencent  la  groflèiir  de  votre  pièce,  <&:  fa  longueur  eft 
-,  vous  trancherez  le  bois  depuis  la  diagonale  juP 
quà  la  ligne  combe  noire X- 3 51;  enfuite  vous  prendrez 
l’cpailTcurdc  rembrafement  E-13  ou  A'14,  & tirerez  le 
îrulquin  le  long  de  la  pièce  fur  Ion  parement  en  creux  ; 
&ccla  fait  vous  prendrez  la  diftance  de  S à X que  vous 
porterez  fur  le  pic  de  votre  courbe,  Ôc  du  point  S -55) 
vous  tracerez  votre  ligne  courbe  poiidtuée,  ôc  tran- 
cherez en  chanfrein  tout  le  bois  depuis  la  ligne  du  truf 
qiiin  jufqua  la  ligne  courbe  39.  Pour-lors  votre  piece 
fe  trouvera  dcbillardée.  On  voit  que  la  ligne  courbe 
ponftuee  D 40-iS  eft  Ion  épaiil'eur,  on  la  mettra  de- 
querre,  comme  il  eft  explique  aux  autres  pièces  : à l’c- 
gard  de  la  coupe  37- A,  elle  lè  peut  faire  devant  ou 
après  le  dcbiilardement , cela  dépend  de  la  volonté  de 
l’ouvrier  : à l’égard  des  aifemblagcs,  ils  fe  voyent  par 
k$_figures  3.  (5’ 4.  La  piece  A eft  parallèle  à celle  9-10- 
II  AGH  M,  la  piece  B eft  parallèle  à celle  E-i3-  Z4-A, 
elles  fe  peuvent  aflembler  comme  il  eft  marqué  Planche 
XIII.  & XIV.  Jig.  i.  On  peut  fe  difpejifer  de  marquer  la 
pour  les  gauches  des  panneaux  à bois  debout;  je 
ne  l’ai  marquée  que  pour  donner  une  plus  parfaite  con- 
noiffance  pour  y parvenir,  aulïï-bien  qu’aux  longueurs 

6 développemens  de  chaque  panneau.  La  ligne  courbe 
A B G D eft  parallèle  à celle  de  l’élévation  qui  eft  la 
ligne  ponduée  if.  Les  lignes  courbes  ABCDEFG 
font  parallèles  aux  lignes  courbes  pontftuées  que  l’on 
voit  rentrées  plus  en-dedans  que  celles  des  points  M Q 
P fur  le  pian  d’élévation. 

Pour  commencer»  vous  devez  juger  de  vos  matiè- 
res ôc  faire  autant  de  joints  que  vous  voudrez,  ôc  à 
chaque  joint  vous  cirerez  des  perpendiculaires  de  lignes 
courbes  comme  le  montrent  les  points  ABCD,  6c  en 
meme  tems  vous  terminerez  la  longueur  de  chaque 
joint  pris  fur  ceux  des  élévations  que  vous  porterez  de 
DaG,  de  CaF,deBaE, 6c  de  A àEque  vous  porte- 
rez idem  k h^g.  7-  de  i à 1,  de  3 à z , de  4 à f , de  d à 

7 J 6c  des  fufJics  points  vous  tirerez  les  ligues  courbes 
1*3  '4  ^ > qui  feront  les  aralèmens  de  chaque  panneau, 
6cvous  augmenterez  vos  languettes,  comme  le  mon- 
trent les  lignes  8-9- 10  , par  ces  moyens  vous  aurez  les 
dcveloppemens  de  vos  panneaux. 

L’ouvrier  doit  entendre  qu’ayant  terminé  fes  épaif- 
feurs  comme  le  montrent  les  malles  BC  D,  il  pofera 
fur  fon  calibre  de  cette  forte,  comme  celui  de  D G que 
que  l’on  pofera  fur  le  côté  6 7 , 6c  C F qui  fera  tracé  fur 
le  côté4-î  qui  fervira  pour  deux  joints,  6c  on  fuivra  le 
meme  ordre  aux  autres  p.inneaux  1 ; 6c  vos  pièces  étant 
ainlî  débillardces , elles  deviendront  femblables  à la 

A-  î- 

Auire  pour  faire  les  panneaux  de  ces  arriéré- voujfures  à 
bois  de  JiL  en  longueur. 

Il  fera  marqué  les  lignes  courbes  en  élévation  à la 
Jig.  6.  1-2-3  > parallèles  à celles  en  creux  M P R,  ôc  on 
a)oiitera  les  chans  6c  profils  comme  on  les  voit  marqués 
fur  les  malles.  On  voit  aulîî  que  les  panneaux  font  plus 
rentrés  en-dedans  que  les  lignes  courbes  i-z;  l’ouvrier 
peut  difpofèrfon  bois  par  cette  méthode,  il  peut  faire 
autant  de  joints  quil  voudra  , comme  dans  ceiicjigure 
qui  eft  à deux  joints  qui  font  trois  panneaux  fur  les 
ligues  horizontales  qui  touchent  à l’extrémité  des  pan- 
neaux en  parement,  6c  on  clcvera  des  perpendiculaires 
en  tombant  feulement  aux  points  f-d  9- 1 o ; 6c  les  points 
4-^-£î-7-io-i  i-S-iZ'9-i3  font  les  gauches  de  chaque 
panneau,  6c  leur  développement  comme  on  les  voit 
marques  à la  ligne  ponétucc  M,  O,  fur  le  plan  de  ni- 
veau, comme  Je  montre  Ufg.  7 par  les  horifontales 
Ppnârices  : or  comme  le  bois  fc  trouve  plus  fort  du 
cote  de  la  grande  courbe  que  de  l’autre  bout,  on  peut 
les  refendre  en  biais  comme  des  marches  d’cfcalier  en 
chanfrein  ; cela  va  à la  prudence  de  l’ouvrier. 

PLANCHE  XV. 

Fig.  I.  Arricrc'voufture  de  Marfcille  bombée  fur  portes 


EN  BATI  MENS. 

6c  croifées  ceincrées  ôc  furbaifTées  par  en- haut. 

Je  n ai  pas  trouvé  à propos  de  décrire  î;U  long  une 
de  CCS  fortes  d arriere-voullures  ou  plafonds  tombant 
fur  un  angle  obtus , bombees  fur  les  portes  ou  croifees 
& fur  le  devant  en  parcmens  en  creux  dans  leur  ren- 
tondrement , les  traverfes  font  alTemblées  de  leur  lar- 
geur dans  les  grandes  courbes.  Je  ne  décrirai  donc  point 
ICI  la  pratique  du  trait  tout  au  long;  je  ne  fiis  feule- 
ment qu’un  abrégé  fuccinét  où  l’on  pourra  fiiivrc  le 
même  ordre  des  prccédenies,  6c  de  même  pour  toutes 
fortes  de  plafonds  où  les  embrafemens  font  ceintres  en 
creux,  comme  aufli  pour  les  revctilTemcns  des  pan- 
neaux dans  leurs  bâtis;  ôc  s’ils  font  ornés  de  ronds  ou 
ovales,  on  peut  fuivrcle  mêmeordredes  arriere-vouf- 
fures  de  Saint  Antoine.  Pour  paQ’er  à la  conftruélion 
on  voit  que  la  iignccourbc  A BN  eft  celle  qui  pofe  fur 
le  dormant  des  croifees  ou  importes  ; ôc  celles  C D £ F 
font  celles  de  la  courbe  du  haut  de  la  voullure  ou  pla- 
fond, parallèles  à l’horifontale  G H,  6c  celles  D I Ecft 
la  ligne  courbe  du  gauche  provenant  des  points  i-i- 
3-4'f-d;  la  ligne  courbe  O P provient  de  la  hauteur 
des  perpendiculaires  ponéfuées  T V K,  de  le  gauche 
ponàuc  7-8  fur  le  plan  de  niveau',  provient  des  perpen- 
diculaires noires  de  N RS  XT,6c  la  ligne  noireY  pro- 
vient des  perpendiculaires  ponduées  N V L K XT; 
cette  ligne  ne  parole  que  lorfque  la  piece  eft  d'équerre. 
On  voit  que  les  lignes  courbes  ceiiitrées  en  creux  pro- 
viennent des  perpendiculaires  NL,  la  ligne  courbe  X 
Z eft  paraileJe  à 8 H,  6c  la  ligue  courbe  Z 9 eft  paral- 
lèle à B M. 

Fig.  Z.  Plafonds  de  croifees  ou  portes  avec  embrafurcs 
droites  ou  fans  embrafures  au  milieu. 

^Ces  fortes  de  plafonds  font  allez  communs  dans  les 
bacimens  6c  autres  lieux,  c eft-a-dire  comme  des  arc.z- 
des  d’Eglifc  où  l’on  ote  leurs  ogives  pour  donner  plus 
de  grâce  aux  arcs,  à des  autels  ou  à des  œuvres,  leur 
donnant  leur  plein  ceintre  ou  furbaifte. 

Sera  fait  le  plan  AB  £ F,  6c  vous  .ajouterez  fépaif- 
feur  de  vos  embrafemens  AGEJ  FLHB,6c  vous  ter- 
minerez les  largeurs  de  vos  chans  Ôc  profils,  comme 
deGPINLSHR;6c  pour  avoir  les  gauches  de  vo- 
tre courbe  , vous  terminerez  vos  arcs  19-4  provenant 
des  points  1 L ( on  voit  que  les  lignes  courbes  X I pro- 
viennent des  tableaux},  6c  vous  élèverez  des  perpen- 
diculaires jufqu’àrhorifontalcz  V provenant  des  points 
L M S R QH,  6:où  elles  touchent  aux  points  4'f-<î-7, 
vous  élèverez  vos  lignes  courbes  jufqu’à  l’extrémité  du 
point  T,  enfuite  vous  élèverez  votre  ligne  courbe  z-5 
provenant  de  B,  qui  fera  l’épailfcur  de  vos  bois  qui  fera 
donnée  à chaque  ligne  courbe , 6c  par  ce  moyen  vous 
aurez  tous  les  gauches  des  courbes  pour  les  plafonds 
làns  embrafure  au  milieu , ôc  ceux  où  il  y aura  de  l’em- 
brafure,  vous  les  prendrez  jufte  fur  la  place  que  vous 
marquerez  fur  votre  plan,  comme  le  montre  Z-8-9. 
Vous  élèverez  des  perpendiculaires  du  même  ordre  ci- 
dcnlis  jufqu’aux  points  id-17-18-19,  6c  vous  prendrez 
de  Z à C que  vous  porterez  de  i z à i , & vous  tirerez 
la  ligne  courbe  ly-id  provenant  de  G;  enfuite  vous 
■prendrez  de  Z à 10  que  vous  porterez  de  i ^ à 14,  6c 
vous  tirerez  la  ligne  courbe  17-14  provenant  de’o  ; 
puis  vous  prendrez  de  S à 9 que  vous  porterez  de  1 z à 
13  , 6c  vous  tirerez  la  ligne  courbe  13-19 , 6:  de  fuite 
vous  tirerez  celle  V D provenant  de  A qui  fera  l’épaif- 
feur  de  votre  première  courbe,  6c  vous  ajouterez  à tou- 
tes les  lignes  courbes  les  épaifteurs  de  la  même  façon 
6c  par  ce  moyen  vous  aurez  tous  les  gauches  de  vos 
courbes  ; Ôc  lorfque  vous  aurez  marqué  vos  épaifteurs  à 
chaque  ligne  courbe , vous  préparerez  vos  bois  comme 
vos  élévations  le  requièrent,  ôc  vous  trancherez  le  bois 
que  vous  aurez  de  trop  de  11  à 13 , de  19  à î 8,  de  14  à 
I ^ , de  17  à 16,  Ôc  pour  lors  vous  aurez  le  débillarde- 
ment  de  vos  courbes.  A l'égard  de  ceux  où  il  n’y  a point 
d’cmbrafurc  , vous  trancherez  de  4 à ^ , de  ^ à 7 , en 
venant  à rien  aux  points  T.  Je  laillé  Je  refte  à la  con- 
duite de  l’ouvrier. 

PLANCHE  XVI. 

Tour  ronde. 

Il  eft  aflez  ordinaire  aux  Menuifiers  dans  la  pratiqua 


Menuisier  en  bâti  mens. 


iô 

de  ces  fortes  de  tours  rondes  qu’ils  appellent  communc- 
meiit  ceincre  fur  le  plan  & etevation^  de  ne  fc  (ervir  de 
ja  réglé  ou  tntrquin,  que  lorfque  leur  piece  eft  prépa- 
rée dcccintréc  fur  rélcvation,  & de  rouler  cca  fortes 
d’outils  à pointes  fur  des  calibres  pour  les  ceintrer  en 
plan.  Quelquefois  ils  fe  fervent  d’autres  trufqiiins  avec 
une  pointe  5 d’autres  font  une  boite  d'allcmblagc  pour 
exécuter  ces  fortes  d ouvrages.  Ce  n’cll  pas  que  je 
•Veuille  blâmer  ces  fortes  de  méthodes  \ mais  comme  il 
ne  paroît  y avoir  un  peu  trop  d'embarras,  j’ai  jugé  à 
propos  d’en  donner  une  plus  tacile  à comprendre. 

Pour  y parvenir,  tirez  deux  lignes,  l’une  horizonta- 
le, de  l’autre  perpendiculaire  A B CD,  marquez  enfuitc 
votre  plan  de  niveau  £ F GH,  de  vous  remarquerez 
que  ces  deux  joints  E G ou  F H cll  l’cpaillcur  terminée 
pour  des  corniches  ou  archivoltes,  dont  les  points  L G 
F H font  la  longueur  du  plan  teimmé  tombant  au  cen- 
tre i.  Cela  fait  , vous  terminerez  la  Urgeiir  de  votre 
profil  E AI,  ou  deFà  L,  enfuite  vous  tirerez  votre  li- 
gue courbe  d’élévation  de  M à N,  & vous  diviferez 
cette  ligne  en  autant  de  parties  que  vous  voudrez,  de 
le  plus  également  que  vous  pourrez.  Celle  ci  étant  di- 
vilceen  quatre  parties  des  points  marqués  N O PQ, 
vous  élèverez  des  perpendiculaires  O P Q travcrlant 
votre  horizontale,  dr  quelle  touche  à la  ligne  courbe 
du  plan  El  L F aux  points  marqués  R ST,  5:  vous  ti- 
rerez des  lignes  tendantes  au  centre  i,  qui  traverferont 
Pcpaiiïciir  dr  votre  bois  feulement , de  qu’elle  touche  à 
la  ligne  courbe  G H aux  points  marqués  K X Y,  de  de 
CCS  points  vous  tirerez  des  perpendiculaires  qui  font 
les  lignes  ponctuées , puis  vous  prendrez  la  hauteur  de 
la  perpendiculaire  Z O de  deflus  l’horizontale  A B que 
vous  porterez  fur  la  perpendiculaire  ponducc  de  O à 
3,  de  du  point  3 au  point  O vous  tirerez  une  ligne  pa- 
rallèle à l’horizontale , de  pour  les  autres  de  même , du 
p<'.inc  P à 4 de  de  Q à î i de  de  ces  points  y 4 5 N vous 
élèverez  votre  ligne  courbe  qui  cil  le  premier  gauche  de 
la  tout  ronde , puis  vous  tirerez  votre  ligne  courbe  A C 
parallèle  à celle  de  E T 4 3 N,  de  vous  tirerez  l’autre  ligne 
courbe  C 6 parallèle  à celle  M Q P O N.  L’élévation 
dont  on  vient  de  faire  l’opération,  vous  cnléigne  le 
développement  de  ladite  tour  ronde  ; mais  pont  la  pré- 
paration de  votre  piece  qui  eft  la  moitié  de  la  tout 
ronde,  vous  tirerez  une  ligne  diagonale  de  G à 7,  & 
du  point  7 vous  élèverez  une  perpendiculaire  7-8  17 
coupant  a angle  droit,  de  des  points  p-io-i  i vous  élè- 
verez des  perpendiculaires  parallèles  à celles  7-8-17; 
enfuite  vous  prendrez  fur  votre  élévation  la  hauteur  de 
la  perpendiculaire  du  milieu  du  point  11  au  point  N, 
que  vous  porterez  fur  votre  plan  du  point  7 au  point  S, 
& pour  les  autres  de  meme  de  3 à que  vous  porte- 
rez de  9 à 13  de  de  4 à 14,  que  vous  porterez  de  10  à 
1 5 de  de  J à 1 6 que  vous  porterez  de  1 1 à V,  & de  ces 
points  V'  14- 1 3 '8  vous  tirerez  la  ligne  courbe  , devons 
ajouterez  la  largeur  de  votre  profil  du  point  N à C que 
vous  porterez  de  8 à 175  ainfi  vous  tirerez  votre  ligne 
courbe  du  point  17  .i  C parallèle  à celle  8-10,  de  par 
ce  moyen  vos  plans  Icront  parfaits.  ^ 

La  ligne  diagonale  ponduée  marquée  S - 10  de  celle 
iS  - 19  vous  reprefente  la  maflc  ou  largeur  de  votre 
bois,  l’ouvrier  doit  oblétvcr , qu’il  n’a  befoin  de  bois 
que  des  points  marqués  17  - 1 8 - 19  - G - 10  - 8.  Pour- 
Ion  épuilleur  ce  loin  les  deux  lignes  pondiiées  E ai- 
11-1}  : ù l’on  ne  veut  pas  mettre  les  grofleurs  de  toute 
la  malfe,  on  peut  coller  félon  que  les  plans  le  mon- 
trent. Il  lèra  donc  levé  un  calibre  félon  les  lignes  cour- 
bes îo-S,  &c  l’autre  ligncG  17,  où  l’ouvrier  aur.a  foin 
de  marquer  les  perpendiculaires  V - i ^ - 1 3 , pour  les 
remarquer  fur  la  malle  , comme  le  montre  où 

iont  marquées  les  perpendiculaires  expliquées  au  cali- 
bre lorfqu’il  eft  fur  fon  plan  : la  ligne  marquée  A B de 
ladite  eft  celle  de  la  coupe  tirée  fur  le  plan  de 

biais  marquée  au  point  G 10,  qu  il  faut  couper  bien 
quarrement,  donr  le  joint  eft  reptefenté  à la>'^.  3 . mar- 
quée A.  Il  faut  donc  retourner  ces  perpendiculaires  fur 
les  côtés  de  ladite  pièce,  comme  vous  le  montre  hfg. 
3.  qui  font  les  lignes  marquées  A B CD  £,  pour  avoir 
les  lignes  ponduées  F H comme  les  autres , h le  plan  en 
donne  de  pareilles,  vous  prendrez  une  faulfc  équccre. 


dont  vous  poferez  une  des  jambes  le  long  de  la  ligne 
ponduce  Eli  fur  le  plan  de  niveau,  &:  ouvrit  ! autre 
jambe  le  long  de  la  perpendiculaire  CD,  que  vous 
porterez  à votre 3.  du  point  F au  point  G , & ainft 
pour  les  autres  de  niême. 

11  eft  queftion  de  lavoir  à quoi  font  utiles  ces  lignes 
diagonales  H G F,  elles  font  parallèles  à celles  du  phan 
de  nive.-iu , qui  traverfent  la  ligne  marquée  au  point  11, 

7-TYSX:  RKI. 

Remarquez  que  la  ligne  courbe  ponduce  à hfg.  3. 
eft  p.arallcle  à celle  du  dehors  du  plan  7G  , (5c  faites  at- 
tention que  le  point  G à ladite  ligne  ponduce  de  la 
Jig.  3. eft  l’cpailfcur  de  votre  piece  terminée,  &:  que  ledit 
point  eft  1 endroit  où  l’on  doit  pofer  la  faillie  équerre 
comme  je  viens  de  l’expliquer  ci-delfus,  qui  vous  donne 
lefdites  lignes  diagonales. 

Cela  fait , vous  poferez  votre  calibre  pour  tracer  vos 
lignes  courbes,  & vous  trancherez  tout  le  bois  que  vous, 
aurez  de  trop,  tant  en-dedans  qu’en  dehors,  & pour- 
lots  votre  pie.e  fe  trouvera  comme  la Jîg.  6.  ôc  vous 
retrouverez  toutes  vos  lignes,  comme  vous  le  montre 
ladite  figure.  Faites  envoie  attention  qu’on  peut  (e  dil-  ’ 
penfer  de  marquer  les  lignes  de  \ifiz.  3.  qui  font  repre- 
fentees  fur  le  chan  étant  marquées  fur  le  calibre;  je  ne 
les  ai  marquées  ici  que  comme  fi  la  piece  ctoit  en  plein 
pour  en  donner  la  preuve,  (5c faire  connoître  qu’il  fera 
nccefiâirc  de  les  retourner, lorfque  votre  piece  fera  pa- 
rallèle à l.iTfg- qui  font  les  lignes  I-1-3-4-3  6, parce 
que  l’utlîité  de  cefilites  lignes  fert  pour  tirer  les  lignes 
courbes  formant  leur  tour  ronde  avec  leur  épaifi'eur, 
comme  il  va  être  explique. 

Pour  tirer  les  lignes  courbes  du  plan  formant  fa  tour 
ronde,  comme  il  peut  être  vrai  que  la  piece  ne  foie 
point  en  malle  comme  vous  le  montre  le  plan  par  les 
lignes  ponduces  E 1 i-ii  i}  \ on  coupera  les  deux  bouts 
bien  d’à-plomb  (5c  d’équerre , qui  fontlesligncsABGD 
que  vous  montre  la  fig.  5.  enfuite  vous  poferez  votre 
calibre  d’élévation  fur  lefdites  coupes  A B C D , comme 
vous  le  montre  la  fig.  4.  au  point  E F où  font  marquées 
vos  perpendiculaires,  comme  il  eft  explique,  qui  font 
les  lignes  ILMNGH,  vous  prendrez  fur  votre  plan 
de  niveau  à la  ligne  ponduée  En,  avec  un  compas  du 
point  14  au  point  T , que  vous  porterez  â la  ligne  1 L 
de  la fig.  4.  & du  point  13  au  point  S que  vous  porterez 
de  M à N , toujours  de  la  fig.  4.  & du  point  16  au  point 
R , que  vous  porterez  de  G a H.  Remarquez  qu’il  faut 
porter  toutes  les  longueurs  des  fufdites  lignes  delfusSc 
delfous  dcfdits  points  L M H.  De  la  fig.  4.  ou  des  points 
du  plan  de  niveau  RST  vous  tirerez  une  ligne  courbe 
à la  main  dcfTiis  & délions,  & vous  trancherez  tout  le 
bois  que  vous  aurez  de  trop,  & pour-lors  vous  aurez 
E I R S T 21.  Pour  avoir  les  épailfcurs  de  votre  piece  , 
vous  fuivrez  le  même  ordre  de2ià7,dcTY,&  ainh 
des  autres , (5c  pour-lors  votre  piece  fera  terminée. 

PLANCHE  XVII. 

Courbes  rampantes  fur  plans  réguliers  ou  irréguliers. 

J’ai  remarqué  dans  le  traite  de  la  courbe  rampante  de 
quelques  auteurs,  qui  difent  que  l'on  peut  faire  toutes 
fortes  de  plans,  tant  réguliers  qu’irréguliers , ils  enfei- 
gnent  par  leurs  principes,  que  les  lignes  des  gauches 
ou  échiffres  qui  croifent,  doivent  partir  de  j’extremite 
du  dedans  de  la  courbe  rampante  ; mais  ayant  fait  la 
preuve  de  leur  opération,  j ai  remarqué  (fur  plulîeurs 
plans  irréguliers,  tels  que  celui-ci  qui  eft  demi-ovale) 
qu’ils  le  font  trompés,  Sc  que  la  courbe  fe  trouve  eftro* 
piée  dans  fon  flanc  ; il  faut  que  les  fiifdites  lignes  foicnï 
prolongées  plus  que  de  l’extrémité  du  dedans  (Sc  du  de- 
hors. Ce  qui  caufe  cette  difficulté,  font  les  têtes  de 
l’ovale,  qui  font  plus  concaves  que  les  flancs , ceux  qui 
en  feront  en  grand  ou  en  petit,  traceront  leurs  marches 
fur  la  courbe  dcbillardce  feulement,  iis  en  verront  la 
vérité,  5c  l’expérience  la  leur  fera  mieux  voir  que  la 
plume  ne  le  peut  expliquer,  ni  le  trait  le  faire  connoî- 
tre.  Je  vous  avertis  auffi  que  lorfque  les  efcaliers  ne  fe-* 
lont  que  de  fix  ou  fept  marches,  il  faudra  en  ajouter 
une  au  contre-bas;  (5c  lorfque  le  nombre  en  fera  pfuj 


menuisier 

grand,  on  en  ajoiiterà  (deux  par  rapport  au  colimaçon 
& pilallre  qui  fe  trouvent  les  porter  au  bas  de  l’efcaiier. 

Je  vous  avertis  encore,  quant  à Ja  divilîon  de  vos 
marches  fur  le  plan  de  niveau,  que  les  piliers  ou  |ours 
des  elcaliers  fe  trouvent  ovales  ou  barlongs } Ton  divi- 
fera  les  deux  lignes  courbes  infcrtcures  en  deux  parties 
égalés  de  I à Û.  Or  cette  ligne  du  milieu  étant  paral- 
lèle aux  deux  autres,  ce  fera  cette  ligne  qu'il  foudra  di- 
vilcr , étant  le  milieu  du  giron  des  marches,  ce  qui  cft 
explique  ci-apiès  El.  XVIII. 

Pour  entrer  en  pratique  , fera  tirée  une  ligne  hori- 
zontale A B,  puis  vous  élèverez  une  perpendiculaire  C 

D,  coupant  à angle  droit,  & vous  dilpolêrez  la  grof- 
feur  de  votre  piJlicr,  foie  en  quatre  rond  ou  ovale, 
comme  le  prcfente  la  malle  fur  Je  plan  de  terre  marqué 

E, ou  noyau  fuppofe  pour  recevoir  les  marcheS)  en- 

fuite  vous  difpolerez  votre  plan  qui  eft  la  ligne  courbe 
GH:  vous  ajouterez  enfuite  i’épaillcur  de  votre  bois 
s il  s agit  de  menuilcrie.  Vous  ob.erverez  Je  même  or- 
dre pour  la  charpente  &c  pour  Ja  pierre,  Sc  vous  mar- 
querez pour  1 cpailleur  L G ou  H N , qui  fera  parallèle 
a la  ligne  courbe  G H , & vous  divilêrcz  l’une  des  deux 
lignes  courbes  en  autant  de  parties  que  vous  voudrez, 
&z  ce  fera  le  nombre  de  vos  marches,  comme  vous  le 
voyez  par  ctHQji^ure , divilce  en  lîx  parties  égalés  mar- 
quées au  point  HR  ^ 1 P O G,  tendantes  au  centre  mar- 
qué E.  Cela  fait  vous  jugerez  des  hauteurs  de  chaque 
marche  comme  vous  Je  reprélcnte  l’élévation  marquée 
des  points  que  vous  tirerez  parallèle  a 

1 horizontale  A B ; vous  cieverez  enfuite  Ja  ligne  ram- 
pante de  la  première  marche  à la  lixicme,  du  point  S au 
point  Ti  & des  perpendiculaires  parallèles  à celle  CD 
du  dedans  de  vos  marches  des  points  GOPIQRH,  ÿc 
celles  des  dehors  L 18VXMYZN  touchant  à l’hori 
zontale  AB  jufqu’à  la  ligne  rampante  7-  14;  Sc  d’où 
elles  touchent  vous  élèverez  des  perpendiculaires  paral- 
lèles a celle  C itf-zji , puis  vous  prendrez  avec  un  com- 
pas fur  le  plan  de  niveau  de  D à 1,  que  vous  porterez 
fur  la  diagonale  du  point  C à iiS,  & pour  l’épailleur  de 
votre  bois  vous  prendrez  Ja  longueur  de  DàM,  que 
vous  porterez  du  point  C à 29,  & aiiiiî  des  autres, 
comme  de  L a 18 , que  vous  porterez  de  7 à ip,  enluite 
de  C à V que  vous  porterez  de  é*  à 1 1 , z a O que  vous 
porterez  de  8 à 13 , & de  à X que  vous  porterez  de 

5 à ic>,  & de  à P,  que  vous  porterez  de  10  à 38 , & 
ainiî  des  autres  qui  fe  trouveront  pour- lors  parallèles 
entre  elles  : par  ces  points  5-23-38-167  vous  aurez 
votre  ligne  courbe  du  dedans;  & des  points  7 ip-21- 
26-29  de  14,  vous  aurez  votre  ligne  courbe  du  dehors, 
qui  termineront  votre  calibre. 

Pour  avoir  Ja  coupe  de  ladite  courbe,  vous  tirerez 
une  diagonale  de  S à jp , idem  de  T à 28  qui  le  trouvent 
parallèles  à celles  du  plan  de  G à 18,  ou  à celles  H-i^  : 

pour  avoir  les  gauches  de  votre  courbe,  vous  les 
prendrez  de  marche  en  marche,  c’eft-à-dire  d’angle  en 
angle,  comme  vous  le  montrent  les  lignes  courbes  pon- 
étiiécs  qui  croifent,  à commencer  par  Ja  ligne  du  dedans 
du  point  T aux  points  30-3 1-32-33  34  & 3 j , & pour 
Jes  gauches  du  dehors  à commencer  du  point  46  aux 
points  Jû-  37'  3 & 5 ; ainli  Je  tout  fe  trouve  terminé. 

A l'égard  des  figures  irrégulières  comme  celle-ci, 
demi  - ovale , vous  tirerez  une  parallèle  à celle  7-14, 
vous  ferez  une  fécondé  divilîon  pour  l’élévation  de  vos 
marches  (comme  il  e(l  d’ufage  que  l’on  ne  donne  que 
lix  pouces  de  hauteur  de  chaque  marche).  A la  pre- 
mière vous  n’en  donnerez  que  qu.urc  & demi  ; qu’elle 
foit  plus  haute  ou  plus  balle,  vous  fuivrez  toujours  la 
meme  proportion.  Enlîiite  vous  divilerez  le  relie  en 
cinq  parties  égales,  comme  vous  le  montrent  44-43- 
42-41-40-46;  5c  d’angle  en  angle  vous  marquerez  vos 
échitlrcs  du  dedans  5c  du  dehors  qui  feront  gracieulcs 

6 fins  jarrets.  Cela  fait , vous  marquerez  l’clcvation  de 
Vos  marches  lur  votre  cchifFrc,  comme  vous  le  mon- 
trent Jes  points  47*  36-î7-î8-f9  6o-6t  5c  yj.  L’on 
voit  que  les  perpendiculaires  des  fufdits  points  ne  tom- 
bent plusa  piomb  de  celle  des  élévations  ; ce  qui  caulè 
ecite  erreur,  c'eft  la  partie  que  nous  avons  empruntée 
fur  la  première  marche  : ainli  on  lùivra  toujours  le 
même  ordre  à ceux  ou  il  y aura  un  plus  grand  nombre 
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de  marches.  &itc  rocthode  rjiie  je  viciis  de  deerfré  cft 
uc^iinle  aux  Tailleurs  de  pierre  & aux  Charpcmieis 
Quant  aux  Menuifiers,  qui  font  ordinairement  lé» 
rampes  des  chattes  de  prédicateur,  ils  lu.vront  le  même 
oidte  dcciit  ci-dellus,  pour  avoir  Icchiffre,  dans  la- 
quelle (ont  hflembices  Jes  marches,  vous  mamuereVu 
largeur  totale  de  votre  rampe  comme  de  ++L,-?,  à 

48-4J-(0-(i^(z-(;  . vous  marquerez  votre  ligne  de 
gauche  qu.  cil  ceUe  du  dehors:  I'o„  |e®mc,ne 

ordte  a celle  du  dedans , qui  fora  la  ligne-  fo,,.  |a„„e||e 
on  maïquera  I élévation  des  lufditcs  marches  Ceh  fiir 
vous  relevetez  lad.ie  cchiffre  comme  le  montrent  le» 
deux  lignes  ponauees  (4&  Jf.k  raifon  ell  q„T  ti„t 
que  la  lampe  font  plus  large  à la  perpendiculaire  du 
nul, eu  quaux  relies  de  Vov.lc,  rapport  au  membre 
d arclllteaure  & élévation  des  panneaux  : je  lajifo  i, 
tout  au  génie  de  l’ouvrier.  ' 

Avant  que  d'entrer  en  pratique  de  l'exécution, il  cft 
Don  de  taire  attention  à la  longueur  totale  de  la  courbe 
rampante  i lorlqiie  l’on  aura  terminé  la  largeur  du  pro- 

hi  de  ladite  courbe,  on  la  marquera  horizontalement  fur 

1 élévation,  on  peut  mieux  le  donner  à entendre;  l'up- 
polons  qu'elle  a de  la  largeur  depuis  la  perpendiculaire 
47  liilquau  point  li  horizontalement;  par  conféquent 
ladite  rampe  lcra  plus  longue  de  1 1 à 47  qu’elle  n’eft 
marquée  lur  le  panneau  de  7 à ,4,  comme  il  le  voit 
pat  laTig.  j.pl.xyu.  Pour  entrer  en  pratique  vous  lè- 
verez un  calibre  lut  votre  courbe  d'élévation . où  vous 
marquerez  toutes  les  pcrpciidictllaires.  tant  du  dehors 
que  du  dedans , qui  tombent  a angles  droits  fur  la  ligne 
rampante.  Remarquez  que  pour  le  débillardcinent  de 
a courbe  ranapalile,  il  tant  poler  une  faulle  équerre  Id 
long  de  la  ligne  perpendiculaire  N 14,  & .|u  point  14 
terrner  I autre  jambe  le  long  de  la  diagonale  qui  vous 
montre  un  angle  aigu  que  vous  porterez  fur  le  plat  de 
votre  piece,  comme  vous  reprefonte  la  Jig.  dont  les 
deux  horizontales  1 -l-j- 4 repréfement  les  parallèles  N 
H.&les  di-igonales  1-4- i-j , repréicntent  les  paral- 
lèles des  rampantes  7 ■ 14,  Sr  vous  poferez  votre  calibre 
aux  extrémités  1 - z - ; - 4,  qui  fcrale  dellbs  c>S:  le  dellous 
de  votre  p.ece, devons  tracerez  vos  lignes  courbes . Tant 
du  dedans  que  du  dehors . & vous  trancherez  tout  le  bois 
que  vous  aurez  de  trop;  «c  pour-lots  votre  cou.bc  de- 
viendra Icmbl-ib  c a layig.  1.  Cela  fait,  vous  élèverez 
fur  votre  bois  debillardé  les  perpendiculaires  tant  du 

dehors  que  du  dcd.ins,comme  vous  le  montre  i 

marqué  au  point  HGFEDC:  on  obferver.t  que  1^11^ 
gne  courbe  de  la  2.  marquée  au  point  C id  repré- 
icme  1 arcte  ou  fuperficie  du  bois. 

Pour  avoir  Jes  gaLiches  ou  équerres  de  votre  courbé 
debulardee,  vous  prendrez  les  hauteurs  des  points  3 c à 

5,  34  a8,  33  a 10,  32  àC,  31  à n , 30  à 13,  que  vous 
porterez  aux  Itgnc#  perpendiculaires  marquées  fur  vo- 
tre pièce  de  la  fuperficie  de  votre  courbe  parallèle  à la 
ligne  rampante  7-14.  qui  fora  le  gauche  du  dedans  Sc 
pour  ceux  du  dehors  vous  prendrez  de  3J  à 7,  de  à 

6,  & dep  à l'horizontale  J J , de  j z à C , de  37  à ,1 
de  36  à l’horizontale  45,  & de  46  à ,4  ; & de  tous  les 
points  que  vous  aurez  vous  marquerez  à la  main  vos 
bgnes  courbes  qui  croifent,  & vous  trancherez  tout  le 
bois  juLqnala  iuidite  ligne  ,&  pour-lots  votre  pièce 
fora  terminée  pour  les  figures  régulières , c’eft  - à - dites 
demi  ou  quart  de  cercle. 

Quant  aux  figures  irrégulières,  pour  tracer  les  fufdi- 
tes  gauches,  vous  prendrez  de  K à 44,  que  vous  porte- 
rez à la  perpendiculaire  N 14  pour  Je  dehors  : enfuite 
vous  prendrez  de  43  à 43,  que  vous  porterez  à la  fé- 
condé ligne  du  dehors  j û Z , puis  vous  prendrez  de  F à 
28,  que  vous  porterez  à la  fécondé  perpendiculaire  du 
dedans  13  R (on  voit  que  c’eft  le  meme  ordre  de  ci- 
deflus),  5c  vous  trancherez  tout  Je  bois  de  trop;  par 
ce  moyen  votre  rampe  deviendra  parfaite , égale  de  lar- 
geur 5c  fans  jarret  dans  le  flanc. 

PLANCHE  X V T I T. 

?lafond  de  rampes  des  efcaliers  pour  recouvrement  dU 
dejjous  des  marches. 

On  voit  deux  courbes  différentes  repréfencées  parf 
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cette  figure  A B.  Il  efl  facile  au  leâeur  de  voir  que  cette 
•courbe  marquée  A provient  de  la  courbe  du  plan  mar- 
que E 8 , qui  eft  celle  qui  entre  dans  la  grande  courbe 
où  font  alfemblées  les  marches,  & celle  marquée  C pro- 
•vient  de  la  courlje  du  plan  marque  DF,  qui  cft  celle  qui 
recouvre  fur  le  limon  ; le  diamètre  M N efl:  la  grofleur 
du  piilicr  fuperficiellement,  & la  ligne  courbe  marquée 
•O  elb  fuperhcielleinent  le  dedans  du  limon  de  la  courbe 
rampante  qui  reçoit  les  laarchcsi  on  ne  peut  difpofcr 
le  plan  de  terre  qu’on  n’ait  terminé  le  plan  de  la  ram- 
pe , comme  je  l’ai  cité  ci-delfus  en  fuivanc  le  même  or- 
dre de  la  courbe  rampante:  l’ouvrier  peut  fc  dilpenfee 
-de  tirer  les  perpendiculaires  & horizontales  à travers 
des  plans  & élévations,  ou  il  peut  faire  feulement  des 
repaires  aux  lignes  courbes  & aux  diagonales.  On  re- 
marquera que  les  deux  lignes  courbes  marquées  EF 
font  les  profondeurs  des  allêmblages  marqués  par  les 
profils  & de  ces  Hgnes  qui  terminent  le  dehors  des 
marches,  on  élèvera  les  lignes  perpendiculaires  jufqu’- 
aux  lignes  diagonales  de  l’élévation  G H I L : cela  frit, 
de  la  ligne  E F vous  ajouterez  vos  largeurs  de  profil  E 8* 

F D , comme  vous  le  montrent  les  points  i-z,  qui  font 
les  lignes  du  dedans  des  marches  marquées  8 , d’où  vous 
élèverez  les  lignes  perpesdiculaires  jufqu’aux  lignes 
d’élévation  •G  H 1 L parallèles  à celles  des  dehors , les 
quatre  lignes  mixtes  5-4  font  les  gauches  des  cour- 
bes, PQRS  font  les  aralcmens  des  panneaux.  Je  ne 
parie  point  de  la  manière  dont  on  doit  trouver  les  li- 
gnes obliques  ou  diagonales  avec  leurs  gauches,  d’au- 
tant qu’il  efl  énoncé  dans  la  pratique  de  la  courbe  ram- 
pante qu’elles  proviennent  de  marche  en  marche;  voilà 
en  peu  de  mots  en  quoi  confifte  le  revêtiflèment  des 
marches. 

PLANCHE  XIX. 

Iiam/>es  d'efcalier  fur  plan  ovak  & autres  plafonds. 

Par  cette  pratique  nous  retrouvons  la  même  erreur 
dont  nous  avons  parlé  à la  Planche  précédente,  courbe 
rampante  fur  plans  irréguliers  au  fujet  de  l’cchiffre  ou 
gauche,  comme  le  montrent  les  lignes  ponftoces  14- 
ay , ce  qui  nous  montre  qu’il  ne  faut  pas  s’arrêter  aux 
hauteurs  prccifes  des  marches,  bien  qu’elles  nous  y con- 
duifeiic  toujours  pour  avoir  ces  fortes  de  lignes,  Sc  à 
nous  d'y  conduire  la  main  à l’œuvre. 

Pour  entrer  en  pratique.,  fera  fait  le  plan  de  votre 
efcalier  ABCDEFGH,  rond  ou  ovale  , comme  vous 
le  montre  cette  figure.  HIELEMGN  vous  montre 
répaifieurde  votre  courbe  rampante  qui  reçoit  vos  mar- 
ches. A B C D vous  montre  la  ligne  courbe  inférieure 
du  mur  qui  reçoit  l’autre  bout  des  marches , qui  efl  leur 
giron  le  plus  large.  OP  vous  montre  la  ligne  courbe 
ponctuée  qui  efl  le  milieu  de  vos  marches.  II  faut  divi- 
fer  cette  ligne  en  autant  de  parties  que  vous  aurez  de 
hauteurs  de  marches.  Idem  la  ligne  EFGH,  comme  il 
efl  marqué  en  cette  figure  en  fix  parties  égales  pour  la 
moitié  du  plan,  comme  le  montrent  les  points  0£Q 
RVSXFTYZ&HP.  Pour  avoir  vos  lignes  courbes 
ralongez  celles  du  dedans  Sc  du  dehors  & vos  échiflres, 
vous  élèverez  vos  perpendiculaires  ponétuées  des  points 
ERSFTd’H  an-iravcrs  du  plan  & élévation.  Idem 
celles  du  dedans  des  marches  de  la  courbe  des  points 
M I i L 3-4!.  Cela  fait,  pour  avoir  vos  lignes  courbes 
rampantes,  vous  terminecez  les  hauteurs  de  vos  mar- 
ches comme  il  eft'marqué  à la 1.  ou  autremant.  Pour 
avoir  celles  du  dehors,  vous  cleverez  la  diagonale  y 
& 6 à la  hauteur  des  marches  que  vous  aurez,  comme 
en  cette  figure  en  fix,  hauteur  des  marches  : vous  voyez 
où  touchent  les  perpendiculaires  ponctuées  à la  diago- 
nale y Sc  6 aux  points  y-S-j-io-ti,  vous  les  renverrez 
d’équerre  ou  autrement  horizontal  fur  ladite  diagonale,’ 
cela  fait , vous  prendrez  avec  un  compas  de  H à Ô-  que 
vous  porterez  de  1 1 à i z ; enfuite  vous  prendrez  T 1 7 , 
que  vous  porterez  de  10  à 13.  Idem  F 10  que  vous  por- 
terez de  9 à 14,  ainfi  des  autres,  Si8de8àiy,Ri9 
de  7 à 16  j & des  points  y - : i - : 3 - 14*  i y - i«î-  <5,  vous 
marquerez  votre  ligne  courbe.  Je  crois  que  l’on  peut 
entendre  de  quelle  maniéré  je  m’explique  pour  trouver 
cette  ligne  courbe  ; ainfi  c’efl  le  même  ordre  à celle  du 
dedans  des  marches  gui  vous  donnera  pour-lors  la 
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ligne  courbe  n -ii-25.  Or  ceux  qui  ne  font  pas  verfc’s 
dans  cette  pratique , ces  deux  lignes  courbes  peuvent 
les  cmbarralfer,  ne  voyant  pas  le  développement  de 
la  courbe  rampante  dans  Ton  entier,  fur  fa  largeur; 
mais  pour  vous  le  faire  comprendre  (la  ligne  courbe 
y-jz-i3-i4-iy-i<î  & 6,  efl  comme  qui  ditoit  paral- 
lèle à celle  du  ded.ms  des  marches  de  la  Planche  pré- 
cédente de  la  courbe  rampante) , & celle  2 1-Z1-13  pa- 
rallèle à celle  du  dehors  des  marches.  (C’efl  pour  vous 
faire  entendre  qu’il  ne  faut  qu'une  diagonale  pour  abré- 
viation, & plus  d’intelligence  pour  les  Charpentiers  Sc 
Menuifiers  ). 

Quanti  la  pratique  des  échiffres  ou  lignes  des  gau- 
ches, vous  ferez  attention  que  les  deux  lignes  ponétuées 
çui  font  les  lignes  des  gauches, font  marquées 
du  même  ordre  de  Matin  Lcgercft,  Sc  comme  il  efl: 
prefcrii  dans  la  Planche  précédente  courbe  rampante 
comme  le  montre  14-iy  , vous  remarquerez  qu’elles 
font  trop  roides,  & meme  qu’elles  font  des  jarrets; 
donc  il  ne  faut  pas  s’arrêter  aux  hauteurs  précifes  des 
marches  Sc  qu’il  faut  les  adoucir,  comme  le  montrent 
les  deux  lignes  noires  16-27  > elles  le  trouveut  toujours 
jufles  de  hauteur  en  les  traçant  fur  votre  courbe  , Sc 
bien  obferver  de  marquer  vos  lignes  à plomb  des  de- 
hors Sc  des  dedans  de  vos  marches  fur  votre  piece  à 
débillarder  & débillardce.  Je  ne  parle  point  de  l’exécu- 
tion , étant  le  même  ordre  que  ci-deflùs. 

PLANCHE  XX. 

1.  Trompes  fur  l’angle. 

Il  efl  d’ordinaire  que  les  trompes  fe  jettent  en  fail- 
lie Sc  comme  en  l’air  fur  des  angles  de  bàtimens  tant 
des  dedans  que  des  dehors,  pour  y pratiquer  des  p.tf- 
fages  ou  cabinets  de  telle  commodité  qu’on  les  veut 
avoir  ; Ôc  comme  ces  fortes  de  voûtes  ne  font  point  re- 
vêtues de  menuiferie,  quant  au-dehors  des  bàtimens, 
il  fe  trouve  aulTi  communément  des  mêmes  trompes 
pour  des  dedans  d’appartemens  qui  ont  pour  ornement 
formant  des  enniches  enpendatifs,  une  infinité  dans 
les  églifesqui  forment  des  tourelles  ou  jubés  dans  des 
angles  foit  droits , obtus  ou  aigus  , qui  compofent  tou- 
tes fortes  de  triangles  qui  font  encore  aujourd’hui  re- 
vêtus; & comme  ces  traits  ne  font  point  connus  au 
Menuifier,  c’eft  ce  qui  m’a  engagé  d’en  décrire  quel- 
ques-uns dans  ce  traité.  Lorfqu’on  fouhaiccra  qu’il  foit 
de  charpente,  les  Charpentiers  y trouveront  beaucoup 
de  fecouvs  pour  le  développement  de  leur  piece  en  tout 
ronde  droite  ou  fur  toutes  fortes  d’angles,  de  même 
pour  le  développement  des  douelles,  comme  il  efl  ex- 
pliqué en  plufieurs  maniérés. 

Quant  à la  figure  ci-après , on  remarquera  que  les  li- 
gnes courbes  des  voufloirs  font  marquées  ici  volontai- 
rement. Quant  à celle  du  milieu  , qui  fera  le  même 
point  concentrique  de  toutes  les  autres  lignes  courbes, 
ou,  pour  mieux  dire,  fera  la  même  ouverture  de 
compas,  fi  les  places  ne  fontpoint  faites,  on  marquera 
celte  ligne  de  maniéré  qu’elle  contente  la  vue , Sc  lorf-  ( 
qu’elle  fera  faite,  on  ajuftera  un  calibre  fur  la  place  à 
la  fufdite  ligne  du  milieu  , Sc  on  ajoutera  l’épaifléur  du 
bois  comme  il  fe  voit  par  les  profils.  Palfons  à la  con- 
ftruélion  du  trait. 

Sera  fait  leplan  ABC  D,  où  vous  élèverez  les  deux 
arcs  furbaifles  D E B F,  & vous  ajouterez  fon  épailFeur 
D G B H.  Vous  diviferez  les  fufditsarcs  DE  FB  en  au- 
tant de  parties  qu’il  vous  plaira,  comme  il  efl  marqué 
dans  cette  figure  en  trois  parties  égales  de  D à M N E , 
Sc  des  fufdites  divifions  vous  éicverez  des  parallèles  à 
EBF  D,  touchant  feulement  aux  fufdites  lignes  aux 
points  OP,  & des  points  O P vous  tirerez  les  lignes 
des  joints  en  rayons  à l’angle  extérieur  A.  Pour  avoir 
les  gauches  de  vos  lignes  courbes  D E B F,  vous  pren- 
drez la  longueur  de  A C que  vous  porterez  de  C à Q, 

Sc  vous  tirerez  la  ligne  courbe  E Q du  centre  T,  puis 
vous  prendrez  de  fuite  A P que  vous  porterez  de  P àS 
Sc  vous  tirerez  la  ligne  courbe  NS  du  centre  V;  en- 
fuite  vous  prendrez  de  A O que  vous  porterez  de  O 
R,  Sc  vous  tirerez  la  ligne  courbe  N R du  centre  X, 

& par  cette  incchodc  vous  aurez  les  lignes  courbes  des 

joints 
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loînts  poiu-  les  panneaux  de  douelles  du  terme  des  an- 
ciens maîtres.  L cpailTcur  de  vos  profils  érinc  terminée 
du  derrière,  vous  tirerez  des  parallèles  à E B D F,  & des 
angles  droits  pondues  £ N Mvoustirerez  la  ligne  cour- 
be ponduée  à zéro  au  point  D -,  & pour  ce  qui  eft  des 
gauches  des  traverfes  du  bois  de  la  niche,  vous  pren- 
drez de  R V que  vous  porterez  fur  le  plan  de  O 2 , & 
de  fuite  de  S à Z que  vous  porterez  de  P 3 & de  Q G 
a C K,  Sc  des  points  1-3 -K,  vous  tirerez  la  ligne  pon- 
duce.  Vous  prendrez  les  hauteurs  de  Y Z G touchant 
aux  lignes  courbes  R M S N Q E que  vous  porterez  à 
chaque  perpendiculaire  des  poinisOPC,  qui  vous 
donneront  la  ligne  ponduée  4. 

Fig.  2.  Trompes  fur  coins  biais  & en  niches. 

On  obferveraque  ces  trompes  ont  beaucoup  de  rap- 
port aux  précédentes  5 le  ledcur  pourra  y avoir  recours 
s il  le  trouve  en  doute  fur  quelque  partie  au  trait  ex- 
pliqué ci-après.  Sera  fait  le  plan  biais  ABC,  dont  la 
longueur  de  B Ceft  inférieure  à A B.  Vous  élèverez  l’arc 
A D du  centre  B,  & vous  ajouterez  fon  épailfeur  de  D 
à K , vous  tirerez  K parallèle  à A D,  qui  fera  la  moi- 
tié du  centre  en  élévation  de  l’cnnichc^  enfuite  fera  le- 
vé l’arc  A C E du  centre  F , & ajouterez  les  épailicurs 
EZ,  & tirerez  l’arc  parallèle  à A C E ; l’arc  C E eft 
l’autre  moitié  du  centre  de  l’élévation.  L’arc  A G C re- 
préfente  le  devant  de  l’enniche  parle  haut  en  parement  ; 
ce  qui  la  compofejfoni  les  deux  combes  EZ  DK,  lorf- 
qu’elles  font  jointes  enfemble,  & l’on  remarquera  que 
les  deux  lignes  DE  deviennent  parallèles  à l’horizon- 
tale B G ; on  divifera  les  arcs  A D C E en  autant  de  p.ar- 
iies  que  l’on  voudra,  comme  il  eft  marqué  en  cette  fi- 
gure en  deux  parties  & demie  égales;  & lorfqa'elles 
font  jointes  enfemble,  elles  en  font  cinq  tendances  au 
centre  B F.  On  peut  les  divifer,  mais  cela  n’agit  en  rien, 
Defdites  divifions  l L N S vous  éJeverez  des  parallèles 
à A E C D fur  A E C D aux  points  P O H Q , & dcfdics 
points  P O H Q ^fc  produiront  les  lignes  des  points  en 
rayon  tendantes  à l’angle  intérieur  du  plan  au  joint  G. 
Pour  avoir  les  arbres  ou  lignes  courbes  en  creux,  (Sc- 
ieurs gauches  pour  les  traverfes  du  bas , de  des  deux 
courbes  d’élévation,  vous  prendrez  de  G à B que  vous 
porterez  de  B à i,  ôc  des  centres  B ou  F vous  tirerez 
l’arc  D 2. 

On  fe  fervira  de  la  meme  ouverture  de  compas  à 
toutes  les  autres  lignes  courbes  ; enfiiice  vous  prendrez 
de  G O que  vous  porterez  de  O à R,  Sc  vous  tirerez 
l’arc  R I;  enfuite  vous  prendrez  dé  G P que  vous  por- 
terez de  P à M,  vous  tirerez  l’arc  L M,  après  quoi 
vous  prendrez  de  G à H que  vous  porterez  de  H à Y , 
Sc  vous  tirerez  l’arc  Y N de  G i Qque  vous  porterez 
de  Q à B , & vous  tirerez  i’arc  B S j & de  cette  manière 
vous  aurez  toutes  vos  lignes  courbes  en  creux  pour  les 
gauches. 

Pour  y parvenir , vous  marquerez  vos  chans  Sc  pro- 
fils comme  ils  font  marqués  fur  icfdites  lignes  courbes, 
ainfi  que  leurs  équerres  du  derrière  de  leur  épailleur, 
Sc  vous  tirerez  des  parallèles  à D G A F,  Sc  de  même 
aux  arêtes  des  profils  qui  font  les  lignes  ponctuées  des 
angles  3-6-7-8 , & vous  tirerez  à la  main  ou  au  com- 
pas les  lignes  courbes  ^-6-7-8  à rien  aux  parties  infé- 
rieures A C;  & par  ce  moyen  vous  aurez  le  dévelop- 
pement de  vos  courbes. 

Les  deux  lignes  combes  ponifbiices  ne  proviennent 
que  des  horizontales  ponâuées  ; on  ne  les  voit  que  lorP 
que  les  courbes  font  dans  leur  équerre.  Revenons  aux 
gauches  des  traverfes  du  bas.  Vous  prendrez  1*2  de  la 
courbe  2 D que  vous  porterez  fur  votre  plan  à l’angle 
B & de  fuite  3 à R que  vous  porterez  de  O à 9,  (Sc  de 
O M que  vous  porterez  de  P à 10,  & dcfdits  points  B 
5-10  vous  tirerez  la  ligne  courbe  noire. 

Quant  à la  partie  inférieure , ce  fera  le  meme  ordre. 
On  remarquera  que  les  lignes  courbes  pontfluées  B H 
O M proviennent  des  perpendiculaires  ponétuccs , Sc 
qu  on  ne  les  voit  que  lorlque  les  pièces  (ont  d’cqiierre; 
les  lignes  17-18  proviennent  des  chans  & profils  , il  les 
faudra  marquer  pour  la  facilité  des  panneaux  -,  on  re- 
marquera aulTi  que  nous  avons  fait  deux  opérations 
dans  celle  figure  pour  avoir  les  lignes  courbes  Sc  leur 
gauclic,  où  l’on  peut  comprendre  que  ce  n’eftquc  lorf 
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que  les  plans  font  de  biais , & lorfqne  les  deux  côté® 
du  triangle  font  égaux,  on  ne  fait  qu’une  opération' 
1 allons  a la  pratique  de  l’exécution. 

Lhipotenufe  ou  diagonale  An  <&  fa  parallèle  12. 
vous  reprefentent  la  malTe  pour  la  largeur  de  votre 
courbe,  Scù  longueur  de  1 1 à 15  & fon  épailTeur,  ce 
que  vous  reprefente  fon  hipotenufe  A G,  (Sc  fa  parallèle 

1 3 & des  points  A i 3 K-D  feront  les  coupes  de  la  cour- 
be qui  fera  bien  d cquerre.  Votre  courbe  étant  ainfi  bien 
préparée,  vous  hacherez  tout  le  bois  que  vous  aurez 
de  trop  de  l’hipotenufe  A 1 1 jufqu’à  la  ligne  courbe  A- 
tf-î , & vous  la  mettrez  de  largeur  jufqu’à  la  ligne  cour- 
be K , Sc  pour  la  ccincrer  fur  fon  plan  fuivant  la  ligne 
courbe  AG,  vous  fuivrez  le  même  ordre  de  la  tour 
ronde;  iSccela  fait,  vous  hacherez  de  la  ligne  courbe 
A'(?-  ç en  chanfrein  tout  le  bois  jufqu’à  celle  A L I D 
Sc  pour  fon  équerre  vous  prendrez  la  largeur  des  chans 
dcprofils  avec  un  compas  que  vous  porterez  fur  le  chan- 
frein de  la  picce,  Sc  dudit  point  vous  ajufterez  un  truf 
quin  à longues  pointes  que  vous  tirerez  le  long  de  la 
piece  en  parement,  fi  mieux  vous  n’aimez  avant  que 
de  développer  votre  piece,  marquer  delTus  les  perpen- 
diculaires I L,  & celles  tendantes  au  centre  que  vous 
aurez  foin  de  vépairer  en  la  dcbÜlardant  féivant  vos 
plans,  afin  que  vous  les  puiflîez  reconnoître  pour  les 
remarquer  fur  le  chanfrein  de  la  pièce , Sc  vous  porte- 
rez les  largeurs  fur  chaque  ligne  qui  vous  donneront 
pour  lors  la  ligne  courbe  ponctuée,  Sc  vous  hacherez 
tout  le  bois  qu’il  y aura  de  trop  jufqu’à  la  fiifdite  ligne 
fuivant  fon  équerre,  comme  les  profils  le  montrenr. 
Pour  ce  qui  efl:  des  pièces  du  bas,  la  diagonale  B 14  (S; 
la  ligne  1^-15  reprefentent  falargcur,  &•  fa  longueur 
e(l  de  143  16,  fa  hauteur  fe  voit  par  les  profils.  Les 
coupes  étant  faites  fuivant  1 horizontale  B i(S  & fur  la 
ligne  courbe  A G C , qui  feront  les  arafemens , vous 
hacherez  le  bois  qu’il  y aura  de  trop  de  rhipotemifc  B 

14  jiifqu’à  la  ligne  courbe  noire  marquée  B.  Cela  féic, 
vous  hacherez  par-delfous  en  chanfrein  Sc  fuivant  le 
calibre  jufqu’à  la  ligne  noire  qui  eft  l’horizontale  C Q 
B , Sc  vous  la  mettrez  de  largeur  du  même  ordre  de  h 
courbe  ci-dedus , fuivant  leur  équerre»  comme  le  mon- 
trent les  profils  que  donnera  pour  lors  la  ligne  courbe 
ponifluée. 

Je  ne  marque  point  ces  lignes  comme  celles  des  cour- 
bes, que  pour  donner  une  facilité  aux  Meniiifiers  de  pré- 
parer leurs  panneaux  en  les  collant  fuivant  le  plan,  Sc 
leurs  longueurs  fuivant  l’élévation.  Je  lailfe  cela  au  gé- 
nie de  l’ouvrier,  pouvant  fuivre  l’ordre  de  la  vouirurc 
de  S.  Antoine  pour  les  panneaux  , comme  il  eft  expli- 
qué PI.  IX.  Sc  X.  Quant  aux  Charpentiers , Icfd.  lignes 
courbes  ponétuées  ne  leur  font  point  utiles  à mar- 
quer , attendu  qu’elles  n’ont  point  de  revêcillèmens  de 
panneaux,  (Sc  qu’ils  coupent  feulement  leurs  voulfoirs 
fuivant  que  les  lignes  courbes  le  montrent. 

PLANCHE  XXL 

Fig.  T.  Trompe  en  niche  droite  (S:  tour  ronde  par-de- 
vant fur  même  diamètre. 

Ces  fortes  d'enniches  droites  Sc  en  pendantif  font  fore 
en  ufage  & beaucoup  pratiquées  parmi  les  ouvriers.  Je 
ne  doute  point  qu’il  n’y  en  ait  quelqu'un  parmi  le  grand 
nombre  qui  ne  fçache  la  pratique  ; mais  comme  il  y en 
peut  avoir  beaucoup  qui  ne  font  point  au  fait,  c’eft  ce 
qui  me  donne  lieu  de  difpofer  cette  figure. 

Sera  tait  le  plan  & élévation  A B C D,  auquel  vous 
ajouterez  fon  épailTeur  A IBH  C G DE,  &vous  divi- 
ferez  le  cercle  en  autant  de  parties  que  vous  fbiihaite- 
rez,  comme  en  fix  parties  égales  tendantes  au  centre 
des  divilions , vous  éleverez  des  perpendiculaires  paral- 
lèles à B D E H,  defquelles  divilions  vous  tirerez  des 
parallèles  à celles  I A CG  jufqu’à  la  ligne  L;  Sc  pour 
avoir  les  gauches  des  courbes  , vous  éleverez  les  arcs 
du  centre  L provenant  des  horizontales  parallèles  à t 
A C G;  pour  avoir  les  lignes  courbes  du  gauche  M N 
O P,  on  fuivra  le  même  ordre  des  précédentes  comme 
pour  la  pratique  de  l’exécution  ; Sc  lorfque  Jcfdites  cn- 
niches  feront  ceincrées  fur  le  plan  , on  fuivra  le  même 
de  la  tour  ronde  pour  les  pièces  de  dev.inr. 
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Fig;.  1.  Trompe  rampante  en  niche. 

Ayant  dcctii  quelques  trompes  en  niches  fiirplufieurs 
plans  differens , je  me  fuis  contenté  d’en  marquer  une 
rampante , dont  la  pratique  put  fervir  pour  toutes  lot- 
tes de  plans  & élévations , foit  droite  ou  en  tour  ronde. 

Je  convic.ns  que  ce  trait  ne  peut  pas  être  d’un  grand 
iiîâge  pour  les  MenuiHers,  d’où  l’on  peut  juger  qu’il  y 
a fort  peu  de  trompe  rampante  qui  en  foit  revêtue  j 
mais  il  peut  arriver  aufli  qu’il  fe  peut  trouver  des  ouvra- 
ges à-peu  près  femblablcs,  où  l’on  poiirroit  avoir  re- 
cours audit  trait.  Quant  aux  Charpentiers,  i!  peut  leur 
être  d’un  plus  gr.ind  ufage,  il  ne  (croit  pas  difficile  de 
croire  que  l’on  pourroit  pratiquer  les  trompes  en  char- 
pente & après  les  revêtir  de  maçonnerie  ce  qui  me 
donne  lieu  de  palier  à la  pratique. 

Sera  fait  le  plan  A B,  auquel  on  ajoutera  fon  épaif- 
feur  B C A D‘,  enfuitc  on  tirera  les  deux  arcs  du  devant 
de  la  tour  ronde  A B lo-i  i qui  fera  le  développement 
de  l’horizontale  F G aux  fufdits  points  F G.  L élévation 
de  la  rampe  fera  de  la  hauteur  que  l’on  fouhaitera , 
comme  il  eft  marque  de  F à H , & on  tirera  de  fuite 
l’arc  rampant  H I G,  <?c  on  ajoutera  fon  cpailTcur  qui 
fera  prilé  de  B C ou  de  A D;  le  ceintre  rampant  inté- 
rieur fe  divifera  en  autant  de  parties  que  fon  voudra  , 
comme  il  cil  marqué  en  cette  figure^  eu  quatre  parties 
égales,  dont  on  tirera  des  par.al!elcsàia  perpendiculaire 
P'N  des  points  H Ml  LG,  & les  lüfdires  divifions  fe- 
ront renvoyées  en  rayon  au  point  marqué  N5  & où  les 
perpendiculaires  M I L touchent  à l’horizontale  E , elles 
feront  renvoyées  en  rayon  au  point  P,  & pour  avoir 
les  lignes  gauches  de  la  ligne  courbe  A B;  à celle 
rampante  H G on  tirera  des  lignes  courbes  en  creux 
provenant  des  lignes  H M I L G.  En  (uivant  cet  ordre 
fur  la  ligne  rampante  GH  au  point  N,  on  abaiilcra  la 
perpendiculaire  poniluce  N O formant  deux  angles 
droits,  on  prendra  de  E au  point  P qu’on  portera  de 
N à O , & on  f ia  deux  arcs  comentriq  les  R S de  telle 
OLivc.ture  de  compas  qu’on  voudri , pourvu  que  les 
fufdites  lignes  deviennent  gr.acieulês',  de  lî  la  place  ell 
faite,  on  clevera  un  c.alibrcàpIomb  à la  perpend  culaire 
N P,  qui  fera  pour  toutes  les  autres  lignes  courbes  en 
creux  , Sc  on  tirera  les  deux  arcs  H O G O i & de  la  li- 
gne L au  point  N on  abaitlêra  une  perpendiculaire  pon- 
élucc  N T,  &;  nn  prendra  la  longueur  de  P à zj  qu'on 
portera  de  N à T,  6c  de  T L on  fera  deux  arcs  conc  n- 
triques  au  point  V,  6c  du  fufdit  point  V on  tirera  l’arc 
TL,  & on  (uivra  le  même  ordre  pour  toutes  les  lignes 
tendantes  au  point  N,  6c  on  fe  fouviendra  que  c’efl 
toujours  le  iTicme  centre  aux  points  VXYRS  pour 
hs  courbes  HO  GO  M I L,enfuite  on  tirera  des  angles 
17-iS  •,& pour  lesgauches  delà  picce  du  bas, 
ou  prendra  de  T à 4 qu’on  portera  de8à76cdeKài 
qu’on  portera  de  9 à 5 6c  de  Z 6 qii  on  portera  de  10  a 
1 1 6c  de  O 11  qu’on  portera  de  A à B 6c  de  6 à 14  6c 
des  points  14-7- }- 1 1 15  on  tirera  la  ligne  courbe  pou- 
élucci  6c  quant  à la  pratique  de  l’cxccution  , on  aura 
recours  aux  précédentes  6c  à la  tour  ronde , Pi.  XVI. 

PLANCHE  XXI  r. 

Fig.  1.  Voûte  d’arête  fur  plan  barlong. 

La  grande  pratique  des  voûtes  doit  être  commune 
aux  Maçons  6c  aux  Tailleurs  de  pierres.  Ij  peut  aiiffi  ar- 
riverde  femblables  ouvrages  aux  Menuilîers,  où  il  faut 
qu’ils  érigent  les  pians  6c  élévations  pour  parvenir  à la 
conftruClion  du  trait  fins  aucune  faute.  Les  Charpen- 
tiers y trouveront  des  facilites  pour  le  développement 
de  leurs  pièces  qu’ils  appellent  communément  courbe 
ralongé'e  ; ce  qui  m'a  tcfolu  d’en  décrire  ici  quelques- 
unes  fur  quelques  plans  differens,  comme  des  voûtes 
d’arêtes,  aixs  de  cloître,  6c  culs  de  fours  eu  pendantif. 

Le  trait  de  la  voûte  d’arête  fera  général  pour  tous  les 
plans  quarrés  ou  barlongs,  comme  aulfi  pour  toutes 
fortes  de  plans  réguliers  6c  irréguliers-,  mais  pour  évi- 
ter la  grande  multitude  de  traits  6c  lettres  alphabéti- 
ques, i’en  marque  ici  quelques  autres  differentes  pour 
en  connoître  la  preuve  quant  à l’exécution  i 6c  lorfque 
ces  voûtes  feront  d’arête  dans  les  angles , on  fuivra  l’or- 
dre explique  Ki. 
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Pour  ériger  le  plan,  on  prendra  les  mefures^des  murs 
aux  retombées  des  voûtes , comme  le  reprclentcnt  les 
deux  lignes  hachées  terminées  à l’angle  1 5 , & fon  ajou- 
tera fépailVeur  du  profil  à l’angle  B qui  montre  le  pave- 
ment de  la  menuiferie  ; elles  peuvent  être  revêtues  lilfes 
fans  architeélure,  6c  l’ordre  en  fera  fuivi  fuivant  la  pra- 
tique dcfcxccution  des  panneaux  ci-après,  où  il  ne  fera 
plus  befoin  de  courbes  ralongces,  êc  lorfqu’ciles  leronc 
ornées  d’architeélure,  nous  paficrons  à la  pratique. 

Pour  entrer  en  pratique,  il  fera  fait  le  plan  ABGD, 

6c  les  deux  diagonales  des  angles  A B C D,  fcr.i  élevé 
faxe  BCE,  foit  plein  ceintre  ou  furbaillc,  qu’on  divi- 
(cra  en  autant  de  parties  que  fon  voudra,  comme  il  cil 
marqué  au  point  H I E F G , d’où  fon  élèvera  des  per- 
pendiculaires touchant  aux  dLigonales  B D A C aux 
points  P Q RS  G parallcllcsà  EM,  6c  ainlî  des  autres. 
On  obfervera  que  ces  perpendiculaires  repréfentent  les 
joints  de  chaque  panneau,  omme  il  fera  marqué  ci- 
après  dans  la  pratique  de  l’exécution. 

Pour  donc  parvenir  aux  élévations  des  arcs  barlongs 
6c  diagonales  provenans  de  farête  des  angles  des  points 
O P Q que  vous  renverrez  aux  horizontales  parallèles  à 
BC,  6c  qui  fera  perpendiculairement  :ar  fhorizontaleC 
D,  6c  de  meme  lur  la  diagonale  BD,5cdes  points  OSR 
vous  prendrez  de  E M que  vous  porterez, de  Y Z de  ü I 
fon  égal  6c  de  I N,  que  vous  porterez  de  V à X,  6c  S 1, 
fon  égal  de  L H , que  vous  porterez  de  K à T 6c  R fon 
égal , 6c  aiulî  des  autres , 6c  des  points  C T X Z vous  «li- 
rez l’arc  barlong  CZD,  comme  des  points  1-1-3 
vous  aurez  farc  diagonal  ou  courbe  lulongce,  6c  vous 
ajouterez  fon  cpaillcur  B4-i-j^,  6c  par  ce  moyen  le  trait 
fe  trouve  terminé:  pour  l’exécution,  la  malfc  B montre 
la  groflèur  6c  l’épailleur  de  votre  courbe  6c  lorfqu’ellc 
cil  d’équerre,  ce  que  montrent  les  quatre  angles  B (5  7-S  : 
la  diagonale  ponduéel  B,6c  la  ligne  9, montrent  la  malfie 
de  bois  qu’il  fuit  pour  la  largeur  de  la  courbe,  6c  fa 
longueur  cil  de  4-Î-1-B,  6c  defdits  points,  ce  font  leurs 
coupes  -,  lorrque  vous  aurez  levé  un  calibre  pour  le  tr.-i- 
ccr  fur  votre  picce,  6c  que  votre  bois  lcra  ainlî  pré- 
paré, vous  hacherez  tout  ce  que  vous  aurez  de  trop 
depuis  la  diagonale  B I jiifqu’à  1.1  ligne  courbe  1-1-3  B, 
& vous  la  mettrez  de  largeur  à l’ordinaire,  comme  le 
montrent  les  points  ^ -4 , puis  après  vous  prendrez  avec 
un  compas  de  1 1 à B ou  de  10  à B , que  vous  porterez 
(iir  le  creux  de  votre  piece , 6c  du  point  que  vous  aurez 
vous  tirerez  une  ligne  le  long  de  votre  pièce  comme  le 
montre  le  point  B,  6c  vous  prendrez  garde  qu’il  n’cfl 
point  au  milieu  par  rapport  au  barlong:  6c  cela  fiir, 
vous  prendrez  avec  un  compas  de  6 à 10,  que  vous 
porterez  fur  le  coté  de  votre  piece  qui  fera  fins  man- 
quer fur  le  parement  des  côtés  du  barlong,  6c  du  fuLiit 
point  que  vous  aurez  marqué,  vous  cirerez  avec  un 
triifquin  ceintre  une  ligne  courbe  parallèle  à celle  pon- 
élucc  A 6,  6c  de  même  de  1 1 àU,  que  vous  porterez  fir 
f autre  côté , 5c  vous  tirerez  une  ligne  courbe  du  même 
ordre  de  l’autre-,  ce  qui  étant  fait  vous  hacherez  en  chan- 
frein tout  le  bois  depuis  la  ligne  qui  eft  marquée  d.ins 
le  creux  de  la  fufdice  courbe  jufqu’aiix  lignes  courbes 
ci-delUis  dites,  comme  le  montrent  les  points  A 65  6c 
de  luite  vous  les  mettrez  d’equerre  comme  le  montrent 
les  points  de  iS  ày  6c  de  7 à 8 , au  moyen  de  quoi  votre 
pièce  fe  trouve  terminée.  Je  ne  parle  point  des  autres 
arcs  pour  la  préparation  de  leurs  courbes  où  le  plan  6c 
élévation  le  montrent  clairement.  Il  efl  die  dans  cette 
Planche,  que  lorfque  les  voûtes  ne  feront  revêtues  que 
lillès  (ans  architecture,  que  l’on  fuivra  l’ordre  décrit 
dans  l'exécution  des  panneaux,  où  fun  6c  fautre  fe 
trouveront  d’une  même  pratique  6c  ufage  en  les  fuppo- 
fant  lilfes.  Nous  difons  que  les  longueurs  6c  largeurs  de 
chaque  pannc.iu  lur  le  plan  font  des  points  14^-  CQK- 
1 5 - i4'P  V .M-t i'O Y,  6c augmenter  leur  cpaiflèur, 
ce  qui  fe  voit  par  le  profil  de  la  mafle  ou  ligne  courbe 
ponéluce  16-17,  qui  fcia  le  revetilfement  d’un  quart  de 
1.1  fufdite  voûte , leurs  élévations  fe  trouvent  des  points 
da  divihon  EFGTX2  tendant  au  centre  fuppolc  18. 

On  voit  donc  clairement  que  les  points  CKQ  14 
nous  montrent  la  première  aifife,  c’elTà-dirc  le  pre- 
mier panneau  lur  (on  plan  ; à fufage,  on  peut  faire  fer- 
vir  des  bois  mmccs  en  deux  parties,  dont  leurs  joints 
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feront  parallèles  à la  diagonale  C A ou  fi  D;  pour  cela 
faire , il  faudra  tirer  les  diagonales  ponftiiées  CGCT 
fi  ; , tombant  perpendiculairement  aux  points  Q R , 
lovlque  vous  aurez  coupc  le  pic  de  la  courbe  bien 
quatre  fuivant  les  pantes  des  diagonales  CGCT  dont 
les  Elcts  feront  en  joints,  comme  le  montrent  les  pro- 
fils des  joints,  vous  tracerez  la  ligne  courbe  CG  fur  Je 
côté  de  votre  panneau  i4-C-i£?,  qui  (èra  de  bois  de- 
bout, &dc  fuite  fur  les  joints  QC-17,  puis  vous  tra- 
cerez la  ligne  courbe  ralongce  des  points  B 3 , & fera 
trace  le  même  calibre  fur  le  meme  joint  du  panneau  Q 
K,  & fur  le  côté  QK  fera  tracée  la  ligne  courbe  CT  -, 
ce  qui  étant  fait,  des  diagonales  C T C G B 5 , vous  au- 
rez les  dévcloppemens  des  deux  premiers  panneaux  14- 
C Q K , & vous  ôterez  tout  le  bois  depuis  lefiitcs  dia- 
gonales ponétiiées  julqii’auxdites  lignes  courbes,  & 
par  confequent  tcrminôcs  par  le  bas  à l’angle,  8c  par 
le  haut  de  leurs  joints  aux  points  GT3,  tombant  à- 
plomb  aux  points  Q [4R.  Je  crois  que  cette  dcinoii- 
firation  doit  être  futfifaïue  pour  les  autres  panneaux  en 
tirant  leurs  lignes  diagonales  & perpendiculaires  GFE 
TZ  1-1-3.^ 

i'ig,  L.  Voûte  d’arcte  biailè  & barlongiie. 

Le  précepte  de  cette  voûte  n’ed:  pas  d’une  grande 
différence  de  la  précédente  ; foii  plan  biais  fait  que  les 
lignes  du  plan  ne  fe  trouvent  point  horizontales  aux 
perpendiculaires  provenant  du  plein  ccintre  i quant  à 
l’exécution,  ce  fera  le  meme  ordre  pour  les  arcs  d’arctc 
& leur  revêtilTement  pour  les  panneaux. 

Sera  fait  le  plan  de  biais  A B CD,  & les  diagonales 
provenant  des_angles  A B C D,  ôc  fera  levé  l’arc  A D E , 
que  vous  divilcrez  en  autant  de  parties  qu’il  vous  plaira, 
comme  il  fe  voit  par  cette  figure  en  fix  parties  égales, 
dont  vous  abaillerez  les  perpendiculaires  touchantes  à 
l’horizontales  AD,  que  vous  renverrez  parallèles  à D 
C touchant  à la  diagonale  A C,  & de  même  ADj& 
pour  avoir  le  ccintre  furbaiflé  l'ur  la  ligne  DC,  vous 
cleverez  les  perpendiculaires  des  points  L M N ü P , & 
de  meme  pour  la  courbe  d’arête  parallèle  à la  diago- 
nale AC:  des  points  QRSTP  & des  points  VXS 
vous  élèverez  des  perpendiculaires  idem  fur  D B , Sc  ces 
lignes  donneront  la  courbe  d’arête  parallèle  à D B , <Sc 
pour  avoir  les  fufdits  arcs , vous  prendrez  de  K à E , 
que  vous  porterez  de  S à 7 N 4 S-io,  c’cll  l’cgai  : vous 
prendrez  de  fuite  deZ  à G que  vous  porterez  de  X à(», 
M 3 - R 9,  c’eft  l’égalj  de  même  Y F que  vous  porterez 
<leQà8,deV  ^Li,  c’eft  l’égal,  8c  ainh  des  autres  qui 
ne  lont  point  rcpairces,  ôc  par  ce  moyen  vous  aurez 
toutes  les  lignes  courbes,  Ôc  vous  ajouterez  toutes  les 
largeurs  8c  grolfcurs  des  bois,  comme  le  montrent  les 
malfes  A B C D. 

PLANCHE  XXIII. 

Tig.  I.  Arc  de  cloître  fut  plan  barlong. 

Le  pere  Derant  nous  a fait  connoître  qu’il  y a trois 
diftérences  entre  ces  voûtes  d’arêtes  8c  les  voûtes  en 
arc  de  cloître  : la  première  efl  pour  leurs  aflîles',  la  fé- 
condé que  leurs  naifiances  fc  tirent  des  angles  des  murs  3 
ôc  la  iroifieme  que  ces  voûtes  d’arête  ont  leur  atctc 
pleine,  & que  les  voûtes  en  arc  de  cloître  les  ont  creu- 
îès:  c’eft  d’où  j’ai  pris  occaûon  d’en  marquer  quelques- 
unes  qui  puill'ent  être  revêtues  en  menuileric , ou  autre 
chofe  femblable,  Ac  de  même  pour  les  Charpentiers, 

Soit  fait  le  plan  barlong  du  quatre  A B C D , que  vous 
couperez  en  diagonales  ABCD,  qui  feront  marquées 
pour  avoir  votre  ceintre  furhaullc  provenant  de  l are  E F, 
Icradonc  marque  le  fufdit  arcEF  G,  foit  plein  ceintre  ou 
furbailfé,  qui  feradiviféen  autant  de  joints  que  l’on 
voudra  , fuivant  la  matière  que  l’on  aura  à employer, 
comme  il  cfi  marqué  en  cette  figure  en  lîx  parties  éga- 
les, pour  la  moitié  en  trois  parties  des  points  GIH, 
d’où  vousabailferez  des  perpendiculaires  touchant  à la 
diagonale  A D , que  vous  renverrez  parallèle  à l’horizonr 
talc  EF,  pour  avoir  votre  ceintre  furhaufié,  ôc  vous 
prendrez  de  L à G , que  vous  porterez  de  L à E , & de 
fuite  de  I N , que  vous  porterez  de  P à O , de  M H que 
vous  porterez  de  RàQ  , & des  points  EO  QV,  vous 
tirerez  votre  courbe  ôc  vous  ajouterez  leur  épaillcur  C 
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parallèle  à EGEV.  On  remarquera  deux  chofes:  la 
première,  que  fi  la  voûte  eft  qnarrée,  il  ne  fera  pas  né- 
ceilaircde  tiire  cette  opération  pourlc  ceintre fLirhauÏÏc, 
parce  que  les  deux  ccintrcs  proviendront  d’un  même 
point  concentrique  i la  fécondé,  que  la  ligne  courbe  E V 
clt  parallèles  la  perpendiculaire  L PR, & forme  le  pre- 
mier voufioir  du  milieu , & que  la  ligne  courbe  E G de- 
vient parallèle  à l’horizontale  FL,  & fe  trouve  le  pre- 
mier voulfoir  du  milieu  de  la  largeur.  On  doit  com- 
prendre que  cela  forme  deux  arcs  qui  fc  croilènt  tom- 
bant a plomb  au  point  du  centre  L : quant  à la  prépara- 
tion des  bois  pour  les  premiers  panneaux  qui  termi- 
nent les  quatre  angles,  la  perpendiculaire  de  QR  aux- 
dics  points  Q R ell  le  premier  vouflbir  du  panneau  de 
AS  qui  cft  la  largeur, & de  même  à la  perpendiculaire 
de  MH  auxdits  points  MH,  qui  cft  le  voullbir  du  pre- 
mier panneau,  de  AàT  qui  elf  fi  largeur,  ayant  ajouté 
leur  cpailfcur,  comme  vous  le  montrent  les  profils  &: 
leurs  hauteurs,  comme  il  vient  d’être  expliqué , vous 
le?  préparerez  comme  vous  le  montre  la  malle  T AS  : 
vous  les  joindrez  au  point  A fuivant  la  diagonale  pon- 
étuée^  A,  que  vous  marquerez  fur  les  calibres  de  vos 
voufibirs , ôc  vous  hacherez  le  bois  que  vous  aurez  de 
trop  jufqu’aux  lignes  courbes  Sc  droites  par  Je  pié  fui- 
vant la  perpendiculaire  TC  & l’horizontale  A B,  & de 
meme  à tous  les  autres  du  point  O P & de  P V eft  Je 
fécond  vouflbir  après  l’angle  A du  panneau  des  joints  S 
Q,  8c  de  meme  de  IN,  & NX  efi  le  fécond  voufioir 
du  panneau  des  joints  T Y qui  ell  fa  largeur.  On  voit 
que  les  retombées  de  X àL  de  L à V,  font  les  voulloirs 
deQàR5cdcXY.  On  peut  bien  ajouter  des  combes 
dans  les  angles  parallèles  aux  diagonales  ADCB,  pre- 
p.arées  comme  vous  montre  la  manb  TAS  formant.lc 
même  angle  au  point  A , & fuivant  le  même  ordre  des 
voûtes  d’arêtes. 

Voûce  iCarêed  & Arc  Je  cloître  fur  triangle  inégal  par  les 
côtes  fur  toutes  Jôrtts  de  plans. 

Comme  il  peut  arriver  aux  Menuifiers  & aux  Char- 
pentiers des  ouvrages  en  forme  de  voûtes  ôc  arc  de 
cloître  fur  des  plans  réguliers  fc  irréguliers,  formant 
figure  lie  polygone  fc  tri.mglcs,  tels  qu’ils  puilïent  être, 
on  fuivra  l’ordre  marqué  pour  ccitc  voûte  contenus 
dans  un  triangle  ABC,  dont  on  divifera  les  côtés  par 
le  milieu  perpendiculairement,  fc  où  ils  fe  croiCcnt  ce 
fera  le  centre  de  la  retombée  ou  l’à  plomb  des  voulfoirs; 
vous  tirerez  des  angles  les  diagonales  A B au  centre  Dj 
vous  élèverez  l’arc  ABE  foit  plein  ccintre  ou  furbaillé 
que  vous  diviferezen  autant  de  parties  qu’il  vous  plai- 
ra, ôc  de  même  qu’il  eft  marque  en  cette  figure  en  fix 
parties  égales  des  points  FGE  HI.  Vous  abailîèrcz  les 
perpendiculaires  touchant  aux  lignes  diagonales  AB, 
que  vous  enverrez  parallèles  aux  lignes  A C-CB,  com- 
me on  le  voit  par  les  lignes  pondiuées  : on  remarquera 
que  fl  on  a des  plarîs  formant  des  polygones  ou  autres 
figures  régulières,  il  faudra  fuivre  le  même  ordre,  ils 
forpicroiu  plufieurs  figures,  comme  dans  celui -ci  qui 
vous  montre  trois  triangles. 

Pour  avoir  les  voulfoirs  & arcs  furbaifTcs,  vous  pren- 
drez de  N à Eque  vous  porterez  deDàMDXDçYZj 
qui  font  fes  cgales,flc  de  (uite  vous  prendrez  dell G que 
vous  porterez  de  K V dcpCPO  a-ü  qui  font  fes  égales, 
ôc  de  même  de  L F,  que  vous  porterez  de  S T-io-y-R 
Q-3  - 4,  qui  font  fés  égales’,  par  ce  moyen  vous  aurez 
vos  arcs  Ôc  voufloirs,  ôc  vous  ajouterez  vos  cpaillcurs 
comme  le  montrent  les  profils  : quant  à l’exécution  lorf 
que  ce  fera  pour  des  voûtes  d’aréte,  on  fuivra  le  meme 
ordre  de  la  PI.  XXII.Jîg.  i.  & pour  des  arcs  de  cloîire  on 
fuivra  l'ordre  de  la  Jig.  précédente. 

PLANCHE  XXIV, 

Fig.  I.  Voûtes  fpheriques  ou  fuis  de  four. 

Ces  fortes  de  voûtes  peuvent  avoir  pour  plan  les 
polygones  8c.  toutes  fortes  de  triangles  inicrits  dans  un 
cercle  qui  auront  le  meme  diamètre  pour  leur  élévation  , 
ou  furbaillecs  comme  il  cft  écrit  dans  cette  figure.  A H 
G D E vous  montrent  le  cercle  ôc  le  pantagonc , où  l’on 
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voit  que  !es  lignes  qui  proviennent  des  angles , tendent 
au  centre  F,  (V  dudit  centre  F vous  abAilferez  une  per- 
pendiculaire F G coupant  à angle  droit  où  vous  éleverez 
l’arcCGdu  centre  F,quifera]e  premier  voulToir  pa- 
«llcle  à la  ligne  du  plan  F C,&ainli  des  autres.  Pour 
avoir  les  gauches  des  traverfes  du  bas , vous  marque- 
rez leurs  profils  comme  vous  montre  le  point  G i & du 
point  F vous  tirerez  l’arc  poncIuéBi  & pour  ceux  des 
jjaris  droits  de  la  ligne  ponduce  QR,  pour  avoir  le 
.développement  de  chaque  pan,  vous  prolongerez  la 
Jigne  F G,  & vous  prendrez  la  ligne  de  CG  du  meme 
.point  G , que  vous  porterez  au  point  1 , & Je  I a L vous 
formerez  l'arc  I L ; enfuite  vous  prendrez  de  H G que 
vous  porterez  deIL,&vous  formerez  un  autre  arc, 
&C  d’où  il  fe  croife  vous  tirerez  la  ligne  G L : cela  fait, 
vous  prendrez  la  moitié  de  votre  chan  en  profil  de  G 
;M , que  vous  porterez  de  I N O L qui  vous  donneront 
Jes  lignes  ponduées  N O tendantes  au  centre  G , & pour- 
lors  vous  aurez  le  développement  de  votre  panneau.  Je 
ne  parle  point  de  la  pratique  pour  l’exécution,  parce 
'que  le  plan  & le  trait  le  montrent  clairement,  où  l’on 
obfervcra  feulement  que  la  diagonale  ponftuée  G G efl 
parallèle  à celles  CIL,  & on  hachera  tout  le  bois  de 
trop  depuis  la  fufdite  diagonale  jufqu’à  la  ligne  courbe 
C G D , (Sc  ainfi  des  autres. 

Pour  celles  donc  les  plans  font  exprimés  comme  ci- 
defTus,  & dont  les  élévations  ne  font  point,  en  plein 
ccintre  , mais  (ont  furbailfés  , on  tirera  la  ligne  courbe 
1-1 , dont  fa'cinquieme  partie  eft  la  ligne  courbe  H j 
&■  pour  ce  qui  eft  du  refte , on  (iiivra  l’ordre  ci  dcllus  & 
le  tout  fera  parfait.  Nous  avons  déjà  dit  que  ces  lortes 
de  voûtes  enpendantif  le  peuvent  faire  !ur  pluliciirs  plans 
différens,  mai.s  cela  n’ell  utile  à marquer  que  par  rap- 
port à p’ufieurs  traits  différens  pour  la  coupe  des  pier- 
res, où  j’ai  trouve  que  pour  ia  Menuiferie  c’eft  la  meme 
chofe. 

Fig.  i.\  Voûtes  à ogives. 

Après  avoir  décrit  le  trait  de  quelques  voûtes  d’à- 
prefent,  |’ai  cru  qu’il  leroic  à propos  d’en  décrire  un 
^Iccellesà  lamoderneen  ogives  qui  lervira  pour  toutes 
fortes  de  plans,  où  Ton  reconnoîtr.i  la  différence  qu  il 
y a entre  ces  voûtes  pour  leur  tout  d’avec  celles  d’au- 
jourd’hui, donc  on  termine  l’arc  fut  un  point  fixe  de 
leurs  divifions,  qui  produilent  des  perpendieu]  .ires , 
d’où  il  en  provient  d autres  qui  nous  donnent  des  arcs 
fùrbaiUcs  tirés  à la  mtin  de  point  en  point,  Sc  ii^  fe 
trouve  le  contraire  d-uis  ces  voûtes  modernes , où  il 
faut  que  tous  les  arcs  doubleaux  foient  tirés  au  compas 
fans  recherche:  on  fera  attention  aux  profils  marques 
fur  le  plan  où  les  nerfs  des  arcs  fe  trouvent  encadres 
dans  la  Menuiferie-,  c’eft  l.a  précaution  que  doivent 
avoir  ceux  qui  feront  ces  fortes  de  voûtes  de  Lien  pren- 
dre leurs  mefurcs  pour  ériger  leur  plan,  ainli  qu’on  le 
va  décrire. 

Suppofons  que  le  point  I nous  montre  l’angle  exté- 
rieur de  la  voûte  qui  fe  trouve  co^tert  par  les  profils 
des  nerfs  & qui  fe  voit  encadré  parles  profils  de  notre 
menuiferie  qui  nous  forme  l’angle  intérieur  du  plan  Sc 
en  parementau  point  A. 

Sera  feit  le  plan  A B G D,  & de  ces  points  feront  ti- 
rées les  diagonales  coupant  à angle  droit  au  point  de  la 
clé  E,  d’où  vous  éleverez  la  perpendiculaire  EF,  Ôc 


EN  BATIMENS. 

vous  poferez  fut  votre  plan  la  retombée  des  tîercerons 
touchant  aux  liernes  de  A H A G : pour  terminer  les  arcs 
doubleaux  & liernes,  vous  éleverez  l’arc  ponéfué  B F, 
dont  le  centre  fera  plus  élevé  que  la  retombée:  Sc  cela 
fait,  des  points  AF  vous  tirerez  rhipntenufe  que 
vous  diviferez  en  deux  parties  au  point  L , d où  vous 
abailTcrez  une  perpendiculaire  coupant  à angle  droit 
touchant  à l’horizomalc  AB  au  point  M,  d’où  vous 
tirerez  1 arc  doubleau  A F , & de  même  Ton  égal  B F : 
cela  fait,  vous  prendrez  la  longueur  de  A G ou  AH, 
que  vous  porterez  de  .AO  , & du  point  O,  vous  élève- 
rez la  perpendiculaire  O N,  & dé  N à A vous  tirerez 
rhipotenufe  que  vous  divtfercz  en  deux  parties  au  point 
P,  d’où  vous -tirerez  une  perpendiculaire  touchant  à 
l’horizontale  A B au  point  Q ; de  du  fufdit  point  Q vous 
tirerez  la  ligne  couibc  AN,  qui  fera  le  pareni&nt  du 
ticrcevon  • cela  fait , vous  prendrez  la  longueur  de  A E 
ou  B £ D E G £ fes  égales , que  vous  porterez  A à R , de 
du  point  R vous  tirerez  la  ligne  courbe  AS,  qui  fera  ia 
courbe  de  l’ogive  en  diagonale  en  parement-,  par  ces 
moyens  vous  aurez  les  développemcns  de  vosicourbes 
formant  les  voullbirs  de  la  luldite  voûte,  & à chaque 
ligne  courbe  qui  fera  tracée,  on’ajoutera  les'Iargeurs 
de  profil  de’AT  AV,  qui  font  -les  lignes  courbes'  paral- 
lèles à celles  A F A N A S.  On  obfervcra  qu’en  revecif- 
fant  d:  menuilerie  telles,  voûtes,  foit  dans  Jes  chapelles 
ou  autres  lieux  femblablcs,  que  l’on  en  pourra  fuppri- 
mer  les  liernes,  quoique  je  les  marque  ici  pour  le  trait 
qui  eft  la  ligne  courbe  SX  du  centre  14 , de  fa  retom- 
bée de  la  clé  S au  point  Y , utile  pour  les  plans  des  pan- 
neaux i & pour  rcxctUtion  vous  commencerez  par  pré- 
parer vos  bois  comme  il  fuit  : les  points  1-3-4  ^ vous 
rcprcfentcnc  la  malle  Sc  grolfcur  de  votre  courbcxj’arâe 
en  ogive,  de  (a  largeur  eft  ce  que  vous  repréfentent  les 
diagonales  ponékuccs  A L $-7-  S , & lorfque  vous  aurez 
tracé  fur  voue  pièce  la  ligne  courbe  A S , vous  hache- 
rez tout  le  bois  que  vous  aurez  de  trop  depuis  la  diago- 
nale AS,  julqu'à  ladite  ligne  courbe  AS,  & vous  la 
mettrez  de  largeur  comme  vous  le  montre  la  malle  T, 
de  A aT  ou  A V,  Sc  votre  piece  étant  ainfi  vaDUS  pren- 
drez le  milieu  de  4 à f , qui  eft  le  poiut  A , Sc  vous  le 
marquerez  (iir  le  creux  de  votre  piece,  & vous  tirerez 
un  trait  tout  le  long  avec  votre  trulquini  enfuite  vous 
prcndici  avec  un  compas  de  4 à T ou  ^ V,  que  VOUS 
pointerez  fut  les  cotés  de  votredite  piece,  Sc  vous  tire- 
rez un  trait  de  chaque  coté  avec  le  trulquin  ccintré,  Sc 
dcfdits  traits  vous  hacherez  tout  le  bois  depuis  le  trait 
marqué  dans  le  creux , julqu'au  trait  tracé  fur  les  côtés, 
d’où  votre  piece  deviendra  parallèle  à T I A V,  & vous 
Oterez  le  refte  du  bois  de  13  V,  & votre  pièce  fera  faite. 
Or  comme  les  autres  courbes  ou  tiercerons  ont  iiaifoa 
avec  la  précédente , pour  en  faire  connoître  les  coupes 
& enfourchemens , gc  l’ai  tranlpoféc  à côté  , d’où  la 
longueur  Tp  eft  paralicle  à A O , & la  ligne  courbe  T 
1 1 *eft  parallèle  à A N , & la  longueur  de  leur  coupe  de 
1 Z à A ou  T I Z , dont  fa  malfè  pour  fa  largeur  Sc  lon- 
gueur , c’eft  ce  que  vous  montrent  les  diagonales  a- 1 1- 
1 3 , & vous  fuivrez  le  même  ordre  de  la  courbe  précé- 
dente. Quant  aux  panneaux, vous  les  collerez  fuivanr  les 
lignes  courbes  poniftiiées  KXAF  des  élévations,  Sc 
pour  leurs  plans  fuivant  la  ligne  S SeX,  Sc  leurs  lon- 
gueurs ftùvani  les  compartiincns  que  vous  aurez. 
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MENUISIER  EN  MEUBLES, 

Contenant  vingt  Planches, 


PLANCHE 

T E haut  de  cette  Planche  rcprcfentc  un  attelier  de  me* 
niitferieen  meubles,  oùdivers  ouvriers  font  occu- 
pes a diffcrens  ouvrages  de  meubles , un  en  <z  à refendre 
une  planche  ; un  autre  en  i à corroyer;  un  en  c à débi- 
ter des  ouvrages  pour  des  chaifes  & fauteuils  ; un  eu  d à 
ébaucher;  un  autre  en  c occupé  à faire  chauficr  de  la 
colle.  Le  refte  de  1 attelier  eft  fèmé  d’ouvrages  &:  meu- 
bles^de  toutes  efpeces,  comme  chaifes,  fauteuils  > ca- 
napés , fofas , armoires , tables , &c.  &c  autres  uftenfiles 
concernant  1 art  de  menuilèrie  en  meubles. 

Sieges. 

Pig.  I.  Tabouret  prêt  à être  garni  par  le  Tapifîîer.  AA 
les  piés.  B B les  traveifes. 

2.  J.  4.  s.  Piés  du  tabouret.  A A d' leurs  tetes.  BBid 

leurs  piés, 

C.  7-  8.  O 5.  Traverfes  du  tabouret.  A A d*  les  tenons. 

10.  Plan  du  tabouret.  A A d»  les  piés.  B B d-  les  traverfes. 

1 1 . Piece  de  bois  de  hêtre , bois  ordinairement  employé 

a CCS  fortes  d ouvrages  , fur  lequel  font  tracées  les 
pièces  du  tabouret  pour  être  débitées.  A les  tra- 
verfes.  B B les  pics. 

PLANCHEII. 

Sièges  &BanqueUes. 

Pig.  I.  Tabouret  ou  fiége  pliant.  AA  les  piés.  B B les 
traverlès. 

1.  3.  4.  & î.  Piés  courbes  du  tabouret.  A l’œil.  B B les 
mortoifes  des  traverfes. 

{>.  7.  S.d'j.  Chevilles  pour  cheviller  les  traverfes  dans 
les  mortoifes  des  piés.  A A d les  tètes. 

TO.  1 1.  d-  li  Piés  courbes  ébauchés. 

1 3.  & 14.  Boulons  du  tabouret.  A A les  têtes.  B B les 
tiges. 

if.  16.  17. d*  18.  Traverfes  du  tabouret  pliant.  A Ad- 
les  courbes.  B B €?>  les  tenons. 

15.  Pièce  de  bois  de  hêtre  fur  laquelle  font  marquées 
toutes  les  pièces  pour  deux  tabourets  plians.  A A 
piés  d’un  tabouret.  BB  traverfes.  CC  piés  d’un 
autre  tabouret, 

20.  Banquette.  AA  & les  piés  corniers.  BB  d-  les  piés  de 

milieu.  C C les  longuetcllès.  D D les  traverfes.  E E 
les  barres. 

21.  21.  LonguerelTes  de  la  banquette,  l’une  vue  en-dc- 
dans  5c  l’autre  vue  en  -dehors.  A A d*  les  tenons. 

23.  24.  Chevilles. 

PLANCHE  III. 

Sieges. 

Pig.  I.  2.  Traverfes  de  la  banquette  précédente.  A A d* 
les  tenons. 

3.  4.  f.  6.  Piés-corniers  de  la  banquette.  A A d-  les 
mortoifes. 

7.  S.  Barres  à queue  de  la  banquette.  A A d’lès  queues. 

9.  10.  1 1.  II.  Piés  de  milieu  de  la  banquette.  A A d* 
les  mortoifes. 

13.  Chanceliere.  A A d*  les  piés.  B B les  traverfes  laté- 
rales. C la  traverfe  de  devant.  D la  traverfe  de  der- 
rière. E E les  cloifons  latérales.  F la  cloifon  de  de- 
vant. G la  cloifon  de  derrière.  H le  fond, 

14.  I i<j.  17.  Piés  de  la  chanceliere.  AA  les  mortoifes. 
18.  ip.  Traverfes  de  devant  & de  derrière  de  la  chan- 
celiere. A A d’lès  tenons. 

20.  21.  Traverfes  latérales  de  la  chanceliere.  A A les 
tenons. 

22.  Fond  de  la  chanceliere. 


23.  24.  Cloifons  latérales  de  la  chanceliere.  AA  les 
rainures. 

2ç.  Cloifon  de  derrière  de  la  chanceliere.  A la  rainure. 
16.  Cloifon  de  devant  de  la  chanceliere.  A l’ouverture 

27.  Petit  tabouret.  A A d«  les  piés.  B B les  traverfes  la- 
térales. C C les  traverfes  de  devant  Ôc  de  derrière. 

28.  19.  3 0. 3 1 . Piés  du  petit  tabouret.  A A les  mortoifes. 
fl.  33.  Traverfes  longues  du  petit  tabouret.  A A d’ les 

tenons. 

34.  3 Chevilles. 

}6.  37.  Traverfes  latérales  du  petit  tabouret.  A Ad> 
les  tenons. 

38.  Planche  fur  laquelle  font  marquées  différentes  piè- 
ces des  ouvrages  ci-delTus  pour  être  débitées. 

39.  Membrure  fur  laquelle  font  marqués  quatre  piés- 
corniers  pour  être  débités. 

planche  IV. 

chaifes. 

Pig.  I.  Chaife  unie.  A A les  montans  de  dolTier.  B B les 
piés  de  devant.  C G les  traverfes  du  fiege.  D D les 
traverfes  du  dofîicr. 

2.  3.  Piés  de  devant  de  la  chaife  unie.  A A les  moi- 
toifes. 

4.  î . Montans  de  doflier.  A A les  mont.ins.  B B les  piés. 
6.  7.  Traverfes  du  dolTicr.  A Ad’  les  tenons. 

5.  Traverfe  de  derrière  du  fîcge.  AA  les  tenons. 

9.  10,  Tnaverfes  latérales  du  fîége.  A A d’ les  tenons. 

11.  Traverfe  du  devant  du  fîégc  de  la  chaife.  A A les 
tenons. 

12.  Piece  de  bois  de  hêtre  ou  de  noyer,  fur  laquelle 

font  m.irquées  les  pièces  des  figures  précédentes, 
pour  être  débitées. 

13.  Autre  chaife.  A A les  montans  de  derrière.  BB  les 
piés  de  devant.  C C les  traverfes  du  fiége.  D D les 
traverfes  du  doffier. 

14.  I y.  Piés  de  devant  de  la  chaife.  A A les  mortoifes. 
16.  17.^  Montans  de  derrière.  AA  les  montans.  B B les 

piés. 

18.  Traverfe  du  haut  du  dolTier  de  la  chaife.  A A les 
tenons. 

19.  Traverfe  du  bas  du  doflîer.  A Aies  tenons. 

10.  Traverfe  du  derrière  du  fiége.  A A les  tenons, 

21.  Traverfe  du  devant  du  fiége  de  la  chaife.  A A les 
tenons. 

21.  Cheville. 

23.  24.  Traverfes  latérales  du  fiége.  A'A  les  tenons. 
2f,  25.  Chevilles. 

27.  Plan  du  fiége  de  la  chaife.  A la  traverfe  de  derrière. 

B la  traverfe  de  devant.  CC  les  traverfes  latérales. 
D D f5>  les  trous  pour  pafl'er  la  canne, 

28.  Cannes  en  botte. 

PLANCHE  V. 

Pauteidls. 

Pig,  I.  Plan  d’un  fiége  de  chaife,  qui  fait  voir  la  pre- 
mière opération  du  cannier,  lorfqu’ilpofc  la  canne. 

2.  Deuxieme  opération  du  cannier. 

3.  Troifieme  opération  du  cannier. 

4.  Quatrième  Qc  dernicre  operation  du  cannier  déve- 
loppée. . 

î.  La  première  opération  du  cannier  développée. 

6.  La  deuxieme  opération. 

7.  La  troifieme  opération. 

8.  La  quatrième  & dernicre  operation. 

9.  Fauteuil  à la  reine.  A A les  montans  de  doflîer.  B 
la  traverfe  du  haut  du  doflîer.  C la  tniverfè  du  bas 
du  doflîer,  D D les  bras  du  fauteuil.  E£  les  con- 
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■foies.  V la  traverfe  de  derrière  du  fiege.  G I.-1  tra- 
verfè  du  devant  du  (îége.  H H les  traverfes  laté- 
rales du  (îége.  1 1 les  pies  de  devant.  K K les  pics 
de  derrière. 

ïo.  II.  Confolcs  des  accottoirs  du  fa,utcuiI.  A A d-Ics 
tenons. 

II.  IJ.  14.  Chevilles. 

ly.  i(S.  Montans  du  doflîer  du  fauteuil  à la  reine.  A A 
les  montans.  B B les  pies. 

17.  Traverfe  du  haut  du  doffier.  A A les  tenons. 

18.  Traverfe  du  bas  du  dolîîer.  A A les  tenons. 

15.  Traverfe  de  derrière  du  liège.  A A les  tenons. 

20.  Traverfe  du  devant  du  liège.  A A les  tenons. 

21.  11.  Traverfes  latérales  du  fiège.  A A les  tenons. 

ij.  14.  Accottoirs  du  fauteuil.  AA  les  tenons. 

zf.  Fauteuil  en  cabriolet.  A Aies  montans  de  dolTier. 
B la  traverfe  du  haut  du  dolTier.  C la  traverfe  du 
bas  du  dolîîer.  DD  les  accottoirs  du  fauteuil.  EE 
les  confolcs.  F la  traverfe  de  derrière  du  liège.  G 
la  traverle  de  devant  du  liège.  H H les  traverfes 
latérales  du  llcge.  1 1 les  pics  de  devant.  K K les 
piès  de  derrière. 

iC.  17.  Conloles  des  accottoirs  du  fauteuil.  A A^Ies 
tenons. 

28.  29.  Montans  de  doflîer.  A A les  montans  B B les 
pics. 

30.  5 1.  Pics  du  fauteuil.  A A les  mortoifes. 

51.  Accottoirs  du  fauteuil.  A le  tenon. 

3 J.  Traverfe  de  devant  du  fiége  du  fauteuil.  A A les 
tenons. 

34.  Traverfe  du  haut  du  dolTier.  A A les  tenons. 

3 J.  Traverfe  du  bas  du  dolîîer.  A A les  tenons. 

36.  L’une  des  traverfes  latérales  du  liège  du  fauteuil. 

A A les  tenons. 

37.  Traverfe  de  derrière  du  fiège  du  fauteuil.  A A les 
tenons. 

PLANCHE  VI. 

Fauteuils  & Bergeres. 

Fig.  I.  Fauteuil  angulaire.  A le  pic  de  derrière.  B B les 
piès  latéraux.  C le  piè  de  devant.  D D les  confoles. 
EE  les  accottoirs.  FF  les  fupports  des  accottoirs. 
G le  fupport  de  dolîîer.  H H les  traverfes  latérales 
de  derrière.  1 1 les  traverfes  latérales  de  devant. 

2.  Piè  de  devant. 

3.  Piè  de  derrière.  A A les  mortoifes. 

4.  ç.  Piès  latéraux  à confoles.  A A piès.  B B les  confo- 

les.  C C les  tenons.  D D les  mortoilës. 

6.  Support  latéral  du  b.rs  du  fauteuil.  A A les  tenons. 

7.  Support  de  derrière  du  dolîîer  du  fauteuil.  A A les 
mortoifes. 

8.  9.  Accottoirs  du  fauteuil.  A A les  volutes.  B le 
tenon.  C la  mortoife. 

10.  II.  Traverfes  latérales  de  derrière  du  fauteuil.  A A 
les  tenons. 

,12.  13.  Traverfes  latérales  de  devant.  A A les  tenons. 

14.  fauteuil  en  confclîîonal.  A A les  piés  de  derrière. 
B B les  piés  de  devant.  C la  traverfe  de  derrière  du 
ficge.  D la  traverfe  de  devant  du  liège.  EE  les  tra- 
verfes  latérales  du  fiége.  F F les  accottoirs.  G G les 
confoles  des  accottoirs.  H H les  fupports  des  ac- 
cottoirs. 

:iç.  i(î.  Confoles  des  accottoirs.  A A 6 les  tenons. 

17.  Traverfe  de  derrière  du  fiége.  A A les  tenons. 

18.  19.  Traverfes  latérales  du  fiége.  A A les  tenons. 

20.  Traverfes  de  devant  du  fiége.  AA  les  tenons. 

21.  il»  Accottoirs  du  fauteuil.  A A les  tenons.  B la 
mortoife. 

23.  24.  1 y.  Piés  du  fauteuil.  kh.  & les  mortoifes. 

iCj.  Bergere  à pics-corniers.  AA  les  montans  de  der- 
rière. BB  traveriés  du  haut  du  dofiîcr.  C la  traverfe 
du  bas  du  doflîer.  D D les  piés  de  devant.  EE  les 
traverfes  latérales  du  fiége.  F la  traverfe  de  der- 
rière du  fiége.  G la  traverfe  de  devant  du  fiége. 
H H les  accottoirs.  1 1 les  confoles  des  accottoirs. 
K K les  piés  de  derrière. 

17.  Accottoir  de  la  bergere.  A le  tenon. 

28.  Montant  du  doflîer  de  la  bergere.  A le  montant. 
B le  pic. 
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29  30.  Confoles  des  accottoirs  de  la  bergere.  kk& 
les  t.nons. 

31.  Traverfe  latérale  du  fiége  de  la  bergere.  AA  les 
tenons. 

3 2.  Traverfe  de  devant  du  fiége.  A A les  tenons. 

33.  Traverfe  de  derrière  du  liège.  A A les  tenons. 

34.  Pié  de  devant  de  la  bergere.  A A les  mortoifes. 

3ç.  Cheville. 

PLANCHE  VII. 

Bergere  en  demi- canapé. 

Fig.  t.  Autre  bergere.  A A les  montans  de  doflîer.  B la 
traverfe  de  doflîer  du  haut.  CC  les  accottoirs.  D D 
les  confoles  des  accottoirs.  EE  les  pics  de  devant. 
FF  les  traverfes  latérales. G la  traverfe  de  derrière 
du  ficge.  H la  traverie  de  devant  du  fiége.  II  les 
piés  de  derrière. 

2.  Accottoir  de  la  bergere.  A le  tenon. 

3.  Montant  du  doflîer.  A le  montant.  B le  pic. 

4.  Confole  d’ accottoir.  A A les  tenons. 

Pié  de  devant  de  la  bergere.  A A les  mortoifes. 

6.  Traverfe  latérale  de  la  bergere.  A A les  tenons. 

7.  Traverle  de  devant  du  fiége.  AA  les  tenons. 

5.  Traverfe  de  derrière  du  fiége.  AA  les  tenons. 

9.  Traverfe  du  haut  du  doflîer.  A A les  tenons. 

10.  Demi-canapé.  AA  les  montans  de  dolTier.  D R les 
piés  d’encoignure  de  devant.  C G les  pics  de  milieu. 
D la  traverle  du  haut  du  doflîer.  E I.1  traverle  du 
bas  du  doflîer.  F la  traverle  de  derrière  du  fiége.  G 
la  traverfe  de  devant  du  fiége.  HH  les  traverfes 
latérales  du  ficge.  Il  les  barres  du  fiége.  K K les 
accottoirs.  LL  les  fupports  d’accottoirs.  MM  les 
piés  de  derrière. 

1 1 . Barre  à queue  du  doflîer  du  canapé.  A k les  queues 

d’aronde. 

12.  15.  Montans  de  dolTier.  A A les  montans.  B B les 
pics. 

14.  I î.  Chevilles. 

1 6.  Barre  à queue.  A A les  queues  d’aronde. 

17.  Tr.averle  de  derrière  du  ficge.  A A les  tenons. 

15.  Traverfe  de  devant  du  fiége.  A A les  tenons. 

19.  20  Traverles  latérales  du  fiége.  A A les  tenons. 

II.  22.  Pics  de  devant  Sc  les  confoles  des  accottoirs.' 

A A les  pics.  B B les  confoles. 

PLANCHE  VII 1. 

Canapé. 

Fig.  I . Canapé.  A A les  montans  de  doflîer.B  la  traverle 
du  haut  du  doflîer.  E ia  traverle  du  bas  du  doflîer. 
CC  les  accottoirs.  DD  les  fupports  d’accoitoirs. 
E E les  piés  d’encoignure.  F F les  piés  de  milieu.  G 
la  traverle  de  derrière  du  iiége.  H la  traverfe  de 
devant  du  ficge.  1 1 les  traverfes  latérales  du  ficge. 
K K les  barres  à queues. 

2.  Plan  de  la  moitié  du  canapé.  A pié  de  derrière.  B 
pié  de  devant.  C travetfe  de  derrière.  D Traverfe 
de  devant.  E travetfe  latérale.  F F barres  à queues. 

3.  4.  Accottoirs  du  canapé.  AA  les  tenons. 

f.  6.  7.  Piés  de  milieu  de  devant  & de  derrière.  A A A 
les  tenons. 

8.  Traverfe  de  derrière  du  fiége  du  canapé.  A Aies 
tenons. 

9.  Traverfe  du  devant  du  fiége  du  canapé.  A A les 
tenons. 

10.  Traverfe  du  bas  du  doflîer  du  canapé. 

11.  12.13.  Barres  à queues.  A A ©<  les  queues  d’arondc. 

14.  If.  Traverfes  latérales  du  ficge.  A A (S-  les  tenons. 

16.  17.  Montans  de  doflîer.  A A les  montans.  BB  les 
piés. 

18.  19.  Piés  d’encoignures  de  devant.  A A les  piés.  B B 
les  fupports  des  accottoirs. 

20.  Pié  marqué  fur  une  pièce  pour  être  débité. 

21.  Le  même  pié  débité  d’un  côté. 

22.  Le  meme  débité  des  deux  côtés  oppofés. 

ij.  Le  même  tracé  pour  être  débité  des  deux  autres 
côtés. 
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'14^  Le  meme  débité  du  troifîeme  côté. 

zf . Le  meme  débité  des  quatre  côtés. 

±6.  Le  meme  percé  de  deux  mortoifes.  A la  mortoife. 

27.  Le  meme  percé  de  deux  mortoifes.  A A les  mor- 
toifes. 

28.  Le  meme  dont  le  fupport  eil  tracé  d’un  côté  pour 

être  fculpté.  A le  fupport.  B B les  mortoifes. 

2p.  Le  même  dont  le  pic  cft  uni  à pan  d’un  côté.  A le 
pié.  B le  fupport  d’accottoir.  C la  mortoife. 

30.  Le  même  dont  le  fupport  elt  fculpté  des  deux  côtés 
& le  pié  uni  à pan  aulfi  des  deux  côtés.  A le  pié.  B 
Ja  mortoife.  C le  fupport. 

31.  Le  meme  fini  de  tous  fes  côtés. 

PLANCHE  IX. 

Sofa, 

'Fig.  I.  Sofa  ou  chaife  longue.  A A d*  les  pics.  B la 
traverfe  du  dolfier.  CC  les  accottoirs.D  D les  con- 
foîes  des  accottoirs.  £ la  traverfe  de  derrière  du 
lîége.  F la  traverlê  du  devant  du  lîcgc.  G G les 
traverfes  latérales  du  iTége.  HH  les  fupports  de 
dofiîer.  1 1 les  barres  à queues. 

a.  5.  Piés-corniers.  A Aies  pics.  BB  les  confoles. 

4.  Chevilles. 

G.  7.  Pics  de  devant  & de  derrière.  A A les  tenons. 

8.  p.  10.  Supports  de  doflier.  A A les  tenons. 

Iti.  Pic  latéral.  A A les  mortoifes. 

'12.  Traverfe  de  dofiîer.  A A les  tenons. 

JJ.  Pié  latéral  vu  d'autre  côté.  A les  mortoifes. 

14.  Moitié  de  derrière  d’accottoir.  A la  volute.  B la 
mortoife. 

ly.  Traverlê  de  derrière  du  fiégc.  A A les  tenons. 

1(5.  Traverfe  de  devant  du  fiégc.  A A les  tenons. 

,17.  18.  ip.  10.  Traverfes  latérales  du  lîcge.  A Ailles 
tenons. 

21.  Autre  moitié  de  derrière  d’accottoir.  A la  volute. 
B la  mortoife. 

22.  25.  Les  deux  autres  parties  de  devant  d’accottoir. 
A À les  volutes.  B B les  tenons.  _ 

24.  Barre  à queues.  A A les  queues  d’aronde. 

2f.  Picce  fur  laquelle  eft  tracée  la  traverfe  de  devant 
du  lîége  pour  être  débitée. 

26.  La  meme  débitée. 

27.  La  meme  vue  avec  fes  tenons.  A A les  tenons. 

28.  La  meme  vue  de  l’autre  côté.  A A les  tenons.  B la 
mortoife  du  pié. 

29.  La  même  fculptée. 

30.  La  même  vue  en-dedans: 

31.  Piece  fut  laquelle  eft  tracée  la  traverfe  du  haut  du 
dofiîer  pour  être  débitée. 

32.  La  même  débitée  fur  fon  épaiffeur. 

33.  La  même  ébauchée.  A A les  tenons. 

34.  La  même  finie.  AA  les  tenons. 

PLANCHE  X. 

Vucbcjfe. 

Tig.  i.Duchelfe.  A A les  pics-corniers.  B les  pies  de 
derrière.  C C les  confoles  de  dofliers.  D D D les 
fupports  de  doflîers.  E£  les  dofliers.  Fie  chaflîs  du 
pic.  GG  les  chaflîs  latéraux.  HH  les  traverfes  du 
chevet.  1 1 les  traverfes  latérales.  K la  traverfe  du 
pic.  L L é-Jes  barres. 

2.  Traverfe  latérale  du  bois.  A A les  tenons. 

3.  4.  î.  Piés.  A Aies  mortoifes. 

6'.  7.  Traverfes  du  chevet.  A A les  tenons. 

8.  Traverfe  du  bas  du  chaflîs  du  pic  de  laduchelfe.  AA 
les  tenons. 

5.  Traverfe  latérale  du  bois.  AA  les  tenons. 

10.  1 1.  Supports  de  la  traverfe  du  haut  du  chafiîs  du 
pié,  A A les  tenons. 

12.  Traverfe  du  bois  du  pié.  A A les  tenons. 

,13.  14.  Traverfes  du  bas  des  chaflîs  latéraux.  A A les 
tenons. 

1 5.  Traverfes  du  haut  des  chaflîs  latéraux,  A A les 
tenons. 

17.  18.  Chevilles. 
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ip.  Traverfe  du  haut  du  chaflîs  du  pic.  A A les  tenons. 

20.  21.  Montans  des  chaffis  latéraux.  A A les  tenons. 

12.  23.  Montans  des  mêmes  chaflîs  latéraux  du  côte 
du  chevet.  A A les  tenons. 

24.  Chevilles. 

25-.  16.  Traverfes  du  haut  du  chevet.  A A les  volutes; 

27.  Barre.  A l’enraille. 

28.  29.  Confoles  des  traverfes  du  chevet.  A.A  & les 
tenons. 

30.  31.  32.  33.  34.  Barres  de  traverfes.  A Ad’  les  en- 
tailles. 

3 5'.  Barre  du  chevet.  A la  patte. 

3 6.  Barre  de  long.  A A d*  les  entailles. 

57.  38.  Autres  barres  de  traverfes.  A A les  entaÜleSi 
3p.  Autre  barre  de  chevet.  A A la  patte. 

PLANCHE  XI. 

Veilleuft. 

Fig.  i.Veilleùfe.  A A les  piés-comiers.  BB  les  barres; 
C C les  piés  de  milieu.  D D les  traverfes  de  long 
latérales.  E la  traverfe  du  pié.  F le  chaflîs  du  pié.  G 
la  traverfe  du  bois  du  chevet.  H le  chaflîs  du  che- 
vet. II  les  oreillons  du  chevet.  K K les  oreillons 
du  pic. 

1.  Traverfe  de  long  du  bois.  A A les  tenons. 

3.  4.  Pics-corniecs. 

3.  Pié  du  milieu.  A le  tenon. 

6.  7.  Oreillons  du  pié.  A A les  montans.  B B les  tra-- 
verfes. 

S.  Traverfe  de  long  du  bois.  A A les  tenons, 
p.  Traverfe  du  bas  du  chaflîs  du  chevet.  A A les  tenons. 

10.  Traverfe  du  haut  du  chaflîs  du  chevet.  AA  les 
volutes. 

11.  Panneau  du  chaflTis  du  chevet. 

12.  15.  Montans  du  chalfis  du  chevet.  A A les  tenons. 
14.  Traverfe  de  bois  du  chevet.  A A les  tenons. 

I f . Traverfe  du  chaflîs  du  pic.  A A les  tenons. 

\6.  Traverfe  du  bois  du  pic.  A A les  tenons. 

17.  18.  Oreillons.  AAles  montans.  BBles  confoles; 
CC  Jesfommiers. 

ip.  20.  Petites  barres.  A A les  pattes. 

21.  22.  Tringles  des  bords. 

23.  24.  2f-  27.  28.  Barres  de  traverfes.  A A^  les 

entailles. 

2p.  Pié  tracé  pour  être  débite. 

30.  Le  même  débité  d’un  côté. 

31.  Le  même  débité  des  deux  côtes. 

32.  Le  même  fini. 

33.  Barre  de  long.  A A les  entailles. 

PLANCHE  XI  1. 

Lie  de  repos, 

Fig.  I.  Lit  de  repos.  A A les  piés.  B B doflîer  du  chevet. 
E la  iraverle  du  bois  du  chevet.  D la  traverfe  du 
bois  du  pié.  E E d*  les  traverfes  latérales.  FF  Ô-  les 
barres.  GG  la  barre  de  long. 

2.  3.  4.  f.  6.  Pics.  AA  les  mortoifes. 

7.  Oreillons  du  chevet.  A A les  mortoifes. 

S.  p,  Traverfes  latérales.  A A les  tenons. 

10.  Traverfe  du  pic.  A A les  tenons. 

11.  Doflîer  du  chevet.  A A les  tenons. 

12.  13. 14. 1 J.  1 (5.  Barres.  A A les  entailles.  BB  les  pattes; 

17.  Barre  de  long.  A A Cf  les  entailles. 

18.  Le  doflîer  tracé  pour  être  débité. 

ip.  Le  même  doflîer  débité  fur  fon  cpaifleur. 

20.  Traverfe  du  bois  tracée , prête  à être  débitée. 

21.  La  meme  traverfe  débitée. 

22.  La  même  traverfe  avec  fes  tenons.  A A les  tenons. 

23.  La  même  traverfe  fculptée. 

PLANCHE  X I I 1. 

'Buffet. 

Fip.  I.  Buffet.  AA  les  pics-corniers  de  l’armofrc  du 
haut.  B D les  portes.  C la  face  latérale,  D D la  cor- 
Aij 
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niche.  EE  les  piés-cornîers  du  bas.  FF  les  portes. 
G la  face  latérale.  H la  tablette. 

i.  3.  4.  Piés-cornicrs  de  l'armoire  du  haut.  AA  les 
mortoifes.  B B les  tenons.  CG  les  rainures. 
TraverCe  portant  le  devant  de  la  corniche.  A A les 
tenons. 

6.  Travcrfe  portant  le  derrière  de  la  corniche.  A A 
les  tenons. 

y.  8.  T raverfes  latérales  du  chaflis  de  la  corniche.  A A 
d’ les.  tenons. 

9.  10.  Battans  des  portes.  A A les  tenons.  B B les  rai- 
nures. 

II.  la.  Moulures  des  panneaux  des  portes.  A A les 
tenons. 

13.  14.  Parties  du  devant  de  la  corniche.  A A les  mor- 
toifes. 

i<î.  Parties  latérales  de  la  corniche.  A A les  mor- 
toifes. 

ly.  Chevilles. 

18.  Panneau  latéral. 

19.  Panneau  de  porte. 

ao.  Frife.  A A les  tenons, 

PLANCHE  XIV. 

Fig.  I Armoire.  A .A  les  piés-cornicrs.  B B les  portes.  C 
le  panneau  latéral.  D D 0-  les  tniverfes.  £ £ la  cor- 
niche. 

î.  3.  Piés-cornicrs  de  l’armoire.  A A (5*  les  mortoifes. 

B B les  moulures. 

4.  Porte  de  l’armoire.  A le  bâtis  battant.  B le  bâtis 
dormant.  C C G les  travetfes-  D D les  panneaux. 

f.  Chaflîs  portant  corniche.  A la  travetfe.  B la  partie 
ccintrée.  C G les  tenons. 

'6.  T raverfe  du  derrière  du  même  chaflîs.  A A les  tenons. 

7.  Devant  de  la  corniche.  A la  partie  ccintrée. 

5.  Partie  latérale  de  la  corniche. 

9.  Travcrfe  du  haut  du  fond  de  l’armoire.  A A les 
tenons. 

10  Traverfe  latérale  du  haut  de  l'armoire.  A A les 
tenons.  B la  moulure. 

41.  Traverfe  latérale  du  milieu  de  l’armoire.  AA  les 
tenons.  B B les  moulures. 

12.  Travcrfe  latérale  du  bas.  A A les  tenons.  B la  mou- 
lure. 

15.  Panneau  latéral  du  bas. 

14.  Traverfe  du  bas  du  fond  de  rarmoire.  AA  les 
tenons. 

ly.  Panneau  latéral  du  haut. 

16.  Panneau  du  haut  d’une  des  portes. 

17.  Traverfe  du  bas  du  devant  de  l’armoire.  AA  les 
tenons. 

18.  19.  20.  Petites  barres  à queues  pour  les  parties 
latérales. 

II.  Barre  à queues  pour  le  fond  de  l’armoire.  A A les 
queues  d’arondc. 

PLANCHE  XV. 

Tig.  1 . Ciel  de  lit.  A A les  chaflîs  intérieurs.  B B chaflîs 
extérieurs.  C C les  barres  à pattes. 

1.  3.  barres  à pattes  du  ciel.  A A A les  pattes. 

3.  Traverfe  du  petit  chaflîs  intérieur. 

•j.  Traverfe  longue  du  petit  chaflîs  intérieur. 

C.  Travcrfe  du  grand  chaflîs  extérieur. 

7.  Traverfe  longue  du  grand  chaflîs  extérieur. 

8.  Piéde  milieu  du  lit  à lapolonnoife,  A Aies  volutes. 

9.  Oretllon  du  chevet.  A A A les  tenons. 

10.  Il,  Chevilles. 

11.  13.  Pics  corniers.  A A les  mortoifes. 

14  Cheville. 

If.  Oreillon  du  pié.  A A les  tenons. 

16,  Lit  à la  polonnoife.  A A les  montans  de  doflîer  du 

chevet.  B B les  pics.  C la  traverfe  du  doflîer.  D D 
les  oreillons  du  chevet.  E E les  traverfes  du  bois. 

F F les  montans  du  pié.  G la  traveriè  du  pié,  H H 
les  oreillons  du  pié.  I travcrfe  du  bois.  K la  lon- 
guereflè  du  haut.  LL  les  longuereflès  du  bois.  M 
M^lcs  barres. 

17.  18.  19.  Chevilles. 

20.  Travcrlês  du  chevet. 
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il- Traverfe  du  pié. 

ii.  Longuerelfe.  A A les  tenons.' 

ij.  LonguerclTc  du  bois.  AA  les  tenons.' 

14.  Traverfe  du  bois.  A A les  tenons. 

27.28.  29.Barrcsdu  lit.  AAd-lesemaiilcff; 
30.  Barre  de  milieu,  A A d'lès  entailles. 

31.32.  Chevilles. 

PLANCHE  XV  L 
Lit  a la  fiancoijè, 

Fig.  I,  Chaflîs  d’impériale.  A A les  traverfes.  B B les 
longuerefles. 

2.  Encoignure  de  chevet  d’un  lit  à la  françoife.  AAles 
tenons.  B la  volute. 

Encoigneure  du  pié  du  même  lit.  A A les  tenons. 
4.  Chevilles. 

f . Travcrfe  du  chaflîs  d’jmpériale.  A A les  tenons, 
f.  LongucrclTe  du  chaflîs  d'impériale. 

7.  8.  9.  Pics  vus  de  plulîeurs  fices. 

10.  Lit  à la  françoife.  A A les  piés  du  chevet.  B la  tra- 

verfe du  chevet.  C C les  piés  du  bois.  D la  travetfe 
pié.  EE  les  pics  de  milieu.  F F les  traverfes  du 
bois.  GG  Icslcnguercflis.  HH  d les  barres.  I la 
barre  de  milieu. 

1 1.  Pic  tracé  pour  être  débité. 

12.  Le  même  débité  d’un  côté.  A le  tenon. 

1 5.  Le  même  vu  de  l’autre  côté.  A le  tenon.' 

14.  Le  même  fini.  A le  tenon. 

I f.  Traverfe  du  bois. 

16.  Traverfe  du  doflîer  du  chevet.  A A les  tenons. 

17.  >8.  Longuereflès  chantournées.  A A d les  tenons.' 

19.  Traverfe  du  pié.  A A les  volutes. 

20.  21.  22.  barres  de  lit.  A A A les  entailles. 

23.  Ceintre  deflîné  pour  être  débité. 

14.  Ceintre  chantourne. 

2f.  Le  même  ébauché. 

16,  Le  même  fini. 

PLANCHE  XVI  T, 

Ftg.  I . Impériale  de  lit  à Fitalicnne.  A A les  traverfes.  B B 
Icslonguerclfes.  C C les  confoJes.  D D les  vafes; 
2.  ^.Confoles  de  l’impériale. 

4.  Longuerelfe  de  l’impériale, 
f.  6.  Vafes  de  l’impériale. 

7.  Travetiê  de  l’impériale. 

8.  Traverfe  du  haut  du  chevet  du  lit  â ritalîcnne.  A A 

les  tenons. 

9. 10.  Longuereflès  du  bois  du  même  lit.  AAles  te- 
nons. 

1 1.  Lit  à ritalienne.  A A les  montans  du  doflîer.  B la 

traverfe  du  doflîer.  G C les  traverfes  du  bois.  DD 
les  Jonguereffes  du  bois.  E E les  piés.  F F d les  bar- 
res, 

1 2.  I î 14.  Pics  du  lit.  A le  tenon.  B B les  mortoifes, 

I y.  Montant  du  chevet.  A A les  mortoifes.  B le  pié.  C 
le  vafe. 

16.  Pié  deflîné  prêt  à être  débité. 

17.  iS.  Chevilles. 

19.  20. 2 1 . B.nrres  de  lit.  A A les  entailles. 

22.  Travcrfe  du  bois  de  lit.  A A les  tenons. 

25.  Cheville. 

24.  Barre  de  lit.  A l’entaille. 

2f.  Barre  du  milieu.  A A d les  entailles. 
i(J.  27.  Barres  à patte.  A A les  pattes. 

PLANCHE  XVII  r. 

Calibres. 

Fig.  I.  Calibre  d’un  pié  de  tabouret. 

2.  D’une  traverfe  de  tabouret. 

3.  D’un  pié  de  fiege  pliant. 

4.  D’une  traverfe  de  fiege  pliant. 

y.  D’un  pié  de  milieu  de  banquette.' 

6.  D’un  pié-cornier  de  banquette. 

7.  D’une  petite  traverfe  de  banquette. 

8.  D’une  longue  traverfe  de  banquette. 

9.  D’une  travcrfe  de  chanceliere. 
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10.  D’un  pié  de  chancelîere. 

11.  D’un  des  grands  panneaux  de  ch.incelicre. 
li.  D’un  des  petits  panneaux  de  chanceliere. 

13.  D'un  fond  de  chanceliere. 

14.  I f . id.  17. Calibres  de  différentes  traverfes  de  chaifes. 
J S.  D’un  pic  de  devant  de  chaifè. 

ii5>.  D’un  pié  de  derrière  de  chaife. 
a O.  D’une  traverfe  latérale  de  fîege, 

21.  D’une  traverfe  de  devant  de  lîege. 

22.  D'une  traverfe  de  derrière  de  liège. 

23.  D’un  pié  de  dev.int  de  fauteuil  à la  reine. 

24.  D’un  pic  de  derrière  de  fauteuil,  vu  de  profil. 

1^.  Du  même  pic  vu  de  face. 

2d.  D'un  accottoir  de  fauteuil. 

27.  D’une  confolcd’accottoir. 

28.  29.  30. 3 De  differentes  traverfes. 

32.  D’accotcoir  de  bergere. 

3 3.  De  pié  de  derrière  de  bergere. 

34.  De  confolc  d’accotioir. 

3 î-  5'’-  Î7-  De  différentes  traverfes  de  la  même  bergere. 

38.  De  pié  de  derrière  de  la  bergere  vue  de  face. 

39.  De  pic  de  devant. 

40.  41.  De  traverfes  de  fauteuil  à cabriolet. 

42.  4}.  D’accotcoirs. 

44.  De  traverfe  de  derrière. 

4Î,  De  pié  de  devant. 

4c».  De  traverfe  de  fiege. 

PLANCHE  XIX. 

Calibres  des  pièces  (£un  canapé', 

Tig.  I.  De  la  traverfe  de  derrière. 

2.  De  la  traverfe  du  derrière  du  fiege. 

3.  4.  De  la  traverfe  du  devant  du  fiege. 

J.  Du  plan  de  la  traverfe  de  derrière. 

6,  D’un  des  pics  de  derrière. 

7.  D’un  des  piés  de  devant. 

S.  y.  D’accocroirs. 

10.  De  confolc  d’accottoir. 

11,  Du  pié  de  milieu. 

Calibres  des  pièces  du  fofa, 

II.  Du  pié  de  devant. 

13.  14. 1 V-  De  pics  de  milieu  & de  derrière. 

\6.  De  traverfe  latérale. 

17.  D’enttetoife. 
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18.  19.  De  traverfes  latérales.' 

20.  21.  De  traverfes  de  derrière. 

22.  23.  De  traverfes  de  devant. 

Calibres  des  pièces  d'une  duchejjel 
24.  D’accottpirs. 

2î.  De  pié  de  chevet. 

2d-  De  panneau  du  pié. 

27.  De  traverfe  du  pié. 

iS.  De  traverfe  du  haut  du  pic. 

29.  De  panneau  latéral. 

30.  De  traverfe  latérale  du  haut. 

3 r.  De  pié  de  milieu. 

32.  De  traverfe  latérale  du  chevet. 

33.  De  traverfe  latérale  du  bois. 

34.  De  pic  de  milieu. 

PLANCHE  XX. 
Calibres  de  la  veilleufe. 

I.  2.  De  la  traverfe  latérale. 

3 4.  De  la  traverfe  du  pié. 

De  la  traverfe  du  chevet. 

6.  De  la  traverfe  du  bas  du  chevet; 

7.  Du  panneau  du  chevet. 

8.  De  la  traverfe  longue. 

9.  De  l’orcillon  du  chevet. 

10,  1 1.  De  piés. 

I 2.  D’orcillon  du  pié. 

1 3.  De  pié. 

Calibres  des  pièces  du  lit  de  repos: 

14.  D’oreillon  du  chevet, 
ly.  \6.  17.  De  traverfes. 

18.  De  dcifficr  de  chevet, 
ly.  20.  De  traverfes. 

Calibres  des  pièces  du  lit  à la  polonnoiji, 

21.  21.  De  traverfes  du  bois  de  lit. 

13.  14.  De  traverfes  de  long, 
ly.  D’orcillon  du  chevet. 

2<î.  De  traverfe  du  pié. 

27.  18.  De  piés. 

29.  De  traverfe  du  pié. 

36.  D'oreillon  du  pié. 

3 1.  De  traverfe  de  doflier  du  chevet. 
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Contenant  trente  Planches» 


PLANCHE  I««. 

T E haut  de  cette  Planche  reprcfence  un  atteüer  de 
Mcnuifier  en  voitures,  où  font  plufieurs  ouvriers 
occupés  à difFcrens  ouvrages;  Tuii  en  a,  à corroyer  le 
bois  ; un  autre  en  b,  à p'ercer  des  trous;  un  autre  en  c,  à 
ébaucher  une  combe  ; & un  autre  en  rf,  à refendre  une 
planche:  le  refte  de  l’attelicr  eft  garni  de  caiiTcs  de 
différences  voitures  âc  de  différentes  formes.  On  voit 
au-delà  de  ractclier,  en^,  le  chantier  de  menuifei-ie. 

Le  bas  de  la  Planche  repréfente  l’clévacion  latérale 
d’une  berline,  voiture  à quatre  places. 

PLANCHE  I r. 

Berline  à la  Erançoife. 

Fig.  t.  Elévation  par-devant  d’une  berline  à la  françoife. 
a.  Elévation  par-derriere  delà  berline. 

3.  Coupe  tranfverfale  vue  du  devant  de  la  berline. 

4.  Coupe  tranfverfale  vue  du  derrière  de  la  berline. 
Foye^pour  ces  quatre  figures  les  explications  des 
voitures  qui  font  à la  fin. 

PLANCHE  III. 

Berline  avec  partie  des  détails. 

Tï^.  1.  Coupe  longitudinale  de  la  berline. 

1.  Plan  de  l’impériale  de  la  berline. 

3.  Plan  du  fond  de  la  berline.  Voye^  pour  ces  trois 

figures  les  explications  des  voitures  qui  font  à la 
fin. 

4.  J.  6,  7.  Pies  corniers  de  devant  & de  derrière. 

A A (5*  les  tenons  du  haut.  B B d’lès  couliffes.  C C 
d*  les  rainures  des  panneaux.  D D d’ les  tenons  du 
bas. 

8.  p.ïo.Ô'  1 1.  Montans  latéraux  de  devant  &de  der- 
rière. A Ad’  les  tenons  du  haut.  B Bd’  les  cou- 
liffes. CCd*  les  rainures  des  panneaux.  DDd- 
les  tenons  du  bas. 

11.  13.  14.  d*  iç.  Montans  à croffe  de  devant  5c  de 
derrière.  AAd’  les  tenons  du  haut.  BBd’  les; 
coulifles.  C C d’ les  rainures  des  panneaux  à croffe. 
D D d-  les  tenons  du  bas. 

PLANCHE  IV. 

Berline.  Détails. 

Fig.  I.  & 1.  Brancards.  AAd*  les  mortoifes  des  tra- 
verfes. 

3.  4.  ^.d’tf.Traverfes  debrancard.  AAd-lcs  tenons. 
B Bd  les  feuillures. 

7.  Traverfedii  milieu  de  derrière.  A A les  tenons. 

5J.  Traverfè  du  milieu  de  devant.  A A les  tenons. 
ç.  & 10.  Petits  montans  de  devant.  A A les  tenons  du 
haut.  B B les  tenons  du  bas.  GC  les  feuillures. 

.11.  d*  11.  Accottoir  à croffe  de  derrière.  AA  d>  les 
tenons.  B B les  mortoifes  des  montans  à crolTè. 
«3.  & 14.  Traverfes  de  milieu  des  portes.  AA  les  te- 
nons. B B feuillures  des  glaces. 

13.  d’ uS.  Accottoirs  à croffe  de  devant.  AA  d*  les 
tenons.  B B les  mortoifes  des  montans  à croffe. 

'I7.  Traverfe  du  haut  de  derrière.  A A les  tenons. 

2 S.  & ip.  Petites  traverfes  du  haut  de  devant.  AA  les 
tenonsi 

20.  Grande  traverfe  du  haut  de  devant.  A A les  tenons. 

21.  d’il.  Petites  traverfes  latérales  du  haut  des  pan- 

neaux à croffe  de  derrière.  A A les  tenons. 

13.  & 14.  Traverfes  latérales  à crofle  du  haut' des  pan- 
neaux-dcglaces  à croffe  de  derrière.  A A les  tenons. 

1 J.  & 16.  Traverfes  de  milieu  , latérales,  du  haut.  AA 
les  tenons. 


27.  d*  28,  Traverfes  latérales  à croffe  du  haut  des  pan- 
neaux de  glaces  à croffe  de  devant.  A A les  tenons. 

ip.  & 30.  Petites  traverfes  latérales  du  haut  des  pan- 
neaux à croffe  de  devant.  A A les  tenons. 

3 1.  d*  32.  Traverfes  du  chaffis  d’impériale. 

33.  d*  34.  Pièces  de  long  du  chaffis  d’impériale. 

IL  3^-  37-  38.  3<?.  40.  41.  d’41.  Gerces  ti-anfvciTales 
de  l'impériale.  A A les  pattes. 

43.  Gerce  longitudinale.  AA  les  pattes. 

44.  Demi-rond  longitudinal  fetvant  de  bordure  à l’in- 
terieur  du  chaffis  de  l’impériale. 

4Î.  Demi -rond  tranfverfal  du  même  chaffis  d’impe- 
tiale. 

PLANCHE  V. 

Berline.  Détails. 

Fig,  I.  2.  5.  & 4.  Couliffeaux  à fciiiliures  fêrvant  à dé- 
monter les  glaces.  A A d*  les  feuillures.  B le  haut, 
C Je  bas. 

î.  & 6.  Couliffeaux  fimples.  A le  hautj  B le  bas. 

7.  Chaffis  de  glace  du  devant  de  la  berline.  AA  les 
montans.  B B les  traverfes. 

8.  Coupe  du  chaffis  de  glace.  A la  feuillure. 

p.  lü.  1 1,  d*  II.  Petits  panneaux  pour  les  couliffes  à 
crofl'c  arrêtés  de  clous  d’épingles. 

13.  d-  14.  Panneaux  latéraux. 

13.  d*  16.  Chaffis  de  glace  des  portes.  AAd’ les  mon- 

tans. B B d’ les  traverfes. 

17.  d’  18.  Couvercles  des  fîéges. 

\p.  Planche  fcrvanc  de  fiipport  aux  ficges. 

20.  & 21.  Taffeaux  à feuillure  de  fupports  de  fîége. 

2t.  d-  13 . Tafïèaux  à rainure. 

24.  & 2f . Petits  fupports  à patte  du  fîége. 

16.  Planche  du  doffier. 

27.  & 28.  Planches  latérales  de  la  cave. 

19,  Planche  de  devant  de  la  cave. 

PLANCHE  VL 
Berline,  Brofils. 

Fig,  I.  d*  1.  Profils  du  milieu  des  brancards  de  diffé- 
rentes montures.  AA  les  feiiiliures  de  la  porte. 

3 . d-  4.  Profils  de  l’un  des  bouts  des  brancards.  A A les 

rainures  des  panneaux, 

5.  Coupe  de  l’une  des  traverfes  de  milieu  des  bran- 
cards. AA  les  feuillures, 

C.  Profils  du  bout  de  la  meme  traverfe.  A A les  feuil- 
lures. B le  tenon. 

7.  d’ 8.  Profils  des  traverfes  de  devant  & de  derrière. 
A A les  feuillures.  B B les  feuillures  des  panneaux. 

p.  Profil  de  l’iine  des  deux  traverfes  précédentes  vue 
par  Ton  tenon.  A la  feuillure.  B la  feuillure  du  panr 
neau.  C le  tenon. 

10.  1 1 . 1 2.  d*  1 3 . Profils  de  piés-corniers  de  devant  5z 
de  derrière  à feuillure  extérieure.  AAd-  les  feuil- 
lures. 

14.  ly.  itf.d’iy.  Profils  de  piés-corniers  de  devant  & 
de  derrière  à feuillure  intérieure.  A A d’lès  feuil- 
lures. 

18.  19.  20.  d-  21.  Profils  de  piés-corniers  de  devant  5c 
de  derrière  à rainure.  A A ©•  les  rainures. 

PLANCHE  VII. 

Berline.  Vrofils. 

Fig.  I,  2.  d’ 3.  Plans  du  haut,  du  milieu,  &du  bas  d’un 
couliffeau  de  devant  à rainure  fimple.  A la  rainure. 

4.  5.  & <?•  Plans  du  haut , du  milieu , & du  bas  d’un 
couliffeau  de  devant  à rainure  double.  A la  rainure 

A 
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fimple.  B U rainure  double  fervant  à démonter  le 
cbaflîs  de  glace. 

7.  S.  & y.  Plans  du  haut , du  milieu,  & du  bas  d un 
couliireau  de  montant  à rainure  Emple.  A la  rainure. 

10.  1 1.  II.  Plans  du  haut, du  milieu,  & du  bas  d’tui 
coulifTeau  de  montant  à rainure  double.  A la  pre- 
mière rainure  {impie.  B la  rainure  double.  ^ 

13.  14.  I î-  Plans  du  haut,  du  milieu,  & du  bas  d un 
des  coulilTeaux  de  a'oiïè  à rainure  llmple.  A la  rai- 
nure. 

i<î.  17.  1 8.  Plans  du  haut , du  milieu , & du  bas  d un 

couliiïcau  de  crofTe  à rainure  double.  A la  pre- 
mière rainure.  B la  fécondé, 
îy.  10.  1.  I.  Coupes  du  haut , du  milieu , & du  bas 

d’un  coulüTeau.  A la  traverfe  à moulure  du  haut. 

B la  traverfe  à moulure  du  milieu.  C partie  du 
brancard.  D la  rainure.  E la  languette  du  coulis 
feau.  F la  languerte  de  la  traverfe  du  milieu.  G 
partie  du  panneau.  H le  panneau  de  fermeture, 
ai.  25.  & 24.  Coupes  du  haut,  du  milieu  , & du  bas 
d’un  battant  de  porte.  A la  traverfe  du  haut.  B la 
traverfe  du  milieu.  C la  traverfe  du  bas.  D la  rai- 
nure. E la  languette  du  couliUeau.  F la  languette 
de  la  traverfe  du  milieu.  G la  partie  dfl  panneau. 

H le  panneau  de  fermeture. 

iç.  2ë.  & 27.  Plans  du  haut,  du  milieu,  &r  du  bas 
d’un  battant  de  porte  à rainure  double.  A la  rai- 
nure fîmple.  B la  rainure  double.  C la  moulure. 

D la  féuillure  du  battant.  , 1 j' 

a8.  29.  30.  Plans  du  haut , du  milieu,  & du  bas  d un 

battant  de  porte  à rainure  fimple.  A la  rainure 
fîmple.  B la  moulure.  C la  teuillurc  du  battant. 

31.  & 32.  Plans  des  petits  montans  de  devant.  A A les 
moulures.  B B é'  partie  de  la  traverfe  du  bas. 

PLANCHE  VIII. 

Btrlcne.  Brojîls. 

Fig,  I.  & 2.  Profils  des  montans  à crofTe  de  derrière  8c 
de  devant. 

5.  Profil  de  la  traverfe  de  devant  du  haut. 

4.  Profil  de  la  traverfe  de  derrière  du  haut. 

6.  7.  'Ô'  8-  Profils  des  traverfes  à crofTe  du  haut, 
y.  Profil  de  la  rvaverfè  à croffe  du  milieu.  A la  tra- 
verfe. B la  moulure.  C la  languette.  D la  partie  du 
coulilleau.  F la  partie  du  mourant. 

10,  Profil  de  la  traverfe  de  devant , du  milieu.  A la  tra- 
vers. B ia  moulure.  C la  languette.  D la  partie  du 
panneau.  E la  partie  du  couliifeau.  F la  partie  du 
montant.* 

11.  Profil  de  la  traverfe  de  derrière  du  milieu.  A larra- 

verfe.  B la  moulure.  CC  les  parties  des  panneaux. 

D D les  parties  de  montans. 

1-2.  & 13.  Coupes  du  chafiis  d’impériale.  A le  defliis.  B 
le  demi  rond  fervant  de  bordure.  C la  rainure  des 
traverfes  du  haut. 

14.  & -I  S-  Ajuftemensdes  ccrces  d’impériale  moitié  par 

moitié. 

16.  ^ 17.  Plans  d’un  chaffis  de  glace.  A A les  montans. 

B B la  traverfe.  C C les  rainures. 

,18.  Plan  du  haut  d’un  pic-cornier  de  devant,  tel  qu'il 
s’cntatlle  dans  le  chaffis  d’impériale.  A le  pic-cor- 
nier.  B partie  de  la  traverfe  du  devant.  C partie  de 
la  traverfe  latérale. 

ly.  Plan  du  haut  du  coulifTeau  du  montant  de  devant. 

A le  coulifl'cau.  B la  partie  de  la  traverfe  latérale. 

20.  Plan  du  haut  du  coulifTeau  du  montant  de  derrière, 

A le  coulifTeau.  B partie  de  la  traverfe  latérale, 
il.  Plan  du  haut  d’un  pié-cornier  de  derrière  tel  qu’il 
s’entaille  dans  le  chaffis  d’knpcrialc.  A le  pic  cor- 
nier.  B partie  de  la  traverfe  de  derrière.  C partie 
de  la  traverfe  latérale. 

il.  & 23.  Plans  des  deux  pics-corniers  de  devant  joints 
aux  coulifTcaux  des  petits  montans  de  devant,  tek 
qu’ils  s’entaillent  dans  TcpailTeiir  du  chaffis  d’im- 
périale. A A le  pié-cornier.  B B les  parties  des  tra- 
verfes laicrales.  C C partie  de  la  traverfe  de  devant. 
DD  les  coulillcaux  des  petits  montans  de  devant. 


VOITURES. 

PLANCHE  IX. 

Diligence  à l'Angloife. 

Fig.  I.  Elévation  latérale  d’une  diligence  angloifè.! 

2.  Elévation  en  &ce  de  la  meme  diligence. 

3.  Coupc  de  la  diligence. 

4.  Plan  de  U diligence. 

On  peut  voir  pour  ces  quatre  figures  les  expli-: 
cations  des  voitures  qui  font  à la  fin. 

J.  Cluflîs  du  lîcge.  A A les  fupports.  B la  traverfe. 

PLANCHE  X. 

Diligence  à V Angloife.  Dèiails. 

Fig.  1.  d*  2.  Piés-corniers  de  derrière.  AA  les  tenons  du 
haut,  BB  les  mortoües  du  milieu.  CC  les  cour- 
bures. DD  les  tenons  qui  doivent  entrer  dans  les 
brancards. 

3.  ^ 4.  Montans  garnis  de  leurs  coulifTcaux.  AA  les 
tenons  du  haut.  B B les  mortoifes  du  milieu.  CG 
les  tenons  du  bas. 

y.  & 6.  Piés-corniers  de  devant.  AA  les  tenons  du 
haut.  B B les  mortoifes  du  milieu.  C C les  courbu- 
res. D D les  tenons  du  bas. 

7.  & S.  Deux  coulifTcaux  à rainures  fîmpLcs  & dou-, 
blés.  AA  les  rainures. 

& 10.  Panneaux  de  côte  de  derrière. 

1 1.  12.  Tafl’eaux  à patte  du  lîcge. 

13.  & 14.  Petits  panneaux  des  couliflès  à crofTe. 

i^.&  16.  Chaffis  de  glaces.  A AÔ*  les  montans.  BB  d» 

les  traverfes. 

17.  Porte  vue  par-dedans  A la  traverfe  du  haut.  B B les 

montans.  C C les  panneaux  de  clôture. 

15.  Pièce  de  long  du  chaffis  d’impériale. 

ly.  Traverfe  du  chaffis  d’impériale. 

20.  1 1 . Traverfes  de  brancards.  A A 6*  les  tenons. 

12.  & 23.  Brancards.  A A d*  les  mortoifes. 

24.  & iS-  Goulilfeaux  à rainure  des  fiéges. 

26.  Planche  du  fîége. 

27.  Planche  fervant  de  fupport  au  fiége. 

PLANCHE  XL 

Vis'à-vis  demi-Anglois. 

Fig.  1 . Elévation  latérale  d’un  vis-à-vis  demi-angloîs. 

2.  Elévation  en  face  du  meme  vis-à-vis. 

5.  Coupe  longitudinale  du  vis-à  vis. 

4.  Coupe  tranfver^le  du  vis-à-vis. 

Voyei  pour  ces  quatre  figures  les  explications 
des  voitures  qui  font  à la  fin. 

y.  & 6.  Brancards  du  vis-à-vis.  A AC^les  mortoifes. 

7.  8.  y.  Traverfes  des  brancards.  A A les  tenons. 

PLANCHE  XI  L 
Vis-à'vis.  Détails. 

Fig.  1 , 2.  Piés-corniers.  AA  les  tenons  du  haut.  B B 
les  mortoifes  du  milieu.  CC  les  courbures.  DD 
les  tenons  du  bas. 

3.4.  & 6.  Montans  latéraux.  A A é-  les  tenons  du 

haut.  B B les  mortoifes  du  milieu.  C C les  courbu- 
res. D D les  tenons  du  bas. 

7.  8.  y.  CoulifTcaux  à rainures  fîmples  8c  doubles. 
A A les  rainures. 

10.  II.  Montans  à crofTe.  A A les  tenons  du  haut.  B B 
les  rainures.  CC  les  tenons  du  bas. 

12.  13.  Pièces  de  long  d’un  chaffis  d’impériale. 

14.  I Traverfes  de  chaffis  d’impériale. 

16.  17  Petits  panneaux  des  coulifics  à crofTc. 

1 8.  Chaffis  de  glace.  A A les  montans.  B B les  traverfes.' 

ly.  Plan  d’un  des  montans  du  chaffis. 

20.  Traverfes  du  chaffis  précédent.  AA  les  tenons. 

21.  22.  Accottoirsàcfoflé  de  devant.  A A d- les  tenons. 

23 . 24. Traverfes  du  milieu  des  portes.  A A Ô* les  tenons. 

2 ç.  26.  Accottoirs  àcrolfc  de  derrière.  A A d les  tenons. 

27.  Doflîer.  A A les  barres. 

28.  Planche  du  lîcge  de  devant. 

2y,  30. 3 1.  31.  TafTeau  à couiilTe  du  devant  & du  der- 
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i-ifrf,  fcrVant  de  fiippotts  aux  Ilc-gcs.  A A 6'  les 
rainures. 

<5.  J 4.  Panneaux  Intcraux. 

3 J.  Planche  du  lîége  de  dc-rriere. 

PLANCHE  Xril; 

Dèfobligtante  à l'Angloife, 

pjg.  I.  Elévation  latérale  d’une  défobUgcanteà  l’angloifè. 

i.  Elévation  en  face  de  la  mcmedcfobligeante. 

3.  Coupe  longitudinale  de  la  defobligeante. 

4.  Plan  de  la  defobligeante. 

Voyei  pour  ces  quatre  figures  les  explications 
des  voitures  à la  fin. 
f.  6.  Couvercle  de  la  cave. 

PLANCHE  XlV. 

Vèfobligeante  à l’Angloife.  Details, 

Tig.  I.  2.  Elévation  peripedlive  des  portes.  AA  les  tra- 
verfes  du  haut.  B B les  battans.  C C les  traverfcs 
du  milieu.  DD  les  traveriês  du  bas.  EE  les  pan- 
neaux de  clôture. 

3.  Plan  du  haut  de  la  defobligeante  à la  Iiauteur  de 
fimpérialc.  AA  les  piés-corniers  de  devant.  B B 
les  piés-corniers  de  derrière.  CC  les  montans  de 
devant.  DD  les  montans  de  derrière.  EEles mon- 
tans à crolTe.  F la  traveric  du  devant.  G la  traverfe 
de  derrière.  HH  les  tr.iverfes  au-dclfus  des  portes. 

1 1 les  traverfes  au-deiîlis  des  petits  panneaux  de 
devant.  K K les  traverfes  au-dcfilis  des  glaces  à 
croilè.  L L les  traverfes  du  delfus  des  panneaux  à 
croffe. 

4.  Panneau  latéral. 

Ç Panneau  à crolîc. 

6.  Chaffis  de  glace  du  devant.  AA  les  montans.  B B 
les  tr.averfes. 

7.  pj«n  Ae  l’une  des  couliffes.  A la  rainure  pour  la 
gince. 

8.  Panneau  de  devant. 

5.  Planche  du  fiege. 

,10.  ir.  Montans  des  portes.  AA  les  tenons  du  haut. 

B B les  rainures  du  haut.  CC  les  taortoifes  de 
milieu.  DD  les  rainures  du  bas. 

11.  13.  Panneaux  latéraux  de  la  cave, 

14.  Gerces  de  l’impériale  aflèmblés. 

PLANCHE  XV, 

Caleche, 

Fig.  I.  Elcv.ition  latérale  d’une  caJeche. 

i.  Elévation  en  face  de  la  caleche. 

3.  Coupe  longitudinale  de  U calccho. 

4.  Plan  de  la  caleche, 

Vcyçi  pour  ces  quatre  figures  les  explications 
des  pièces  des  voitures  à la  fin. 
f . <S.  7.  Traverfes  du  brancard.  A A les  tenons. 

PLANCHE  XV  L 
Caleche.  Détails. 

Fig.  1.  i.  Pièces  de  long  du  chaffis  d’impériale. 

3.  4.  Traverfe  du  chaffis  d’impériale, 
f.  6.  Courbes  à croife  ou  accoitoirs  de  derrière  delà 
Caleche.  A A les  tenons. 

7.  S.  Courbes  fervant  de  traverfes  du  haut,  ou  portes 
de  derrière  de  la  caleche.  A Ad*  les  mortoifes. 
p.  10.  Courbes  à confoles  du  devant.  AA  les  volutes. 

B B les  tenons. 

II.  12.  Courbes  fervant  de  traverfes  du  haut  aux  por- 
tes de  devant  de  la  caleche.  A A les  mortoifes. 

73.  Panneau  de  doffier. 

1 4.  n.  I (7.  1 7.  Montans  à verge  de  fer.  A A & les  pointes. 

18.  19.  Panneaux  latéraux  de  derrière. 

2.0.  2 1.  Panneaux  de  portes  de  derrière. 

22.  23,  Panneaux  de  portes  de  devant. 

24.  2 J.  Panneaux  latéraux  de  dcvaiic. 


2(7.  27.  Montans  latéraux  de  devant;  AA  les  téfions* 

iS.  ip.  Mont.ans  latéraux  de  derrière.  A A les  tenons. 
30.  3 1.  Montans  latéraux  de  milieu.  AA  les  tenons, 
32.  33.  Supports  de  fiéges  à feuillures.  AA  les  feuil- 
iiircs. 

34.  Panneau  de  derrière. 

3 7.  Planche  du  fiége  de  devant. 

36.  Planche  du  fiege  de  derrière. 

37.  Support  du  lîcgc  de  derrière. 

38.  jp.  Tailèaux  à patte.  A A les  pattes; 

PLANCHE  XVI  1.' 

Diable. 

Fig.  r.  Elévation  latér.ile  d’un  diable. 

2.  Elévation  en  face  du  di.ible. 

3.  Coupe  longitudinale  du  diable. 

4.  Plan  à la  hauteur  d appui  du  diable.' 

7.  Plan  des  brancards  du  diable. 

Voye^  pour  ces  cinq  figures  les  explications  des 
voitures  à la  fin. 

<7.  Planche  du  fiége. 

PLANCHE  XVIII, 

Diables.  Détails. 

Fig.  I.  Panneau  de  derrière. 

2-  3.  Pièces  de  long  du  chaffis  d’impériale. 

4-  7.  Traverfes  latérales.  AA  6’  les  tenons.  BB  les 
mortoilês  du  milieu. 

6.  Traverfe  d impériale  de  derrière. 

7.  Traverfe  d impériale  de  devant. 

p.  10.  II.  12.  13.  14.  Gerces  tranfverfalcs  de  l’impé; 
riale.  A A v>  les  pattes. 

1 7.  Gerces  longitudinales.  A A les  pattes. 

16.  17.  Montans  de  milieu.  A A les  tenons  du  haut. 
B B les  mortoifes  du  milieu.  C C les  tenons  du  bas. 

18.  ip.  Supports  à rainure  du  fîcge.  A A les  rainures. 

20.  21.  Piés-corniers  de  deiricrc.  AA  les  tenons  du 
haut.  B B les  mortoifes  du  milieu.  CC  les  courbuà 
res.  D D les  tenons  du  bas. 

21.  Panneau  de  devant, 
i;.  14.  Panneaux  latéraux. 

27.  Planche  de  clôture  de  la  cave. 

2(7.  27.  Planches  latérales  de  la  caVe. 

28.  zp.  Talïeaux  à pattes  du  lîége.  A A les  patteSi 

PLANCHE  XIX. 

Chaije  de  pojïct 

Fig.  T.  Elévation  latérale  d’une  chaife  de  pofie; 

2.  Elévation  en  face  d’iinc  chaife  de  polîe. 

3.  Coupe  longitudinale  de  la  chaife  de  polie, 

4.  Plan  de  la  chaife  de  poflc. 

Voyei  l’explication  de  ces  quatre  figures  à l’ex- 
piication  des  pièces  des  voitures  à la  fin. 

7.  Chaffis  du  fiége.  A la  traverfe  de  derrière.  BB  les 
traVerfes  latérales. 

PLANCHE  XX. 

Chaife  de  pojîe.  Détails. 

Fig.  r.  2.  Brancards.  A A ef  les  mortoifes. 

3.4-  7,  (î.  Traverfes  des  brancards.  A A les  tenons, 

7.  8.  Petits  panneaux  des  coulilfes  à crolTe. 
p.  10.  Montans  à crofïe.  .AA  les  tenons  du  haut.  B Û 
les  couIilTcs.  CC  les  tenons  du  bas. 

II.  II.  Piés-corniers  de  devant.  A A les  mortoifes  du 
haut.  BB  les  mortoifes  du  milieu.  C C les  tenons 
du  bas. 

13.  14.  Montans.  A A les  mortoifes  d’en-haut.  B B les 
mortoifes  du  milieu.  CC  les  tenons  du  bas. 

17.  1(7.  Piés  corniers  de  derrière.  AA  les  tenons  du 
haut.  B B les  mortoifes  du  milieu.  CC  les  cour-< 
bures.  DD  les  tenons. 

17.  18.  Pièces  de  long  du  chaffis  d’impériale.  A A les 
mortoifes. 

ip,  20.  Traverfes  du  chaffis  d’impériale.  A A ^ le» 
tenons,  A ij 
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II.  L’une  cîes  cerces  tranfverfales.  A l'entaille  du  mi- 
lieu. B B les  pattes. 

iz.  Gerce  longitudinale.  A remaille  du  milieu.  B B les 
pattes. 

13.  14.  Traverfes  de  milieu.  A A ^ les  tenons.  B B les 
monoifes  du  milieu. 

z^.  Chaflis  de  glace  à crolTc.  A le  montant  courbe.  B 
le  montant  droit.  C la  traverfe. 

z6.  Plan  du  montant  du  chaflîs.  A la  rainure. 

17.  Chaffis  de  glace  latéral.  A A les  montans.  B B les 
traverfes. 

aS.  Plan  du  montant  du  chaflîs.  A la  rainure. 

ap.  Chaflîs  de  glace  de  devant.  A A les  montans.  B B 
les  traverfes. 

30.  Plan  du  montant  du  chaflîs.  A la  rainure. 

51.  51.  Montans  courbes  de  la  portière  du  devant.  A A 
les  onglets  du  haut.  B B les  onglets  du  bas. 

'33.  34.  Traverfes  du  bas  de  la  portière  pour  joindre 
les  montans  courbes  aux  montans  droits.  A A les 
tenons. 

3 J.  3<j.  Traverfes  du  haut  Sc  du  bas  de  la  portière.  A A 
& les  tenons. 

PLANCHE  XXL 

Cabriolet. 

Fig.  I.  Elévation  latérale  d’un  cabriolet,  le  devant  étant 
à fouffiet  &c  le  derrière  dormant. 

I.  Elévation  en  face  du  cabriolet. 

3.  Coupe  longitudinale  du  cabriolet. 

4.  Plan  des  brancards  du  cabriolet. 

Voye:^  pour  ces  quatre  figures  l’explication  des 
pièces  des  voitures  à la  fin. 

J.  Chaflîs  du  fiege.  A la  traverfe  de  derrière.  B B les 

traverfes  latérales. 

PLANCHE  XXII. 

Cabriolet,  Details. 

ng.  1. 1.  Brancards,  A A é-  les  mortoifes  des  traverfes.  | 

3.  4.  5.  tf.  Traverfes  des  brancards.  A A ô-  les  tenons. 

7.  8.  Traverfes  du  haut.  A A 6*  les  tenons. 

j5.  10.  II.  iz.  Traverfes  à couliife  des  chaflîs  à verre^. 

A A les  mortoifes.  B B les  coulilles  dés  chaflîs  à 
verre.  CC  les  tenons. 

13.  14.  Chaflîs  à verte  des  côtés.  AA  les  montans.  B B 
les  traverfes. 

ly.  Lunette  à couliflè  de  derrière.  AA  les  montans. 

B B les  traverfes. 

16.  17.  Montans.  AA  les  tenons  du  haut.  B B les  te- 
nons du  bas. 

18.  19.  Pics-corniers.  A A les  mortoifes  du  haut.  BB 
les  mortoifes  de  milieu.  C C les  tenons  du  bas.  ^ 

10.  ai.  Petits  montans  des  barres  à coulillc  du  chaflîs  a 

lunette  de  denàcre.  A A les  tenons. 

11.  13.  Barres  du  chaflîs  à lunette  de  derrière.  A A les 
mortoifes.  B B les  coulifles  C G (5*  les  tenons. 

14.  ay.  Traverfes  de  derrière  du  cabriolet.  A A 6*  les 
tenons. 

16.  Traverfe  du  haut  de  la  portière.  A A les  tenons. 

17.  Traverfe  du  bas  de  la  portière.  A A les  tenons. 

18.  Traverfe  du  devant  du  chaflîs  d’impériale. 

19.  Traverfe  de  derrière  du  chaflîs  d’impériale. 

30.  31.  Pièces  de  long  du  chaflîs  dimpériale.  AAles 
mortoifes. 

31.  53.  Accotoirs.  AA  les  mortoifes.  B B les  tenons. 

54.  3 y.  Montans  courbes  de  la  portière.  AAleson- 
plets. 

3^.  37.  Montans  courbes  dormans.  AA  les  tenons  du 
haut.  B B les  tenons  du  bas. 

55.  39.  Allés  faites  pour  augmenter  l’efpace  vuide  du 
cabriolet,  pour  pouvoir  y contenir  quatre  perfon- 
nes.  A A O*  montans  des  ailes.  B B les  traverfes. 
CG  les  panneaux. 

PLANCHE  XXII  L 

CarroJJe  de  jardin  à quatre  places. 

Fig.  1.  Elévati.on  latérale  d’uncarroffe  de  jardin  à quatre 
places. 


P‘g- 
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VOITURES. 

1.  Coupe  tranfverfalc  du  meme  carrofle  de  jardin. 

3. Plan  du  même  carroffe. 

Voyei  pour  ces  trois  figures  l’explication  des  pièces 
des  voitures  à la  fin. 

PLANCHE  XXIV. 

Carrojfe  de  jardin  a quatre  places.  Détails. 

I.  & Z.  Brancards.  A A d-  les  mortoifes.  B B les  vo- 
lûtes. 

4.  y.  6.7.  Traverfes  des  brancards.  A A©*  les  te- 
nons. B B ©•  les  téuiliures. 

9.  Pics-corniers  de  derrière.  AA  les  mortoifes.  B B 
les  courbes.  CG  les  tenons. 

I I.  Pics-corniers  de  devant.  A A les  mortoifes.  BB 
les  courbes.  C C les  tenons. 

1 3 . Montans  courbes  de  derrière.  A A les  tenons  du 
haut.  B B les  courbes.  CClcs  tenons  du  bas. 

1 y.  Courbettes  de  derrière.  A A les  tenons.  B B les 
clés. 

17.  Accottoirs  courbes  de  devant.  AA  les  tenons. 
B B les  courbures.  CG  les  volutes. 

1 9.  Acotoirs  courbes  de  derrière.  A A les  tenons.  B B 
les  courbures.  C C les  volutes. 

Traverfe  du  haut  de  derrière.  A A les  tenons. 
Traverfe  du  bas  de  derrière.  A A les  tenons. 
Traverfe  du  haut  de  devant.  AA  les  tenons. 
Traverfe  du  bas  de  devant.  A A les  tenons. 

Traverfe  du  chaflîs  du  fiege  de  derrière.  A A les  te- 
nons. B la  feuillure. 

z6.  Traverfes  latérales  du  chaflîs  du  fiege  de  derriè- 
re. A A les  mortoifes.  B C les  feuillures. 

. Traverfe  de  chaflîs  du  liege  de  devant.  A A les  te- 
nons. B la  feuillure. 

19.  Traverfes  latérales  du  ch.aflîs  du  fiege  de  devant. 
AA  les  mortoifes.  B B les  feuillures. 

, Planche  du  fiege  de  devant. 

, 31.  Barres  de  lupports  des  fieges. 

, 34.  3 y.  5^.  f adeaux  â patte  des  barres  de  fupports 
des  fieges.  A A Ô’  les  p.attcs. 

Planche  du  fiege  de  derrière. 

PLANCHE  XX  Vi 


Carrojfe  de  jardin  à une  place. 

Fig.  I.  Elévation  latérale  d’un  carrolfe  de  jardin  à une 
feule  place.  ^ 

1.  Elévation  en  face  du  meme  carrofle. 

3.  Coupe  longitudinale  du  meme  carrofle.  Voyeipour 

ces  trois  figures  les  explications  des  voitures  à la 

4.  y.Piés-corniers  de  derrière  du  c.irrofle  de  jardin. 

AA  les  tenons  du  haut.  B B les  montans.  CClcs 
courbes.  DD  les  pics. 

6.  7.  Accotoirs  à volute.  A A les  tenons.  D Blés  volutes. 

8!9.'Travetfesdub.is.  AAé'lcs  tenons. 

10.  II.  Piés'corniers  de  devant.  A A les  tenons.  B B les 

courbures.  C C les  piés. 

12.  1 3.  Traverfes  du  bas.  A A d’lès  tenons.  B B les  feuil- 
lures. 

14.  Traverfe  de  derrière  du  bas.  A A les  tenons. 

I y.  Traverfe  de  derrière  du  haut  chantournées.  A A les 
tenons. 

16.  17.  Traverfes  du  chaflîs  d’impériale. 

18.19.  Pièces  de  long  du  chaflîs  d’impériale.  A A d Ica 
tenons. 

PLANCHE  XXV  L, 

Chaife  à porteur. 

Fig.  T.  Elévation  latérale  d’une  chaife  a porteur. 

2.  Elévation  en  face  de  la  meme  chaife  a porteur. 

3.  Coupe  longitudinale  de  la  chaife  a porteur. 

4.  Plan  de  la  chaife  à porteur. 

Voyei  pour  ces  quatre  figures  les  explicauonj 
des  pièces  des  voitures  à la  fia. 


MENUISIER 
■y.  Plan  du  clialTis  du  fîcgc.  A la  traverfe  de  derrière. 
B B les  traveiTes  latérales.  G G les  feuillures. 

PLANCHE  XXVII. 

Chaïfe  k porteur  détaillée. 

Fig.  1. 1.  Brancards.  A A 6-  les  montans.  B B d-  les  vo- 
lutes. 

5.4,  f.  TraveiTes  des  brancards.  A A d’lès  tenons.  B 
B d’lès  feuillures. 

6.  7.  Piés-corniers  de  derrière.  A Aies  tenons  du  haut. 
B B les  jnortoiles  du  milieu.  G G courbures.  D D 
les  tenons  du  bas, 

8.  9,  Montans  du  milieu.  A A les  tenons  du  haut.  B B 
les  mortoifes  du  milieu.  CG  les  tenons  du  bas. 

10.  1 1.  Piés-corniers  de  devant.  A A les  tenons, du  haut. 

B B les  mortoifes  du  milieu.  G G tenons  du  bas. 

11,  13.  Traverfes  latérales  du  haut.  A A d’ les  tenons. 

B Bd*  les  courbures. 

24.  iç.  Traverlês  du  haut  à crofie.  A A d’lès  tenons.  B 
B d*  les  courbures. 

i<J.  17.  Acotoirs  à crolTe.  A A d’lès  tenons.  BBd’les 
parties  de  crolfe. 

ï8.  ip,  Traverfes  latérales.  A Ad*  les  tenons. 

10.  Traverfe  du  h.iut  de  derrière.  .\  A les  tenons. 

21.  Traverle  du  milieu  de  derrière.  A A les  tenons. 

21.  Traverfe  du  bas  de  derrière.  A A les  tenons. 

23.  Traverle  du  haut  de  la  portière.  A A les  tenons. 

24.  Traver/ê  du  milieu  de  la  portière.  A A les  tenons. 
2f.  Traverfe  du  bas  de  la  portière.  A A les  tenons, 

z6.  27.  Battans  de  la  portière.  A A les  mortoifes  du  haut. 
B B les  mortoilés  du  milieu.  G G les  mortoifes 
du  bas. 

25.  29.  Pièces  de  long  du  chalïls  d'impériale.  A A d'lès 

mortoifes. 

30. 3 1.  Traverfes  du  chaflîs  d’impériale.  A A d’ les  te- 
nons. 

32.  Entretoifè  longitudinale  des  cerces  d’impériale.  .\  A 
les  pactes.  B B B les  entailles. 

53.  34. 3 ç.  Gerces  tranfverfalcs  d’impériale.  AAd’Ics 
pattes.  B B les  entailles. 

51?.  37.  montans  à crolle.  A A les  tenons  du  haut.  B B 
les  courbures. 

PLANCHE  XXV  I I I. 

Outils,  rabots  k moulures. 

Fig,  I.  Guillaume  à filet  chanfriné.  A le  rabot.  B le  fer. 
G le  coin. 

2.  Fer  du  guillaume  à filet  chanfriné.  A le  taillant.  B 

la  tête. 

3 . Mouchette  à joue.  A le  rabot.  B le  fer.  G.  le  coin. 

4.  Mouchette  droite.  A le  rabot.  B la  joue.  G le  fer.  D 

le  coin. 

f.  Coin  de  la  mouchette  droite. 

6.  Fer  de  la  mouchette  droite.  A le  taillant.  B la  tête, 

7.  Mouchette  ronde.  A Je  rabot.  B le  fer.  G le  coin. 

8.  Fer  de  la  mouchette  ronde.  A Je  taillant.  B la  tete. 

5.  Coin  de  la  mouchette  ronde. 

10.  Mouchette  à double  baguette.  A Je  rabot.  B le  fer. 

G le  coin. 

1 1 . Fer  de  la  mouchette  à double  baguette.  A le  taillant. 

B la  tête. 

‘1 2.  Bouvet  à chaflîs.  A le  rabot.  B le  fer.  G le  coin, 

13.  Fer  du  bouvet  à chaflîs.  A le  taillant.  B la  tête. 

J 4.  Coin  du  bouvet  à chaflîs. 

1 3.  Ratiflbire  à rainure.  A le  rabot.  B le  fer.  G la  vis. 

i6.  Trufquin.  A le  plateau.  B la  tige.  G la  pointe.  D le 
coin. 

ij.  Mouchette  à grain  d’orge.  A le  rabot.  B le  fer.  G le 
coin. 

j8.  Fer  de  la  mouchetçe  à grain  d’orge.  A le  taillant.  B 
la  tête. 

19.  Trufquin  à ccintre.  A le  plateau.  B la  tige.  G la 
pointe.  D le  coin. 

20  Pointe  du  trufquin. 


ENVOITURES.  ç 

PLANCHE  XXIX. 

Outils yrabots  k moulures. 

Fig,  r.  Mouchette  à petite  quatre.  A Je  rabot.  B le  fer, 
G le  coin. 

2.  Coin  de  la  mouchette. 

3.  Fer  de  la  mouchette.  A le  taillant.  B la  tête. 

4.  Mouchette  à grand  quarre.  Ale  rabot.  B le  fer.  G 

le  coin. 

y.  Fer  de  la  mouchette.  A le  taillant.  B la  tête. 

6.  Guillaume  à quatre.  A le  rabot.  B le  fer.  G le  coin.' 

7.  Coin  du  guillaume. 

8.  Fer  du  guillaume.  A Je  taillant.  B la  tête. 

p.  Mouchette  à brancard.  A Je  rabot.  B le  fer.  G le 
coin. 

10.  Fer  de  la  mouchette.  A le  taillant.  B la  tête. 

1 1.  Tarabifeo  à moulure.  A lerabot.  B le  fer.  G le  coin.' 

12.  Fer  du  tarabifeo.  A le  taillant.  B la  tête. 

1 3.  Mouchette  à double  baguette.  A le  rabot.  B le  fer. 

G Je  coin. 

14.  Fer  de  la  mouchette  à double  baguette.  Alcraillanr. 

R la  tête. 

1 J.  Bouvet  à rainure  de  deux  pièces.  A A les  rabots.  B B 
les  tiges  de  conduite.  CG  les  coins.  D le  ter.  E le 
coin, 

16.  Bouvet  tierspié  à languette.  A le  rabot.  B le  fer.  G 

Je  coin. 

17.  Fer  du  bouvet.  A le  taillant.  B la  tête. 

18.  Bouvet  à noix.  A le  rabot.  B le  fer.  G le  coin. 

19.  Coin  du  bouvet. 

20.  Fer  du  bouvet.  A le  taillant.  B la  tête 

21.  Mouchette  ceincrêc.  A le  rabot.  B le  fer.  G le  coin. 
21.  Fer  de  la  mouchette  ceintree.  A le  taillant.  B la  tête. 

23.  Guillaume.  A le  rabot.  B le  fer.  G le  coin. 

24.  Coin  du  guillaume. 

2j.  Mouchette  ronde  ceintree  à joue.  A le  rabot.  B Je 
fer.  C le  coin.  D la  joue. 
itS.  Fer  de  la  mouchette.  A le  taillant.  B la  tête. 

17.  Coin  de  la  mouchette. 

PLANCHE  XXX. 

Calibres. 

Fig.  T.  Calibre  de  pié-cornier  de  devant  de  berline. 

2.  Calibre  de  pié-cornier  de  derrière. 

3.  4.  Calibres  de  barons  de  portières. 

6.  Autres  calibres  de  piés-corniers. 

7.  8.  9.  Calibres  de  couliflcaux. 

10.  Calibre  de  panneaux  à evoffe. 

11.  12.  Calibres  de  panneaux  à contre-crofTc. 

13.  14.  Calibres  des  grandes  & petites  cerces  d’impe-; 
riale. 

iç.  Calibre  de  traverfes  de  chaflîs  d’impériale. 

16.  Calibre  de  pièces  de  long  de  chaflîs  d’impériale, 

•17.  Calibre  de  traverfes  à crofTe. 

18.  Calibre  de  traverfes  de  portières. 

19.  20.  Calibres  de  traverfes 'de  contrc-croflc. 

2 1 . Calibre  de  traverfes  de  derrière. 

22.  Calibre  de  traverfes  de  devant. 

23.  24.  Calibres  de  panne.aux  contrecrofTe. 
i\.  Calibre  de  brancard. 

2(5.  Calibre  de  fiege. 

Explication  des  pièces  de  voitures^ 

A brancard. 

B traverfe  de  brancard. 

G cave. 

D piê-cornicc  de  devant. 

E pic-cotnier  de  derrière. 

F montans  de  devant. 

G montans  latéraux  de  devant. 

H montans  latéraux  de  derrière. 

1 montans  à crolfe  de  devant. 

K montans  à crofle  de  derrière. 

L traverfe  du  haut  de  devant. 


f ^1ENUIS^ 

M iraverfc  du  haut  de  derrière. 

N traverfe  du  milicQ  de  devant.  ■ 

O traverfe  du  milieu  de  derrière. 

P traverfe  du  bas  de  devant. 

Q travetlè  du  bas  de  derrière. 

R traverfe  latérale  du  haut  des  portières.' 

S traverfe  latérale  du  haut  des  contre- crofles. 
T traverfe  latérale  du  haut  des  crolfcs. 

U travet^^  lateràtes  dites  accomirs  à crojje, 

V battant  des  portières. 

X traverfe  du  haut  des  portières. 

Y traverfe  du  milieu  des  portières. 

2 traverfe  du  bas  des  portières. 

a longerfe  des  chaflîs  d’impériale. 
b traverfe  des'chafiîs  d impériale. 

< cerce  longitudinale  d’impériale. 
d cerce  tranfverfale  d’iinpcriale. 


EN  VOITURES. 
t panrieali  de  devant. 

; f p.'inneau  de  derrière  du  haut. 

g panneau  de  derrière  du  bas. 

; h barre  du  panneau  de  derrière  du  hauW 
i panneau  latéral  de  devant. 
k panneau  latéral  de  derrière,  ' 

l panneau  de  portières. 
m couliffe  de  glace. 
n tablette  de  fiege. 

O devant  de  iïege.  • ‘ 

P couvercle  de  iîege. 
q panneau  de  clôturé  dc'glace. 
e traverfe  fupérieurc  de  milieu  du  devant. 
X lunettes. 
t confollcs. 

U accottoirs  à volutes. 

X aîles. 
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Jfe/inij'ia  ' en  loiùirce  , Bcr/m&  a la  Fra/icaîec-,  Mailr  . 
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vu  iijier  (VI  Fûitzijxj , CÂuisc  a TûJ'tciir 


M U s I Q U E, 

Comcnant  19  Planches,  y compris  la  cinquième  & la  fei:^ieme  qui  font  doublées. 


I w 


planche 

T repréfente  cadences  parfaites  ,,  ev/- 

f*'",’  iefquelles  font  produites  par  une  fiiccef- 
lion  fondamentale  de  dominantes,  & où  la  feptieme 
€lt  lauvee  par  la  tierce.  ( Voyez  au  mot  Cadence) 
^ La 71g’.  1.  reprelente  les  cadences  interrompues , èvi- 
kCquelles  font  produites  par  une  focceffion’fon- 
damcntale.  defcendante  de  tierce,  ouafeendante  de 
lixte,  & ou  la  feptieme  eft  fauvée  fur  l’oftave. 

Cadence.  Idem  pour  \e.  fif.  3.  & au  mot 

La/j.  4.  repréfente  le  renverfement  de  la  fixu 
cjouue;  enftmble  la  comparaifon  de  deux  baffes 
fondamentales.  (Voy.  au  dénombrement  des  ac- 
cords ,fix!i  ajouUt , au  mot  Accord  ). 

La/j.  3 . repréfente  la  fituation  des  trois  clés  de  la 
munque,dans  le  clavier  généra/,  conformément  à l'é- 
tendue desvoix  & des  inllrumens.  (V.  au  mot  Clé). 

La_/fg.  6.  repréfente  les  pofitions  ou  rapports  des 
des , lur  une  portée  ordinaire.  ( Voy.  idem'), 

La /g.  7.  repréfente  une  fucceffion  afeendante  de 
tierce  entre  les  notes  , fans  qu’elles  changent  de 
place  , au  feul  moyen  d’une  mutation  dans  les  clés. 
(Voy.  idem). 

La;î^.  8.  repréfente  une  fucceflion  de  notes,  lef- 
SV.  mutation  apparente  relient  toujours 

al  umüon  les  unes  des  autres , fans  que  les  clés  quit- 
tent la  fituation  qu’elles  ont,j%.  7.  (Voy.  iderr?) 

La/^  9.  repréfente  les  trois  accords  fondamen- 
taux de  l harmonie,  fçavoir,  r^cfora' parfait,  l’ac- 
cord  de  feptieme , & celui  de  fixte  ajoutée  , dont  la 
différence  ne  confille , entre  eux,  que  par  l’addition 
^ ion  ^ l accord  parfait  ; ce  qui  engendre  d’une 
part  la  dilTonance  mineure,  & de  l’autre  la  dilTo- 
nance  majeure.  ( Voy,  Dissonance  ). 

y-Afig.  10.  ellla  gamme  italienne,  avec  les  déno- 
minations alphabétiques  des  fons  , félon  le  fyftème 
des  Latins,  & dans  la  forme  que  lui  a donnée  Guy 
tdAretjü.  (Voy.  Gamme  ou  ci-après  PI.  V.) 

f^fig.  1 r.  eft  la  gamme  moderne,  que  les  Fran- 
çois ont  adoptée  depuis  qu’un  nommé  le  Maire , vers 
l’an  1650 , lui  a laifle  cette  forme  , après  y avoir  in- 
troduit la  dénomination  ft.  ( Voy.  Gamme 
Echelle).  ^ ' 

PLANCHE  II. 

un  exemple  de  16  mefures 
cmerentes  , lefquelles  fe  rapportent  aux  trois  efpe- 
ces  de  mefures  principales  , c.  à d.  à la  mefure  k 
2 tems  , à la  mefure  à 3 tems  , & à la  mefure  à 4 
tems.  (Voy.  Mesure.) 

Les/g^.  13.  4.  Sc  5.  repréfentent  les  différens 
lignes  des  mefures  dont  on  fe  fervoit  anciennement, 
Le  mode  ou  mauf  maj.  parfait,  étoit  défigné  par  3 
grands  bâtons  & trois  petits  qui  tomboient  perpen- 
diculairement fur  la  portée,  & qui  en  coupoient 
trois  intÿignes  d’une  part  & deux  d’une  autre,  ce 
qui  fignihoit  que  la  note  maxime  valoir  autant  que 
trois  longues.  Le  mode  maj.  imparfait  étoit  défigné 
par  deux  bâtons  de  chaque  efpece,  placés  demême; 
ce  qui  fignifîoit  que  lanote  maxime  ne  valoitque  deux 
longues  ou  huit  mefures  binaires  ou  à deux  tems. 
Le  mode  min.  parfait  étoit  marqué  par  un  feul  bâton 
dans  la  meme  pofition  que  les  précédens  , & cela 
lignifioit  que  \2,  longue  valoit  trois  brèves.  Le  mode 
juin,  imparfait  étoit  défigné  par  un  petû  bâton  gui 


ne  cmipoit  que  deux  interlignes , ce  qui  «gniffoit 
pe  la  longue  ne  valo.t  que  deux  brèves  ou  4 me- 
for«brnarres  à deux  tems.  (Voyez  Mesure  ou 

Les  Air.  é.  &y.  repréfentent  toutes  les  modula- 
tions immédiates  que  Ion  peut  parcourir , foit  en 
fortant  du  mode  majeur,  foit  en  fortant  du  mode 
mineur,  comme  du  mode  majeur  A' ut  par  exem- 
majeurs,  à ceux  de 
éu,  & de  mi  mineurs  ; comme  du  mode  mineur  de 
la  à ceux  à ut  majeur  &de  mi  mineur,  à ceux  de 
re  mineur,  & de/i  majeurs,  tous  modes  ou  tons 
qu  on  appelle  relatifs.  On  ne  doit  confidérer  ces 
modes  exaaement  comme  tels , qu’à  proportion 
qu  ils  tiennent  de  plus  près  à l’origine  fondamentale 
de  1 accord  parfait  du  mode  principal  ; & cette  di- 
itinaion  vient  de  ce  qu’ils  doivent  avoir  au  moins 
un  Ion  commun  à cet  accord  ; c’efl:  ce  qui  eft  indi- 
que dans  ces  figurts  par  la  dégradation  immédiate, 
exprimée  depuis  les  rondes  jufqu’aiix  croches  & 

doubles  croches.  (V. Modulation,  Moduler  ). 

Lajig.  8.  reprelente  les  tranfilions  fondamenta- 
les pour  tous  les  changemens  de  ton,  tant  en  fortant 
du  mode  majeur  , qu’en  fortant  du  mode  mineur  . 
K le  ton  que  déterminé  chacune  des  notes  fonda- 
Ton)'’’  tranfitions.  (Voyez  Mode, 

hesfig.  9.  10.  Il  & iz.  repréfentent  d’autres  Li- 
gnes de  melures  dont  on  ufoit  encore  anciennement 
Içavoir  ; » 

I.Ï  ptolatlon  majeure  parfaite,  délignée  par  un 
cercle  , au  milieu  duquel  eft  un  point , indiquoit 
alors  que  la  izevz  valoir  trois  femi-breves.  ^ 

La  prolaiion  majeure  imparfaite , défignée  par  un 
cercle , fimpleraent , indiquoit  que  la  brève  ne  valoit 
que  deux  femi-breves. 

prolaiion  mineure  parfaite,  défignée  par  un 
demi-cercle  pointe  au  milieu , indiquoit  que  la  femi- 
breve  valoit  trois  minimes  ou  blanches.  ^ 

La  prolation  mineure  imparfaite ,' défignée  par 
un  demi-cercle  fimp  ement , indiquoit  que  la  femi- 
breye  ne  valoir  que  deux  minimes  ou  blanches. 

Il  etoit  encore  d’ulage  d’ajouter  après  ces  lignes , 
des  chiffres|dans  1 ordre  desfraftions,  c’eft.à-dire  un 
3 lur  un  I.  ou  fur  un  1 , &c.  C’eft  ce  que  repréfen- 
tent  comme  lignes  plus  modernes,  les  &.  it  & 

14.  (Voyez  Prolation).  ® 

PLANCHE  ni. 

La/g^  I.  repréfente  un  exemple  d’un  genre  de 
meiure  d autant  plus  curieux , qu’il  eft  Irès-rare  d’en 
rencontrer  de  pareil.  Son  origine  vient  des  Grecs 
lelquels  employoient  dans  leurs  rhythmes  diverfes’ 
elpeces  de  mefures  , félon  qu’ils  fe  modeloient  fur 
les  nombres  & les  pies  de  leurs  vers.  Cette  mefure 
qu’ils  appelIoienty^üi-a/««,  eft  un  compofé  d’une 
mefure  binaire  ou  à deux  tems,  & d’une  mefure 
ternaire  ou  à trois  tems , formant  en  totalité  ou  la 
valeur  de  cinq  noires  ou  celle  de  cinq  blanches  &c 
fuivant  que  l’on  veut  employer  ces  divers  carafte- 
res  indifféremment  pour  chaque  mefure  : cette  me- 
fure fe  bat  à deux  tems  inégaux  (i).  ( Voyez  Me- 
sure ).  N / \ / 

(1)  Quelqu’un , dont  nous  tairons  le  nom  , ayant  reconnu 
1 avantage  , non-feiüement  de  cette  efpece  de  mefure , mais 
encore  de  celle  que  les  anciens  appelloieni  épiiriu,  c’dl-à-dire 

A 


I 


. Vi  U s 

La  i.  repréfente  lesliiùt  premiers  vers  de  la 
première  ode  pythique  de  Pindare  , où  les  -quatro 
premiers,  fous  un  chant  bien  l‘uivi&  bien  terminé, 
montrent  qu’ils  Ce  chantoient  par  une  ou  plufieurs 
voix  à runifibn,  & où'ies  quatre  derniers,  fous  une 
féconde  fuite  de  chant , montrent  qu’ils  fe  chan- 
-toient  non-feulement  à plufieurs  voix,  mais  encore 
qu’ils  s’accompagnoient  avec  des  cythares  & autres 
inftrumens,  foit  à l’iiniflbn  , foit  à l’ofiave  , ce  qui 
formoit  un  chorus,  (Voyez  Musique). 

Traa’uSion  di  cette  Jîrophe, 

l.yre  dorée  , compagne  inféparahle  d Apollon  6*  des 
Mufes,  à U belle  chivelurt , vous  ré^lei , par  vos  fons , 
les  THOuvetnens  di  la  danje  , gui  ejî  la  fource  delà  joie. 
Les  chantres  obéifenc  à votre  Jigaal , lorfque  pincée  d'une 
main  délicate  , vous  faites  entendre  les  préludes  de  ces 
cirs  qui  donnent  le  ton  aux  chœurs  des  mufccicns  ; & 
parle  charme  de  votre  harmonie  vous  pouve^  éteindre  les 
traits  enflammés  de  la  foudre. 

Lafig.  3.  repréfente  le  fragment  d’une  autre  ode 
attribue^e  à Mifomédes,  poète  qui  vivoit  fous  l’em- 
pire Adrien.  Cette  ode  entière  eft  di  zo  vers , 
qu’on  appelle  anape/iiques-hyper-cataUcîiques , c.  a d. 
qui  ont  de  trop  ou  une  fyllabe  brève  ou  une  breve 
6z  une  longue  ; comme  font  la  plupart  des  vers  ne- 
gli<Tés  de  pindare  , d’Anacréon  , à-c.  ainfi  que  le  te- 
inoigue  Horace,  (carm.  4.  od.  z.v.  n.  & iz.  ) qui 

dit,  parlant  du  premier  : numeris  fertur  legejoluus; 
qu’il  affeéle  des  cadences  quinereconnoillent  point 
de  lois  ; & du  dernier  , non  elaboratum  ad  pedem. 
(Mém.  des  Infcript.  & Bel.L.T.  V.  p.  190.  199.) 
Ouantau  chant  que  cetteode  comporte,  on  1 a tou- 
jours cru  jufqu’ici  imparfait , &ceftle  fujet  delà 
remarque  qui  eftù  la  fin.  Cependant  à examiner  la 
chofe  de  plus  près  , on  auroit  lieu  de  croire  que  ce 
chant  feroit  complet  & termine  ; voici  ce  qui  lervi- 
roit  à autorifer  cette  opinion.  Nous  avons  remar- 
que, 1°.  que  chaque  llrophe  étant  de  cinq  vers, 
clics  pouvoient  être  chantées  toutes  fur  le  meme 
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chant  ; z°.  que  les  chants  des  anciens  cioient  {*,000- 
ralemenc  plutôt  des  efpeces  de  refrains  périodiques 
que  des  chants  prolongés  & luivis  ; . enfin  , que 

les  Grecs  élidoient  de  tems  à autres,  luivant  que 
l’exigeoit  l’irrégularité  de  ces  vers  , plufieurs  notes 
fur  le  même  de^ré  ou  autrement , en  laveur  des  lyl- 
labes  brèves  , furnuméraires  , qui  font  cenfecs  hors 
du  rhyihme  ou  de  la  cadence,  fans  que  pour  cela  Je 
chant  ce iTe  d’être  toujours  le  meme  quant  au  fond. 
Si  cette  conjefture  n’eft  pas  appuyée  fur  la  vente , 
du-moins  elle  eft  fondée  fur  la  vraifemblance  ; car  la 
derniere  mefure  de  cet  air,  qui  paroît  différer  beau- 
coup de  la  première,  n’eft,  à confidérer  la  choie 
attentivement , qu’une  elpece  de  retour  ou  de  ren- 
voi périodique  qui  commence  la  fécondé  llrophe , 
& qui  conduit  direftement  à la  fécondé  mefure  du 
commencement , par  une  modulation  détournée  en 
apparence , qui  tire  fa  fource  de  la  différence  qu’il  y 
a entre  les  deux  cordes  appellées  l’une  tritefynem- 
ménon,  àiïzniTeparamèfe , du  trolfieme  & quatriè- 
me tétracorde  de  l’ancien  fyftcme.  ( Voyez  PL  V. 

Le  chant  de  la  première  ode  efl , félon  M.  Bu- 
rette , ( Mém.  des  Infc.  ) dans  le  mode  Lydien  ; mais 
il  pourroit  encore  fe  faire  qu'il  fût  du  mode  Phry- 
gien , vu  que  fes  cordes  font  communes  ces  deux 
modes , lefquels  répondent  à - peu  qpr«  à notre 
ton  iVeft-mi , tierce  mineure  , de  même  cpie  celui 
de  la  fécondé  hymne  ou  ode , qui  pourroit  être  aufli, 
comme  nous  l’avons  remarqué,  dans  le  mode  hypo- 
Lydien  , aulïï  bien  que  dans  le  Lydien  : mode  qui 
revient  au  ton  d’<;^-«i  tierce  majeure. 

La/f'.  4.  reprélènte  un  air  chinois , note  contor- 
mémeni  à notre  maniéré , mais  nullement  à notre 
gamme;  car  nous  ferons  obferver  ici  en  paffant  que 
les  Chinois  n’ont  en  tout , dans  leur  fyfteme  muli- 
cal  ou  leur  gamme , qu’ils  appellent  Lu  , que  cinq 
fons  ou  cordes  principales.  Ce  Lu  ou  fylteme  tire 
fa  fource  de  la  progrelTion  triple,  d’un  terme  quel- 
conque , portée  à fa  onzième  puiffance  ou  Ion  dou- 
zième terme  , ainfi  qu’étoit  le  fyfteme  de  Pythago- 
re  ; c’eft  ce  que  repréfente  la  fig.  fuivanie. 


Progreffion  triple  ou  de  quinte  , qui  donne  le  fyfîeme  de  Pythagore. 
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De  cette  progreffion  les  Chinois  ont  tires  cinq 
termes  pour  conilruire  leur  Lu  ou  fyftême  moder- 
ne ( 2 )■  (Voyez  Planche  XVI.  bis.  figure  i.  ) 
C’eft  ce  que  nous  prouvent  non-feulement  la  plu- 
part des  inftrumens  chinois  & l’air  ci-joint,  mab  en- 
core tous  les  air<?qui  nous  font  parvenus  de  la  Chine, 
Sc  qui  font  inférés  au  III.  vol.  de  l’Hift.  de  la  Chine, 
du  P.  du  Halde  , 6c  dans  l’Hift.  gén.  des  Voyages  , 
VI*  vol.  p.  287  ; 6c  lefquels  airs  ne  font  modulés 
en  effet  que  dans  une  difpofition  relative  à l’ordre 

à fept  tems.fe  propofe  d’en  publier  un  eflal  de  l’une  & de 
l’autre  en  fymphome,où  il  efpere  dévelop^per  les  avantages 
réels  que  ces  mefures  renferment , tant  ^ cote  de  la  mélodie , 
eue  du  côté  de  l'harmonie  & de  l'expreflion.  _ 

(-')  Si'nous  nous  exprimons  ainû,  c eft  que  félon  I hiftoire  fa- 
bulcufe  de  ces  peuples , ils  avoient  un  autre  lu  compofe  de  lix 
cordes  diatoniques  (qui  font  probablement  ceUes  de  la  progref- 
fion ci-defliis  ,>/,  la ,fi,  ur « , . m: ^ , ) & dont  .Is  font 
remonter  l’origine  ainfique  les  lois  & les  préceptes  de  l art  mu- 
fical  au  tems  de  FouhL  Leur  vénération  n eft  plusfi  granÿ  au- 
jourd’hui qu’elle  ètoit  anciennement  pour  cet  art  ; & cela  depuis 
H nerte  qu’ils  ont  faite  des  anciens  livres  qm  en  traitoient.  Le 
feul  livre  qui  exifte  aauellement  à la  Chine,  concernant  cet 
^rt  eft  en  quatre  volumes.  Il  a pour  titre  la  vrai  doftrme  du  ly 
cw'lu  écrite  par  ordre  de  l’empereur régnant enlan- 
née  1679.  (Hlft.  de  la  Ch.  du  P.  du  Halde , L.  UI,  p . iCj). 
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diatonique  imparfait , des  cinq  fons  pris  inclufive- 
ment  dans  l’intervalle  d’une  fixte  majeure  alteree 
par  excès,  que  comprend  cette  gamme.  Or  cette 
%htlle  ou  gamme  eft , ainfi  que  la  notre , fufceptible 
de  fes  oftaves  ou  répliqués , tant  à l’aigu  qu  au  gra- 
ve , 6c  par  ce  moyen  , conféquemment  le  chant  des 
Chinois  parcourt  auffi  tous  les  fons  poffibles  de  là 

voix,  mais  toujours  conftamment  en  rapport  des 

cinq  primordiaux  6c  principaux  fons,  dans  quelque 
mode  ou  ton  que  ce  chant  loit  pris  6c  module. 

On  doit  remarquer  que  dans  ce  fyfteme  le  genre 
y eft  purement  diatonique,  mais  avec  cette  ditte-  • 
rence  , qu’il  eft  diatonique  imparfait,  ainfi  quil  a 
déjà  été  dit;  la  raiion  de  cette  imperfeûion  eft  qu  il 
n’entre  point  dans  ce  fyftême  d’intervalle  de  demi- 
ton  comme  dans  le  notre , ce  qui  ne  fauroit  pro- 
duire une  mélodie  bien  agréable  pour  une  oreille 
européenne,  comme  le  prouvent  encore  tous  les  airs 

deja  cités.  . ^ n-  f. 

On  peut  ajouter  à cela  que  cette  imperfeaion , h 
l’on  doit  s’en  tenir  à l’acception  du  terme , viendroit 
plutôt  de  l’altération  de  fes  intervalles  qu  autre- 
ment , puifqu’elle  prend  fa  fource  dans  une  progref- 
Con  de  quintes  julles  8c  fucceffives,  comme  il  eft 
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la  j!g,  par  l’exccs  dont  les  premiers 
ïerr'Sfurp3irent  les  féconds  ; d’où  il  rélliltc  confé- 
qijjiment  une  fucceffion  intempérée  de  tons  ma- 
je‘S  ; ce  qui  fait  que  tous  airs  chinois  ne  peuvent 
e.e  exaftement  rendus  dans  toute  leurjufteffe,  que 
ir  des  inftnimens  accordés  exprès,  & contradi- 
ioiremenf  aux  réglés  du  tempérament  ufité  en  Eu- 
rope fur  les  inrtrumens  à touches,  c’eft-à-dirc  en  al- 
térant progreffivement  les  fons  ou  les  cordes. 

Le  peu  de  cas  que  les  Chinois  font  de  la  mufique, 
au  rapport  des  HiHoriens  milÏÏonnaires  & autres, 
paroîtfe  manifefter  par  leur  négligence  à ne  pasre- 
coitrir  à un  moyen  de  fe  la  tranfmettre  , ainfi  que 
nous  le  faifons,  par  des  caraâeres  ou  notes  confa- 
crées  à cet  effet  (3). Ils  n’ont  d’autres  voies  que  la  tra- 
dition auriculaire  , à l’exemple  des  premiers  habi- 
lans  de  la  terre , ou  de  tous  les  Afiatiques.  Les  Chi- 
nois ne  connoiffent  d’autre  harmonie  que  celle  que 
les  anciens  Grecs  appelloicnt  homophonie  & antipho- 
nie. (Voyez  ces  mots.)  c.  à d,  qu’ils  ne  chantent 
& accompagnent  leurs  chants  qu’à  l’oftave  ou  à l’u- 
nilTon,  ainfi  qu’il  eft  d’ufage  par  toute  l’Afie.  S’il 
fe  rencontre  un  certain  ordre  de  mouvement,  de 
rhythme  & de  mefure  dans  leur  mufique  ; c’eft  fans 
réglé  , fans  fcience  & comme  par  hafard  ; car  la  plu- 
part dutemsils  mettent  leurs  chanfons  anciennes 
& modernes  fur  l’air  de  quelques-unes  des  plus  vieil- 
les , dont  ils  lavent  les  pofes  & les  mefures,  ainfi 
qu’en  ufent  nos  poètes  parodiftes , qui  font  dans  l’o- 
bligation de  couper  leurs  vers  fur  ceux  du  couplet 
qui  leur  fert  de  modèle  , & duquel  ils  ont  foin  de 
conlerver  le  timbre,  pourfervir  d’indication  de  l’air 
parodié. 

PLANCHE  IV. 

\j3ifig.  I.  repréfente  un  air  perfan.  Tout  ce  que 
nous  pouvons  dire  fur  ce  genre  de  mufique , c’eff 
que  foit  que  les  Afiatiques  ayent  copié  les  Grecs , 
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ou  foit  que  ces  derniers  ayent  èniphinté  leurs  rtiélo^ 
die  des  premiers , il  eft  toujours  certain  qu’il  y a 
beaucoup  de  rapport  entre  les  uns  & les  autres  à 
cet  égard  ; les  mêmes  chutes  ou  cadences , les  mê- 
mes conclufions  de  chant  font  communes  à ces  diffé- 
rens  peuples,c’ell.à-dire  que  les  finales  du  modefont 
très-rarement  celles  qui  terminent  leurs  airs,  au- 
contraire  c’eft  toujours  la  dominante  ; en  général 
leurs  chants  font  dans  une  même  modulation  & 
ne  font  fondés  pour  la  plupart  que  fur  une  efpece  de 
refrain  prcfque  toujours  périodique  , qui  ne  varie 
que  relativement  au  redoublement  ou  à la  diminu- 
tion des  fyllabes  du  texte  fur  lequel  il  efl:  fait,  ou 
pour  mieux  dire , fous  lequel  fuivant  toute  apparen- 
ce , on  fait  cadrer  les  paroles  avec  effort  ; c’eft  c6 
que  l’on  peut  aifément  remarquer  dans  cet  air  : à la 
première  mefure  les  deux  premières  notes  font  éli- 
dées fur  une  fyllabe  ; pareille  chofe  eft  encore  de 
la  fécondé  mefure  à la  troifieme  , &C  les  trois  notes 
fuivantes  exigent  chacune  une  répétition  de  lafyl- 
Jabe  nar , ainfi  qu’à  la  feptieme  & huitième  mefure  , 
par  rapport  à la  fyllabe  ar , c’eft  ce  qui  eft  indiqué 
dans  cet  air  par  les  notes  furmontées  d’un  petit  trait 
fous  une  liaifon. 

Quantau  fyftême  mufical  cîesOrientaux,c’eft  à-dire 
des  Turcs , des  Arabes  & des  Perfans , nous  croyons 
devoir  profiter  de  la  circonftance  préfente  pour  en 
dire  quelque  chofe.  Les  uns  & les  autres  ont  un  fy- 
ftême commun  entre  eux,  lequel  a un  rapport  di- 
reft  à celui  des  anciens  Grecs , puifqu’ils  divifent 
encore,  ainfi  que  le  faifoit  .^rilîoxine  ^ l’oftave  en 
deux  quartes  & un  ton  majeur;  la  quinte  en  quarte 
&ton  majeur , & enfin  la  quarte  en  deux  tons,  dont 
l’un  eft  majeur  & l’autre  mineur,  qu’ils  expriment 
indiftinélementpar  le  mot  tanini,  (quoique  le  comma 
qui  les  différencie  ne  leur  foit  pas  inconnu)  & un 
demi-ton  majeur , ainfi; 
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Selon  les  combinaifons  de  ces  derniers  & plus  pe- 
tits intervalles  defquels  ils  faffent  ufage  & qui  font 
marqués  dans  leiylarha  ou  quarte  parles  trois  let- 
tres B.  C.  D.  ils  en  forment  différentes  claffes,  dont 
il  y en  a 7 de  quartes  confonantes , & 6 de  quintes 
auffi  confonantes , les  autres  claffes  de  quartes  & 
de  quintes  étant  diffonantes;  & par  la  combinaifon 
de  ces  claffes  confonantes  de  quartes  avec  celles  de 
quintes , ils  forment  3 7 principaux  modes  fimples  qui 
ont  chacun  leur  mihajî  ou  corde  principale , & qu’ils 
rapportent,  quant  au  figuré,  aux  12  fignes  du  zo- 
diaque. Tous  ces  modes  répondent  aux  cordes  dia- 
toniques , chromatiques  & enharmoniques  du  fyftè- 
me  ancien , compoie  de  5 tétracordes , tels  qu’é- 
toient  les  modes  des  Grecs , avec  la  même  diftin- 

(3)  Si  les  hlftoriens  déjà  cités  rapportent  que  les  Chinois  fe 
fervent  de  certains  caraéleres  avec  lefquels  ils  défignent  leurs 
tons  , il  paroit  que  c’eft  une  erreur  de  leur  part , & qu’ils  con- 
fondent en  cela  les  tons  muficaux  avec  les  cinq  tons  gramma- 
ticaux de  la  langue  chinoife  , qui  reviennent  à-peu-prés  à nos 
accens  Nous  ofons  dire  hardiment  que  ce  n’eft  pas 

feulement  les  hiftoriens  que  nous  avons  confiiltés  fur  cette  ma- 
tière , mais  encore  des  fçavans  du  premier  ordre  à cet  égard, 
& des  chinois  lettrés. 


élion  que  produifoit  la  prééminence  de  ces  derniers  , 
les  uns  à l’égard  des  autres  , comme  le  DorUn,  le 
Phrygien  & le  Lydien  le  faifoient  fur  tous  ceux  qui 
en  étoient  les  plagaux  ou  fubordonnés.  Quoique 
l’on  faffe  monter  ces  modes  au  nombre  de  3 7 , il  ne 
s’enfuit  pas  qu’il  y en  ait  autant , à moins  que  l’on 
n’y  comprenne  les  répliqués  ou  oélaves  des  11  pre- 
miers ; le  nombre  exaét  de  ces  modes  eft  de  25  , 
dont  voici  les  dénominations,  félon  Schamfeddin ^ 
auteur  Arabe. 

Modes  de  Musique  des  Orientaux; 

Genre  diatonique, 

Raft,  Irak,  Zaroukend,  Isfahan,  Zankala , Baz- 
raq , Rahawi , Haffmy , Maiah , Aboufeliq , Nouy  , 
Ifak. 

Genre  chromatique. 

Hegiaz , Kaoufehet , Nyrouz , Schahnaz , Sela-' 
mek,  Al-zarakfchi. 

Genre  enharmonique, 

Sika,  Giar.ka,  Bengiaka,  Schefehtaka , Heftaka, 
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Doiika  , & laka,  pour  la  Tnte-Synimmènon,  Les 
douze  premiers  répétés,  répondent  aux  cordes  ré- 
pliqués à leurs  oftaves  à l’aigu.  (Voyez  le  Traité 
des  tons  ou  de  la  Mujîque,  MS,  original , coté  1 146 
anciennement,  & nouvellement  1214,  à la  biblio- 
thèque du  Roi). 

A l’égard  des  carafteres  particuliers  qui  peuvent 
fervir  à noter  le  chant  des  Orientaux , comme  les 
notes  fervent  en  Europe  , on  ignore  fi  les  Arabes,  les 
Perfans  en  ont.  Les  manufcrits  qu’on  aconlultés  là- 
deiTus  n’en  font  point  mention , & ceux  même  qui 
font  du  pays  & que  l’on  a interrogés,  ainfi  que  quel- 
ques voyageurs,  n’ont  pù  donner  aucune  fatisfa- 
ftion  fur  cet  article.  S’il  falloit  s’en  rapporter  à 
M.  Sauveur  (Mém.  de  l’Acad.  an.  1701.  feél.  V.  p. 

3 I.  & feét.  VII.  p.  41.  ) qui  fefert  des  lettres  & fyl- 
labes  que  nous  rapportons  ici  reftifiées  , on  feroit 
bientôt  fatisfait;mais  on  n’ofe  donner  aucune  affer- 
tion  fur  ce  fujet , vu  que  ce  pourroit  être  une  hy- 
pothèfe  ; tout  ce  qu’on  feroit  en  droit  de  conjeélu- 
rer , c’eft  que  ces  peuples  peuvent  fe  fervir  , à la 
maniéré  des  Grecs,  de  18  lettres  fimples  & com- 
pofées  de  leur  alphabet,  ainfi  que  l'offre  la  fig.  1. 
PI.  XVI.  bis  ; ce  qui  forme  exaCfement  leurs  cara- 
fleres  numériques,  6c  d'ailleurs  s’accorde  affez  à ce 
que  dit  ce  même  auteur  , de  la  dénomination  des 
fons  de  leurs  fyflèmes  42.  & à plufieurs  exem- 
ples de  l’un  des  manufcrits  déjà  cités. 

Lajî®.  2.  repréfente  trois  échantillons  de  lamufi- 
que  des  Amériquains  , i un  refrain  périodique  6c 
perpétuel,  que  chantent  les  Toupinanboux  en  gaieté  ; 
s,®,  un  autre  refrain  de  même  elpece , mais  beaucoup 
plus  vif,  qui  ne  roule  que  fur  une  fyllabe  répétée 
d’abord  fur  les  deux  premières  notes  , 6c  qui  n’ell 
enfuite  exprimée  qu’une  fois  lur  deux  notes  élidées , 
ainfi  que  nous  l’avons  fait  obferver  par  rapport  à 
l’air  Perfan,^?^.  1.  3®.  un  chant  trille  6c  lent , lequel 
ell  confacré  i)armi  cesfauvages  aux  lamentations, 
aux  cérémonies  funéraires. 

La  fg.  3.  eft  un  air  de  danfe  du  Canada  , fort  vif 
& d’une  efpece  de  modulation  indéterminée,  c’ell-à- 
dire  qui  ellfufpendue&  qui  entraîne  tou] ours  au  pen- 
chant de  recommencer  en  faifant  defirer  une  con- 
clufion. 

On  peut  dire  que  les  Amériquains  en  général 
n’ont , comme  il  elt  aifé  de  le  voir , qu’un  chant  na- 
tional, court  & très-précis;  ce  qui  revient  à-peu- 
près  à nos  tan-La-la-ri , tan-la-La^Lin  d’anciens  vau- 
devilles. Ces  peuples  ne  fetranfmettent  leurs  chants 
les  uns  aux  autres  qu’auriculairement  & iàns  aucun 
autre  fecours  que  celui  de  leur  mémoire.  Il  en  eft 
à peu-près  de  même  de  la  mufique  des  habitans  de 
rîle  de  Malegache  ou  Madagafcn.  Au  rapport  de 
M.  Barry  ( lettre  adreffée  à M.  Guettard^  contenant 
l’état  aàuel  des  mœurs  , iifages  , commerce,  &c. 
de  ces  peuples  ).  « Les  Malegaches,  dit-il,  ont  une 
» mélodie  trille  & monotone  , qui  ne  roule  que  de 
>>  la  tonique  à la  dominante  ou  quinte.  Leur  harmo- 
»»  nie  eft  fort  bornée.  Ils  n’employent  d’autre  ac- 
>»  cord  que  la  tierce  6c  la  qtiinte  ; leurs  chanfons  , 
» ( comme  celles  des  Amériquains , ) ne  font  autre 
» chofe  que  des  mots  vuides  de  fens  ; ils  mettent 
>>  tout  en  mufique  6c  s’accompagnent  avec  un  inllru- 
» ment  appelle  bambou , du  nom  d’un  gros  rofeau 
» avec  quoi  ils  le  font  : cet  inftrument,  de  fmgu- 
» üere  cordlrutlion  , a cinq  cordes  accordées  diato- 
» niquement , dans  le  mode  majeur,  ce  qui  répond 

aux  cinq  premières  notes  de  la  gamme.  C’ell  dans 
>>  ces  cinq  tons  variés  6c  combinés  que  confille 
» toute  la  mufique  de  Madagafcar  y avec  cette  dift'é- 
» rence  cependant  c|ue  le  chant  marche  d’une  ma- 
» niere  grave  & figurée, c’ell-à-dire  par  des  fons  lents, 
» foutenus , tandis  qu’au  contraire  , leur  accompa- 
» gnement  eft  vif,  d’un  delTein  court  & toujours 


» répété  ».  ( Voyez  les  3.  & 4.  PI.  XVI.  b,\ 

On  remarquera  que  nous  avons  affedlé  darices 
fig.  de  varier  la  groffeur  des  notes , afin  de  re\re 
plus  fenfible  aux  yeux  les  cinq  degrés  qui  foi^a 
bafe  ou  contexture  du  chant  principal. 

La  fig.  4.  repréfente  de  nouveaux  carafteres 
mufique  fubftiiués  aux  notes  en  ufage.  Nous 
parlerons  ici  que  d’après  l’auteur  : ce  fyftème  pa- 
roît  d'autant  mieux  fondé  que  les  chiffres  (dit  M. 
Rouffeau  ) étant  l’expreffion  qu’on  a donnée  aux 
nombres,  6c  les  nombres  eux-mêmes  étant  les  ex- 
polàns  de  la  génération  des  fons,  rien  n’eft  fi  na- 
turel que  l’exprelfion  des  divers  Ions  par  les  chif- 
fres de  l’arithmétique.  Ainfi  deux  objets  principaux 
fur  lefquels  roule  ce  fyftème  lont,  l’un  de  noter 
la  mufique  6c  toutes  les  difficultés  d’une  manière 
plus  funple , plus  commode  , 6c  fous  un  moindre 
volume.  Le  fécond  6c  le  plus  confiJérable  eft  de  la 
rendre  aulTi  ailée  à apprendre  qu’elle  a été  rebu- 
tante jufqu’à  prélent,  d’en  réduire  les  figues  à un 
plus  petit  nombre,  fans  rien  retrancher  de  l’expref- 
fion , 6c  d’en  abréger  les  réglés  de  façon  à faire  un 
jeu  de  la  théorie,  6c  à n’en  rendre  la  pratique  dé* 
pendante  que  de  l’habitude  des  organes , fans  que 
la  difficulté  de  la  note  y puifl'e  jamais  entrer  pour 
rien. 

Les  fept  premiers  chiffres  difpofés  tels  qu’ils  font 
dans  cette  fig.  lur  une  ligne  horifontale , marquent 
outre  les  degrés  de  leurs  intervalles , celui  que  cha- 
que fon  occupe  à l’égard  du  fon  fondamental  ar, 
de  façon  qu’il  n’eft  aucun  intervalle  dont  l’expref- 
fion par  chiffres  ne  repréfente  un  double  rapport;  le 
premier  entre  les  deux  fons  qui  le  compolent , 6c 
le  fécond,  entre  chacun  d’eux  eft  le  fon  fondamen- 
tal. EtablilTant  donc  que  le  chiffre  1 . s’appellera 
toujours  uc , 2.  s’appellera  toujours  « , 3.  toujours 
miy  &c.  conformément  à l’ordre  fuivant , 

* ^ 3 4 ,5  <5  7 . 

ut  re  mi  fa  fol  U Ji.  S’il  eft  queftion  de  fortir  de 
cette  étendue  pourpalTer  dans  d’autres  oftaves,  la 
même  ligne  horilontale  peut  fervir  à cet  effet.  Faut- 
il  palTer  dans  l’oftave  qui  commence  à ï'ut  d’en- 
haut  ? on  placera  les  chiffres  au  delTus  de  la  ligne: 
faut  il,  au  contraire,  palTcr  dans  l’oftave  inférieu- 
re , laquelle  commence  en  defeendant  par  le  fi  qui 
fuit  Vut  polé  fur  la  ligne  ? alors  on  les  puicera  au- 
deflbus  de  la  même  ligne,  fallût-il  pafl'er au-delà, 
c’eft- à-dire,  encore  une  otiave  foit  plus  bas  ou  foit 
plus  haut  ? on  ne  feroit  qu'ajouter  une  fécondé  ligne 
au-delfus  ou  au-delTous. 

Il  eft  encore  une  autre  méthode  plus  facile  pour 
pouvoir  noter  tous  ces  mêmes  fons  de  la  même  ma- 
niéré fur  un  rang  liorifontal , fans  avoir  jamais  be- 
foin  de  lignes  ni  d’intervalles  pour  exprimer  les  dif- 
férentes üélaves.  C’eft  d’y  fubftituer  le  plus  fimple 
de  tous  les  fignes,c’eft-à  dire  le  point.Voici  comment 
il  faut  s’y  prendre  : fi  l’on  fort  de  l’ocfave  par  la- 
quelle on  a commencé , pour  faire  une  note  dans  l’é- 
tendue de  l’oftave  fupérieure  , & qui  commence  à 
Vut  d’en-haut,  alors  on  met  un  point  au-deffus  de 
cette  note  par  laquelle  on  fort  de  fon  oftave.  Au 
contraire,  fi  l’on  veut  fortir  de  l’oftave  où  l’on  fe 
trouve  pour  paffer  à celle  qui  eft  au-deflbus  , alors 
on  met  le  point  fous  la  note  par  laquelle  on  y entre. 
En  un  mot,  quand  le  point  eft  fur  la  note,  vous 
partez  dans  l’oûave  fupérieure  ; s’il  eft  au-deflbus 
vous  paffez  dans  l’inférieure  , 6c  quand  vous  chan- 
geriez d’oélave  à chaque  note , ou  que  vous  vou- 
driez monter  ou  defeendre  de  2 ou  3 oéfaves  tout- 
d’un-coup  ou  fuccertivement , la  réglé  eft  toujours 
générale,  & vous  n’avez  qu’à  mettre  autant  de 
points  au-dertbus  ou  au-deflus  que  vous  avez  d’ofta- 
ves  à defeendre  ou  à monter  Ce  n’eft  pas  à dire 
qu’à  chaque  point  vous  montiez  ou  vous  deicendiei 
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tl’iine  o£lave  : niais  à chaque  point  voxis  entrez  dans 
une  oflave  différente  , dans  un  autre  étage,  (biicn 
montant , foit  en  defeendant , par  rapport  au  ion 
fondamental  ut,  lequel  ainfi  fe  trouve  bien  de  la 
même  oftave  en  defeendant  diatoniquement,  mais 
non  pas  en  montant.  Voyez  la  meme /ig. 

Dans  CCS  nouveaux  cara£leres  le  dieze  s'exprime 
par  une  petite  ligne  oblique  qui  croife  la  note  , en 
montant  de  gauche  à droite  ; fol  dieze,  par  exem- 
ple , s’exprime  ainfî  ^ , fa  dieze , ainlî  4;.  Le  bémol 
s’exprime  aufïl  par  une  l'emblable  lisne  qui  croife  la 
note  en  defeendant , exemple  ^ j ^ , de  ces  fignes, 
plus  fimples  que  ceux  qui  foui  en  ùfage , fervent 
encore  à montrer  à l’œil  le  genre  d’alteration  qu’ils 
caufent.  Quant  au  bequarre  il  devient  inutile , par 
la  raifon  queles  autres  fignes  font  toujours  inherens 
aux  notes  altérées , & que  toutes  celles  auxquelles 
on  ne  les  verra  point  , devront  être  exécutées  au 
ton  naturel  qu’elles  doivent  avoir  fur  la  fondamen- 
tale où  l’on  eff. 

Pour  déterminer  le  fon  fondamental  de  quelques 
tons  ou  cordes  originales  que  ce  puiffe  être  , dont 
le  c-fol-nt  eft  le  principal  dans  la  gamme  naturelle  , 
on  écrit  en  marge  aii-haut  de  l’air  le  mot  qui  lui  efl 
correfpondant,  c'efl-à-dire/o/,  U,  &c.k\oxs  ce  fol 
ou  ce  re,  qu’on  peutappeller  la  cU , devient  ut , & 
fervant  de  fondement  à un  nouveau  ton^  à une  nou- 
velle gamme  , toutes  les  notes  du  clavier  ou  de  l’c- 
chelle,  lui  deviennent  relatives,  & ce  n’eft  alors 
qu  en  vertu  du  rapport  qu’elles  ont  avec  ce  fon  fon- 
damental, qu’elles  peuvent  être  employées. 

Quant  à lamefure,  toutes  les  notes  qui  font  ren- 
fermées entre  deux  lignes  perpendiculaires , font 
ïuftement  la  valeur  d’une  mefiire , qu’elles  Ibient  en 
grande  ou  petite  quantité  , cela  n’altere  en  rien  la 
durée  de  cette  mefure  qui  eff  toujours  la  même;  elle 
fe  divife  féiilement  en  parties  égales  ou  inégales, 
félon  la  valeur  le  nombre  dos  notes  qu’elle  ren- 
ferme. Et  de-là  la  ncceflité  de  féparer  les  différens 
tems  de  la  mefure  par  des  virgules.  Ainfi  quand  une 
note  feule  eft  renfermée  entre  les  deux  lignes  d’une 
mefure,  c efl  un  ligne  que  cette  note  remplit  tous 
les  tems  de  cette  mefure , & doit  durer  autant  qu’elle. 
Dans  ce  cas,  la  fépararion  des  tems  devient  inutile, 
on  n’a  qu’à  foutenir  le  même  fon  pendant  toute  la 
mefure.  Quand  lamefure  efî  divifee  en  autant  de 
notes  égales  qu’elle  contient  de  tems,  on  peut  en- 
core fe  difpenfer  de  les  féparer;  chaque  note  mar- 
que un  tems , & chaque  tems  efl  rempli  par  une 
note  ; c’efl  l’objet  de  l^fg.  5.  Mais  dans  le  cas  que 
la  mefure  foit  chargée  de  notes  d’inégales  valeurs, 
alors  il  faut  néceffaireraent  pratiquer  la  féparation 
des  tems  par  des  virgules.  Le  caraflere  qui  déter- 
mine le  nombre  de  ces  tems,  fe  place  toujours 
deffous  la  cU  avant  les  doubles  barres , à la  tête  de 
l’air , {yoyezfg.  6.  ) où  non-feulement  cette  réglé 
efl  pratiquée , mais  encore  où  l’on  a réuni  les  filen- 
ces , les  points  d’augmentation  & les  fyncopes. 

^ Les  notes  dont  deux  égales  rempüffent  un  tems, 
s'appellent  des  demies , celles  dont  il  en  faudra 
trois,  des  tiers,  celles  dont  il  en  faudra  quatre , des 
quarts,  &c.  Mais  lorfqu’un  tems  fe  trouve  partagé 
de  forte  que  toutes  les  notes  n’y  font  pas  d’égale 
valeur  , on  lie  celles  qui  font  de  moindre  valeur  par 
une  ligne  horifontale  qu’on  place  au-deffus  ou  au- 
deflbus  d’elles-mcmes.  Exemple  |j  5,  432,'77  |i|  ; 
Iqrfqu’il  fe  trouve  dans  un  meme  tems  d’autres  fub- 
<livil:ons  d’inégalités,  on  fe  fort  alors  d’une  fécondé 
liaifon.  Exemple  ||  i 1 , 4J6  f j ||  cts  liaifons 

équivalent  aux  croches  & aux  doubles  croches.  A 
1 egard  des  tenues  & des  fyncopes,  on  peutfe  fervir 
de  la  ligne  courbe  qui  eû  en  ufage  dans  la  mufique 
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ordinaire,  ou  bien  fe  fervir  du  point,  en  lui  doti- 
nanc  de  même  ou’à  eux  une  valeur  déterminée, 
c eft-à-dircque  file  pointremplitfeuluntemsouuns 
mefure  , le  fon  qui  a précédé,  doit  être  aiiffi  foutemi 
pendant  tout  ce  tems  ou  toute  cette  mefure;  & lî 
le  point  le  trouve  dans  un  tems  avec  d’autres  notes, 
il  tait  nombreauffi-bien  qu’elles,  & doit  être  compté 
pour  un  tiers  ou  pour  un  quart , fuivant  la  quantité 
de  notes  que  renferme  ce  tems-Ià  en  y comprenant 
le  point  : en  un  mot  le  point  vaut  autant,  ou  plus 
ou  moins  que  la  note  qui  l’a  précédé,  & dont  il  mar- 
que la  tenue , fuivant  la  place  qu’il  occupe  dans  Je 
tems  où  il  eft  employé.  ( Voyez  même  fig.  à la  trei- 
zième , quatorzième  , quinzième  & dix-feptieme 
mefures).  ^ 

Le  zéro  par  fa  feule  pofitlon , & par  îcs  points 
qui  le  peuvent  fuivre  , lefquels  alors  expriment  des 
filences,  eftle  caradlere  propre  à remplacer  toutes 
les  paufes  , Ibiipirs , demi-foiipirs  , &c.  qui  font  en 
ufage  dans  la  mufique  ordinaire.  Et  lorfqu’il  s’agit 
de  paffer  plufieurs  mefures  en  fiicnee , les  chiffres 
1,4,  8 , &c.  places  deftiis  un  zéro,  en  déterminent 
le  nombre.  ( Vo;^ez  à la  tête  de  la  même  fig.  ) 

7-  repréfente  un  effai  complet  de  ce  genre 
dénoté,  avec  des  paroles.  Quoique  cet  effai  ne  foie 
conforme  qu’au  fyftème  des  chiffres  avec  des  points , 
il  n’en  réfulte  pas  moins  qu’il  ne  le  foit  dans  tout  le 
refte  à la  méthode  de  l’auteur.  Les  chiffres  ou  notes 
fur  la  ligne  horifontale,  defquels  il  a d’abord  été 
parlé,  peuvent  exadlement  être  réfervés  pour  les 
parties  d’accompagnement,  & ceux-ci,  fans  cette 
même  ligne  , avec  des  points  peuvent  l’être  feule- 
ment pour  les  parties  du  chant. 

ha  fig.  8.  repréfente  l’étendue  des  quatre  parties 
vocales,  & celle  des  quatre  parties  inftrumentales: 
comme  les  voix  ont  en  général  une  étendue  fixe  de- 
puis le  grave  jufqu  a l’aigu,  on  l’a  déterminé  dans 
cenefig.  par  le  moyen  des  blanches  ^ & l’extenfion 
qu’elle  peut  avoir  tant  d’un  côté  que  de  l’autre , par 
le  moyen  des  croches.  Quant  aux  inftrumens , c’eft: 
letton  de  la  plus  grave  corde  qui  y eft  marqué  d’un 
côté  , & de  l’autre  le  plus  aigu  que  ces  inftrumens 
rendent,  & que  l’on  puiffe  railonnablement  eni-  ' 
ployer  dans  leurs  parties.  (Voyez  Étendue,  & la 
XXII.  de  la  Lutherie). 

PLANCHES  V.  & V.  Bîs. 

l-i  fig-  I.  repréfente  le  diagramme  général  du 
fyftème  de  mufique  des  Grecs  pour  le  genre  diato- 
nique. Or  comme  cette  matière  eft  ample  & cu- 
neufe , nous  penfons  être  obligés  de  nous  étendre 
un  peu  deffus , afin  de  faire  connoître  les  progrès 
fuccefiifsqu’a  faits celyftème  depuis  fon  origine%f- 
qu’à  celle  du  fyftème  des  modernes,  reprclénté/^.  2. 

Nous  n’entreprendrons  point  de  rapporter  ici 
l’hiftoire  fabuleufe  de  Merciire,qiii  laifle  entrevoir 
beaucoup  de  contrariété  dans  les  faits,  & fur  lef- 
quels  la  plupart  des  auteurs  ne  font  point  d’accord  ; 
nous  nous  en  tiendrons  fimplement  à ce  qui  eft  le 
plus  généralement  reçu , & nous  dirons  feulement 
que  les  Grecs  auxquels  on  attribue  l’invention  des 
Sciences  6c  des  Arts , & principalement  de  l’art  da 
la  mufi  (ue , entreprirent  de  tirer  celui  ci  de  la  bar- 
bare ignorance  dans  laquelle  il  étoit  alors  enfeveli  : 
le  premier  pasqu’ils  firent  donc  dans  cette  carrière  * 
fur  d’établir  un  nouveau  fyftème  ( 4).  Que  celapa- 
roiffe  hafardé  ou  non  , il  eft  certain  que  c’eft  de 
chez  cette  nation  que  généralement  on  tait  fortir 

(4)  Piiifieurs  auteurs  ont  accordé  aux  Grecs  beaucoup  plu» 
d’ambiticm  que  d’invention  ; l’iilfloire  de  Cadmus  Phénicien  , 
qui  apporta  à Athènes  les  16  premières  lettres  de  leur  alpha- 
bet, tan  2620,  peut  être  une  autorité  contraire  à l’opinion 
commune  fur  cet  article.  (Voyez Pline,  liv.  7.  ch.  s?.  Lucain,. 
liv.  3 , 6c  Strabon,  liv.  16.) 

B 


g M U s 1 

l’origme  <3es  premières  connoiflances  tîe  l’art  mufi- 
cal.  °Ce  fyftème  n’étoit  alors  compoie  que  d’un  lé- 
tracordi , ou  d’une  fuite  de  quatre  Ions,  tons  ou 
cordes  , ce  qui  formoit  l’inftrument  appelle  Xvf*  , 
Jyre.  Ces  quatre  cordes  ctoient  Vkypatt-mcfon , la 
y/ar-hypaïc , la  mèfon  d'utonos  ou  lychanos  , & la 
mcfi , dont  la  plus  grave  rcpondoit  à notre  mi  immé- 
diatement au-deflbiis  de  la  clé  de/i,  & les  trois  au- 
tres aux  notes yâ, yè/,  la.  Ce  tetracorde  lailTant  a 
defirer  d’autres  fons  qu’il  ne  pouvoit  exprimer,  on 
ne  fut  pas  long-tems  fans  y ajouter  fucceffive- 
ment  d’autres  cordes  ; la  première  qui  fut  ajoutée 
aux  quatre  précédentes  étoit,  le  lychanos-hypaton  , 
ou  \hypaton.-diatonQs^  addition  attribuée  a Corebus  ^ 

( Bocce  ) ; la  fécondé  la  par-hypau-hypaion  , attri- 
buée à Hyagnis;  la  troifieme,  Vhypaie-hypaton,  at- 
tribuée à Terpandrt.  Cette  derniere  repondoit  à 
notre _/î,  une  quarte  plus  bas  que  Vhypate  du  pre- 
mier tétracorde,  la  fécondé  à notre  h«,&  la  première 
à notre  re ; ce  qui  formoit,  par  celte  addition,  deux 
tétracordes  conjoints  , parla  raifon  que  Vkypate  ou 
mi  fervoit  de  plus  haute  corde  au  premier , & de  plus 
balTe  au  dernier.(Voyez  dans  \zfig.  i . où  fe  réuniflent 
les  accolades).  C’eft  en  vertu  de  cette  innovation, 
que  la  lyre  montée  de  ces  fept  cordes  fut  enfuite 
furnommée  heptacordt.  Jufque-la  ce  fyfteme  paroif- 
foit  fuffifant , mais  Pythagore  reconnut  la  néceffité 
de  rapporter  au  calcul  les  proportions  qui  étoient 
entre  les  fons  de  ce  fyftéme , & celle  de  fixer  les 
points  de  divifion. 

Aufii-tôt  il  réfolut  de  détruire  l’intervalle  di^lTon- 
nant  que  formoient  entre  elles  les  cordes  extremes 
des  deux  tétracordes , favoir  entre  Vkypate  - hypaton 
&Ia  mc/eoule le /a;  pour  cet  effet  il  ajouta  au- 
deflbus  de  Vkypate  - kypaion  une  nouvelle  corde 
encore  plus  grave , qui  tormoit  l’oftave  de  la  plus  ai- 
guë, c’ell-à-dire  de  la  mefe  ou  du  la.  Cette  addition 
forma  l’oftave  complette  , qu’on  nommoii  alors 
diapafon:  Pythagore  ladivifa  en  diapente&c  en  dia~ 
tejj'aron,  autrement  en  quinte  & en  quarte,  ce  qui 
efl  encore  d’ufage  dans  la  gamme  moderne  ; cette 
corde  fut  appellée  projlanibanomenos  la  furnume- 
raire , l’ajoutée,  & fit  donner  à la  lyre  le  furnom 
A'odocorde.  Tkéopkrajîe  zn  z]ontz  une  neuvième, 


QUE. 

Hyjiice  une  dixième,  Sc  Timothée  deux  autres.  Dans 
la  fuite  ces  douze  cordes  n’étant  pas  encore  fuffi- 
fantes  pour  exprimer  tous  les  fons  de  la  voix,  plu- 
fieiirs  muficiens  Grecs  en  ajoutèrent  fucceffivement 
de  nouvelles,  afin  de  former  deux  autres  tétracordes, 
dont  les  fons  étoient  une  oflave  plus  haut  que 
ceux  des  premiers,  enforte  que  ce  fyftème  devint 
alors  compofé  de  quatre  tétracordes  , dont  trois 
conjoints , un  disjoint , & un  ton  de  plus , ou  fimple- 
ment  de  quinze  cordes , dont  les  deux  extrémités 
faifoient  entre  elles  le  dis -diapafon  ou  la  double 
oftave  ; c’étoit-la  le  plus  grand  fyflème  de  ce  tems. 
Mais  comme  la  disjonéfion  du  tétracorde  fe  faifoit 
tantôt  au  milieu  du  fyftème,  c’eft-à-dire  entre  le 
fécond  & le  troifieme  tétracorde , tantôt  entre  le 
troifieme  & le  quatrième,  il  arrivoit  que  dans  le 
premier  cas,  après  la  rnèji  ou  le  la,  le  fon  le  plus 
ait^u  du  fécond  tétracorde,  fuivoit,  en  montant  la 
paramefi  ou  le  fi  naturel , au-lieu  que  dans  le  fécond 
cas,  c’étoit  au  contraire  la  trite-fynémménon  oy\  fi 
bémol  qui  le  fuivoit  ; d’où  il  paroît  que  ce  fyftème, 
quoique  ne  renfermant  c^ue  quinze  fons,  notes  ou 
cordes , peut  être  confidéré,  par  rapport  à ces  deux 
divers  cas , comme  contenant  feize  cordes  ou  notes 
défio'iiées  fous  dix -huit  dénominations  différentes, 
( Toye^-en  l’énumération  indiquée  par  des  chiffres , 
_/?g.  A PI.  V.  bis.)  Il  faut  remarquer,  i°.  que  le^ro5- 
Lambanomenos  ne  contribue  point  à former  le  tétra- 
corde des  principales  ou  des  plus  graves  cordes  , 
que  d’ailleurs  il  n’y  a été  ajouté  que  pour  achever 
la  plus  baffe  oftave  ,&  faire  que  la  méfie  ou  mitoyen- 
neVoit  le  milieu  de  ce  fyftème , ainfi  que  fon  nom 
le  défigne , & qu’elle  joigne  fi  étroitement  les  deux 
oélaves  qui  le  compol'ent,  qu’elle  fe  trouve  la  plus 
haute  corde  de  l’une  &C  la  plus  baffe  de  1 autre,  z • 
Qu’entre  les  deux  plus  baffes  cordes  de  chaque  te- 
tracorde il  y a un  intervalle  d’un  demi-ton,  moin- 
dre que  le  demi-ton  majeur  qu’on  appelle  Itimma; 
(voyei  à ce  mot)  qu’entre  les  deux  plus  hautes 
cordes  & entre  celles  qui  tiennent  le  milieu , il  y a 
un  intervalle  d’un  ton  majeur,  c’eft  ce  qu’on  peut 
aifément  reconnoître  dans  la  figure  fuivante  , au 
moyen  des  rapports  des  cordes  que  nous  y avons 
joints. 


SYSTÈME  DIATONIQUE  SELON  PYTHAGORE. 


Ce  fyftème , qui  eft  purement  diatonique , & que 

les  Grecs  regardolent  comme  immuable  d’abord  , a 
encore  varié  par  fucceflion  de  tems;  l’application 
de  la  corde  tnu  fynimmtnon  , qui  fut  employée 
comme  mitoyenne  entre  la  méfe  & la  paramcie, 
afin  de  détruire  l’intervalle  de  quarte  luperflue  qui 


fe  trouvoit  dans  les  fubdivifions  des  tétracordesy 
fournit  à Timolhée,  le  Mlléfien  , de  partager  aufli 
en  deux  demi -tons  les  intervalles  qui  repondent  à 
ut,  re  & à/u , fol , qui  font  le  milieu  de  chaque  té- 
tracorde , par  le  moyen  d’un  dieze , ce  qui  a été 
l’origine  du  genre  appelle  chromoiijuc,  3c  qui  a fait 


nommer  ces  fons  ou  cordes  , 
Exemple. 


MUSIQUE. 


CordiS  mobiles. 


qui  fit  donner  à ces  cordes  le  fiirnom  de  méfopye-^ 
nicnnts.  Exemple. 


Téiracordcy  Hypaion , Diatonique  & Chromatique, 


Quant  aux  intervalles  qui  répondent  à , wz , & 
à fol^  la^  qui  terminent  le  haut  de  chaque  tétracorde, 
ils  ne  fiirent  point  partagés,  & par  cette  rail’on  les 
cordes  qui  les  formoient  furent  appellées  cordes  (la- 
biés. Enfin  Olympe^  renchérifTant  fur  ce  partage, 
prétendit , qu’à  l’exemple  des  tons  majeurs,  on  de- 
voit  auflî  divifer  en  deux  quarts  de  tons  les  demi- 
tons , dits  pythagoriques  ou  Uimma^  ce  qui  lui  fit 
mettre  une  corde  moyenne  entre  les  deux  plus  bafies 
cordes  de  chaque  tétracorde,  favoir  entre  celles 
qui  répondent  à Jî^  tic,  à mi  ,fa , 6{.  k la  ,Ji\i  ; ce  qui 
fut  l’origine  du  genre  appelle  enharmonique,  & ce 


Tétracorde  Hypaton , Diat.  Chromât.  & Enharmoni, 


&c; 


Enforte  que  réunifiant  ces  trois  genres  dans  un 
feul  fyfième  (que  les  anciens  appelloient  fpif. 
funi,  genre  épais  ou  condenfé,  ) chaque  tétracorde 
étoit  compoié,  i°.  de  quatre  cordes  diatoniques, 
comme  celles  qui  répondent  à Ji,  ue,re,mi,ouk 
mi ,Ja , fol, la  ; d’u ne  corde  chromatique,  comme 
celle  qui  répond  à ar  ^ ou  à/i  3°.  d’une  corde 
enharmonique,  qui  partage  en  deux  quarts  de  tons 
celles  qui  répondent  à /?,  ut,  kmi,fd,o\.\  à la,fi\,, 
A l’égard  des  intervalles  qui  répondent  à ceux  d’ar 
kut^,  à'ut^  à re,  & de  « à mi,  ainfi  que  ceux  qui 
répondent  aux  intervalles  àe  fa  k/a^,  de  fi^  k 
fol,  & de  folk  la  , on  ne  les  divifoit  point  dans  l’an-, 
cien  fyftème.  Voye^^  la  figure  fuivante. 


SYSTÈME  GÉNÉRAL 


Dans  les  genres  diatonique,  chromatique  & enharmonique. 


La  fi  X ut  ^ re  mi  X ft  ^ fol  L x fi'} 


I.  Il 


Voilà  quel  étoit  l’ancien  fyftème  des  Grecs  lorf- 
qu’il  fut  porté  à fon  plus  haut  degré  de  perfection 
dans  la  théorie  & dans  la  pratique , félon  ce  qu’on 
en  doit  croire  d’après  les  monumens  que  nous  en 
ont  confervés  quelques-uns  de  leurs  auteurs  (5). 

Or  comme  dans  ce  fyftème  toutes  les  cordes  qui 
le  compofoient  ctoient  exprimées  par  des  mots,  qui 
dans  leur  fignification  naturelle  avoientun  rapport 
direCtavec  ce  qu’ils  dévoient  repréfenter,&  que  ces 
mots  étoient  trop  longs  pour  être  écrits  au-deflus 
des  fyllabes  du  texte  ; les  Grecs  fubftituerent  en  leur 
place  les  vingt-quatre  lettres  de  leur  alphabet,  tantôt 
droites , tantôt  couchées , renverfées , mutilées , &c. 
fans  y comprendre  l’accent  grave  & l’accent  aigu  , 
qui  figuroient  auflî  parmi  elles  ; ils  les  employèrent 
lur  une  même  ligne,  immédiatement  au-deffus  de 
chaque  fyllabe  du  texte , avec  cette  diftinClion  , que 
les  caraCteres  ou  notes  employées  pour  les  parties 
vocales, n’étoient  pas  les  mêmes  pour  lesinflrumen- 
lales.  ( /'ÎP^r^Pl.  V.  bis  fig.  A.)  11  s’enluivoit  de  là 

(5)  Arifild.  Q.  Ariftoxène , Euclid , 


X jfq  X ut  ut  ^re  re  mi  X fa  ^ fol  la. 

III.  IV.  V. 


que  leurs  tablatures  contenant  trente-fix  carafteres, 
tant  pour  la  mufique  vocale  que  pour  l’inftrumen- 
tale , dans  chacun  des  quinze  modes , produifoienc 
feize  cens  vingt  notes,  dont  le  nombre  des  radicales 
ou  clés , ne  fe  montoit  qu’à  quatre-vingt-dix.  Voyez 
Alypius , ArijUde  Q.  (Meib.)  Outre  ce,  ils  fe  fervi- 
rent  encore  des  quatre  fyllabesr»,  afin  de 

pouvoir  folfier  plus  facilement  les  fons  de  chaque 
tétracorde  que  renfermoit  leur  fyftème  , quand  le 
cas  le  requéroit. 

Dans  la  fuite  les  Latins , avant  que  d’être  fournis 
aux  Romains,  vers  l’an  3714 . trouvant  que  ces  ca- 
raûeres  étoient  trop  difficiles  à retenir,  foit  à caufe 
de  la  variété  & de  la  bifarrerie  de  leurs  figures,  foic 
à caufe  de  leur  multitude,  leur  fubftituerent  les 
quinze  premières  lettres  de  leur  alphabet;  favoir 
A,  B,C,  D,E,F,G^H,I,K,L,M,N,0,P^ 
ce  qui  forma  un  nouveau  fyftème,  qui  ne  différoic 
cependant  du  premier  que  par  la  diverfité  des  figu- 
res, le  refte  étant  toujours  le  meme.  B PI.V.^zj.) 
S. Grégoire, vers  l’an  594  de  l’ère  chrétienne,  ayant 
remarqué  que  les  fons,  cordes  ou  lettres  H,l  ,Kj 


M U s I Q U E. 


ùc.  n’ctoient  proprement  qu’ime  répctiiion,  mais 
une  ociave  plus  haut,  des  fspt  premières  lettres  A , 
/?,  C,  &c.  réduifittous  les  carafleres  des  fons  aux 
fept  premières  lettres  majufcules  de  l’alphabet,  que 
l’on  réiteroit  plus  ou  moins,  en  minufcules,  tant 
dans  l’aigu  que  dans  le  grave  du  fyftème,  & félon 
l’étendue  des  chants,  des  voix,  & des  inftrumens; 
mais  on  fe  contentoit  encore  alors  de  les  marquer 
comme  les  Grecs,  au-defTus  de  chaque  Jyllabe  du 
texte  qu'e  Ton  devoir  chanter,  & toujours  lur  la 
meme  ligne.  D ,mcme PI.) 

Après  ce  changement,  d’autres  imaginèrent  fuc* 
ceflîvcmcnt  divers  moyens  de  préfenter  à l’œil  les 
difîérens  degrés  d’élévation  & d’abaifTement  des  fons, 
fuivant  que  le  chant  le  comporioit.  Le  premier  de 
ces  fyftèmes , du-moins  le  plus  ancien  qui  nous  ioit 
tombé  entre  les  mains  (6),  étoit  compofé  de  cinq 
caraûeres  gothiques  ou  faftices*,  mal  contournés, 
en  forme  de  crofles  ou  d’^",  droites,  renverfees, 
mutilées,  &c.  placées  chacune  dans  une  cale:  ces 
cafes  croient  difpofces  de  maniéré  à former  une 
échelle  de  clés , ou  gamme  des  Ions,  ce  qui  faifbit 
dircaomènt  la  tête  d’un  trapt^t  divifé  parlix  lignes 
horizontales,  formant  cinq  intervalles  ou  interli- 
gnes, & dans  lefqiielles  on  écrivoit  fyllabiquenient 
le  texte,  afin  de  répondre  aux  clés  qui  défignoient 
la  diveifiié  des  fons  qui  leur  convenoit,  ( E id.') 

Le  fyftème  qui  fuivit&  qui  fut  plus  généralement 
répandu,  confiHoit  à élever  & à bailTer  les  fyllabes 
du  texte,  plus  ou  moins,  fuivant  qu’il  étoit  nécel- 
faire,  mais  toujours  horizontalement  chacun  à la 
lettre  ou  clé , qui  dans  une  colonne  ^7)  , fervoit  à 
déterminer  le  degré  du  fon  qu’il  falloit  rendre  fous 
telle  fyllabe  ou  telle  autre.  ( Voyi^y  idem.') 

A ce  fyftème  en  fuccéda  un  autre, attribué  faufle- 
ment  à Guy  d'Are^i^o  (8)  qui  fervit  à rendre  plus  fixe 
l’intonation  vocale  ; c’étoit  où  l’on  employoit  au- 
devant  des  clés  de  chaque  ligne  du  texte,  les  cinq 
voyelles  , & auxquelles  on  faifoit  répondre  exaâe- 
ment  celles  qui  fe  trouvoient  dans  le  texte  latin , de 
forte  qu’il  étoit  prefque  impoflîble,  par  ce  moyen, 
qu’on  put  faire  un  autre  fon  que  celui  qui  étoit  prin- 
cipalement déterminé  par  la  voyelle  du  texte  èc 
celle  de  la  clé.  môme  Planche.) 

Après  celui-là,  vint  l’invention  des  points  , attri- 
buée à Guy  d'Arei^Oy  lefquels  étoient  placés  au- 
deffus  du  texte , dans  la  même  direélion  qu’étoient 
auparavant  les  fyllabes.  ( Foye^^  idem.)  Enfuite  on 
fixa  ces  points , ce  qui  produifit  encore  un  nouveau 
fyftcme.  Celui-ci  étoit  formé  d’une  fuite  de  points 
tous  près  les  uns  des  autres  & placés  delTus , detTous , 
Ce  entre  deux  lignes  parallèles,  tracées  en  différen- 
tes couleurs  (9),  comme  lignes  fondamentales  ou 
principales , entre  lefquelles  étoient  tirées  aflez  fou- 
vent  deux  autres  lignes  ou  fimplemeni  avec  le  ftilet 
ou  en  noir.  Ces  points  étoient  plus  ou  moinj  élevés, 
félon  que  les  fons  qu’ils  défignoient  étoient  plus  ou 

(S)  Manuferit  du  douzième  fieclc  , coté  n°.  71^  i ^ la  biblio- 
thèque du  Roi , & doDt  on  doit  la  communication  au  zele  obli- 
ceant  de  M.  Capperonnier.  ^ 

(7)  Il  ne  faut  pas  prendre  à la  lettre  ce  qui  n elt  ici  qu  au 

figuré,  quoique  cette  cxpreflion réponde  exaéïement  à la  figure 
du  manuferit  qu’on  a confulté.  ^ . 

(8)  L’abbé  de  Mos  attribue  ce  fyftème  à S.  Grégoire , & le 
feit  liibfifier  jufquau  tems  où  Guy  d'Are{:;o  lui  tubftitua  les 
fyllabes  ut,re,  mi , &c.  U prétend  même  que  ces  cinq  voyelles 
furent  l’origine  de  l’f,  u,o,u,a,€,  defquelles  on  a leulement 
retranché  l’i.  ( Méth.  de  Mufiq.  félon  un  nouveau  fyft.  p.  106. 

au  mot  E U O U AE.) 

(9)  Ces  lignes  principales  étoient  deftinées  à rendre  avec 
plus  d’évidence  l'intervalle  des  deux  notes  qui  formoieni  celui 
des  deux  demi-tons.  La  cordc  ou  ligne  régnante  fur  le  fiege  du 
demi-ton,  qui  portolt  l’ut  étoit  verte , & celle  qui  portoit  le  fa 
étoit  rougeice  que  d’anciens  antiphonniers  de  ce  tenis  prouvent 
encore. 


moins  aigus  eu  plus  ou  moins  graves,  5^fe  pla-' 
çoient  généralement  au-delTus  du  texte.  (Ktjy.  Ii<f.) 

Enfin  dans  le  onzième  fiecle,vers  l’an  1014  de 
l’ère  chrétienne,  <7;// après  avoir  trouvé 
dans  l’hymne  de  S.  Jean  les  lix  dénominations  des 
fons,  i/ii  A<r,  Mi^  Fa ^ Sol,  La,  il  s’en  fervit  préféra- 
blement à celles  des  Grecs  & des  Latins,  qui  étoient 
encore  en  ufage , pour  exprimer  les  intonations 
des  divers  fons  du  fyficme  mulical.  (^f'^oye^  J.)  Et 
afin  que  les  fons  graves  puflent  être  dillingucs  plus 
vifiblement  des  fons  aigus,  il  introduifit  ruCage  des 
quatre  lignes  parallèles,  fur  lefquelles  il  plaça  d’a- 
l)ord  les  points  qiiavrés  qui  les  défignoient  ; ( 

K.)  & enfuite  les  difiribua  dans  les  intervalles  que 
lailfoient  ces  mêmes  lignes  entre  elles,  ce  qui  pro- 
duifil  la  parlée  de  quatre  lignes  ou  celle  du  plain- 
chant.  ( Voyezj^jf.  2.  PI.  X.)  Après  quoi , pour  dé- 
terminer plus  précilément  quel  fon  chacun  de  ces 
points  reprefentoit,  il  prit  les  fix  premières  lettres 
de  l’alphabet  des  Latins,  au-deflbus  defquelles  il 
ajouta  le  gamma  de  l’alphabet  des  Grecs,  & nomma 
ces  lettres  clés , comme  fervant  à donner  la  con- 
noifiance  des  fons , ti.  les  ayant  jointes  avec  ces  fyl- 
labes UC,  rt , mi,j'a,  foL,  U , il  en  forma  la  table 
qu’on  a toujours  nommée  gamme  , à caufe  de  l’addi- 
tion du  gamma , échelle , à caufe  de  fa  figure.  Ayant 
reconnu  la  nécefiité  de  partager,  ainfi  que  les  Grecs, 
l’intervalle  qui  étoit  entre  la  méfe  & la  paraméfe, 
c’eft  à-dire  celui  du  la  au Jî,  en  deux  demi-tons,  cela 
l’obligea  de  mettre  quelquefois,  & félon  les  cas  qui 
l’exigeoient , fur  le  degré  de  B ou  fi  un  b rond , pour 
marquer  que  l’intonation  de  cet  intervalle  devoit 
Ce  faire  en  élevant  la  voix  feulement  d’un  demi-ton, 
& de-là  efi  dans  la  gamme , la  diflinêlion  des  colon- 
nes Ndiure  & ce  que  les  muances 

ont  plutôt  obfcurci  qu’éclairci.  ( f^oyei  Gamme, 
Muance.  ) Cet  auteur,  aux  cordes  graves  du  fyftè- 
me  des  Grecs , en  ajouta  une  qu'il  défigna , comme 
il  vient  d’être  dit  plus  haut,  par  le  gamma,  & qu’il 
nomma  hypo- profiambanomtnos , lous-ajoutée ; ÔC 
aux  cordes  aigues  du  même  fyficme  des  Grecs  il 
en  ajouta  quatre , qui  formèrent  un  fixieme  tétra- 
corde,  appellé  téeracorde  des  fur  ■ aigus , de  maniéré 
que  ce  nouveau  fyflème  étoit  compofé  de  vingt- 
deux  cordes;  favoir,  de  vingt  diatoniques  & de  deux 
bailTées  accidentellement  d’un  demi-ton,  par  le 
moyen  du  B - rond  ou  B - mol , fuivant  l’exigeance 
des  cas.  ( Foyei  la L PL  'V.  bU.  ) Et  encore  {fig. 
/O. Planche  première.^ 

Ce  fyficme  fut  généralement  reçu  de  toute  l’Ita- 
lie , malgré  l’inconvénient  qui  réfultoit  de  l’incom- 
modité des  muances  (10),  & de  la  négligeance  oit 
l'on  étoit  tombé  par  rapport  aux  cordes  chromati- 
ques & enharmoniques  intermédiaires  du  fyfième 
des  Grecs  (il).  Or  le  fyflème  de  Guy  d'Aren» 

(10)  On  doit  remarquer  que  dans  les  huit  degrés  ou  fons  qui 
forment  cette  gamme , les  quatre  fons  d en  haut  ne  font  pro- 
portionnellement pris  , que  la  répétition  des  quatre  fons  d en 
bas  ; tk  que  de-là , pour  clianter,  par  exemple , félon  notre  ufage 
aftuel,  cette  fiiccelfion  ut , re , mi , fi  ,Jb[ , la, J1  ,ui  ,leiza.r 
ciens  fe  fervlrent  du 

moyen  fuivant,  ut,re,  mi,fa,ut,rt,mi,fJ;u6cce. 
a fui-là  ce  qu’ils  appellerent  chanter  par  les  muances , parce 
» qu’avant  que  de  parvenir  jufqu'à  l’oiftavc  , on  reprenoit , 

pour  figniher  des  fons  qui  la  rendirent  complette , des  noms 
3>  déjà  employés  une  fois  ; ces  répétitions  de  noms  avec 
» muances  ou  changemens  de  fon  , étoient  très-incommodes , 
n & cependant  elles  fubfifterent  jufqua  ce  qu’un  particulier 
V nommé  le  Maire,  (en  1620)  vainquit  l’entêtement  qu’oa 
w avoit  de  ne  pas  donner  le  nom  de  bé  au  leptieme  fon , & vint 
» à bout  d’éliminer  la  répétition  de  la  fyllabe  mi , en  lui  fubfti- 
j»  tuant  la  fyllabeA«. 

( 1 1 ) Ce  ne  fut  que  vers  l’an  1 3 5 3,  du  tems  de  Jean  des  Murs^ 
que  le  contrepoint  perfeftionné  fournit  im  moyen  d’introduire 
le  genre  chromatique  par  celui  des  & des  l?.  (Hifi.  de  1* 
Mufiq.  par  C.BUinv.) 

fe 
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fe  perfe^llonnant  de  plus  en  plus,  i®.  par  l’introdu- 
^ion  des  cordes  chromatiques , intermédiaires  entre 
celles  qui  étoient  diatomques(ii);  i®.  par  l’addi- 
tion d’une  dénomination  fixe  , pour  la  feptieme 
note  de  la  gamme,  à laquelle  on  donnoit  tantôt  le 
nom  Aç  b'quarn  Q\i  «/«r , tantôt  celui  de  b-rond  ou 
7770/,  & encore  celui  de  ça,  de  fu ; 3®.  enfin  par  une 
augmentation  confidérable  de  cordes , tant  au  grave 
qu’à  l’aigu , a produit  le  lyllème  moderne  ou  dia- 
gramme general  du  grand  cLavitr  à ravalement  ^ com- 
prenant rétendue  de  cinq  oâaves,  (W oyçz figure  2. 
Planche  V.  première.) 

PLANCHE  VI. 

Les  fig.  i.  & Z.  repréfentent  la  réglé  de  r octave, 
dans  les  modes  majeurs  & mineurs.  On  remarque 
dans  ces  figures,  que  les  bornes  de  la  réglé  de  l’oftave 
y font  prescrites  par  les  deux  termes  extrêmes  d’une 
qûave,  d’où  lui  vient  l'on  nom,&  que  la  diftribu- 
lion  des  Sons  y efi  dans  l’ordre  le  plus  naturel  aux 
chants  ou  aux  mélodies  diatoniques , dont  chacun 
compofe  une  partie  fondamentale.  La  réglé  de  l’ofta- 
ve  eft  regardée  en  général  comme  une  elpece  de  for- 
mule harmonique  pour  tout  le  méchanifrae  des  fons, 
du  nom  des  divers  intervalles,  de  celui  des  accords 
confonnans,  dilTonans,  é-c,  enfin  pour  tout  ce  qui 
entre  dans  la  pratique  , tant  pour  la  compofition  de 
la  mulique  que  pour  l’accompagnement  du  claveflin 
ou  autres  inftrumens  de  cette  efpece.  ( Voyei  Réglé 
DE  l’Octave.) 

Les/g-.  3.  4.  6.  reprefentent  les  reprifes  à l’ita- 

lienne & à la  françoile.  Ces  lignes  de  differentes 
figures,  font  d’un  frequent  ufage  dans  la  mufique; 
ils  fervent  ordinairement  à divifer  les  morceaux  en 
deux,  trois  ou  quatre  firophes,  membres  ou  parties. 
La  reprife  oblige  de  revenir  au  commencement  du 
morceau , Ôi  quand  on  eft  à la  fin  de  ce  même  mor- 
ceau , on  reprend  à ce  figns  pour  le  terminer  totale- 
ment; c’ell  ce  qu’indiquent  dans  la  plupart  de  ces 
lignes,  les  deux  points  placés  de  part  & d’autre. 
S’il  n’y  a des  points  que  d’un  côté  de  la  reprife, 
on  n’eft  obligé  de  reprendre  que  la  partie  qu’ils  in- 
diquent de  ce  même  côté  ; fi  au  contraire  ces  fiones 
font  fans  points , ils  n’obligent  point  à la  rcpéiitîon, 
alors  la  reprife  devient  arbitraire. 

Dans  \zfig.  7.  efi  une  autre  maniéré  de  reprendre  : 
la  reprife  fe  fait  d’abord,  dans  la  balfe  (ainli  que  dans 

les  delTus,  quelquefois  ),  par  les  notes  qui  condui- 
fent  au  commencement,  auxquelles,  en  fécond,  on 
fubftitue  celles  qui  leur  fuccedent , afin  de  renouer 
les  extrémités  des  firophes  que  les  reprifes  féparent, 
ou  de  terminer  le  morceau  par  fa  chute  concluante 
ou  finale. 

Laj%.  8.  repréfente  d’un  côté  les  notes  anciennes 
& leurs  valeurs  , & de  l’autre  les  filences  de  même 
valeur. 

9’  r6P''éfente  de  même,  d’une  parties  no- 
tes modernes  & leurs  valeurs,  & de  l’autre  part 
aufil  les  filences  de  même  valeur;  celles-ci  ne  font 
confidérées  que  comme  des  diminutifs  des  ancien- 
nes , foit  par  leurs  valeurs , foit  par  leurs  formes. 
L’origine  de  ces  carafteres  vient  des  points  quarrés 
dont  il  a été  parlé  plus  haut,  PI.  V.  Comme  ces 
points  étoient,  lors  de  leur  origine,  tous  fembla- 
bles  & d’égale  valeur,  qu’ils  ne  marquoienr  point 
la  durée  proportionnelle  qu’il  devoit  y avoir  entre 
les  fons,  & que  ce  n’étoit  que  la  quantité  fyllabi- 
que  du  texte  latin , qui  étoit  au  - deffous , qui  leur 
en  produifoit  une  affez  irrégulière,  un  doâeur  de 
Pans,  nomme  des  Murs,  environ  l’an  1330, 

C*")  Quant  aux  cordes  enharmoniques  qui  divifoient  les  chro- 
matiques en  un quait  de  ton , elles  nom  point  été  admifes ; la 
trop  grande  difficulté  d’en  faire  un  ufage  ordinaire  qui  puifTe 
s accorder  avec  ! ’karmonle , dans  la  pratique , a probablement 
ece  la  caufepour  laquelle  on  les  a rejettées. 
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trouva  le  moyen  de  fubdivifer  ces  points  & d’expri- 
mer leur  valeur  réciproque  par  les  différentes  figu- 
res qu’il  leur  donna , & qui  font  telles  qu’on  les  voit 
en  cette  Planche.  ( Voye^  Valeur  des  Notes"). 
PLANCHE  VII. 

La  fig.  I . repréfente  les  differens  bâtons  de  mefure 
qui  fervent  en  mufique  à faire  obferver  le  filence 
autant  de  tems  que  détermine  leur  valeur  particu- 
lière, relativement  aumouvement  donne;  c’efi-à-dire 
que  le  premier  bâton  équivaut  en  filence  à deux 
mefures  quelconques , le  fécond  à quatre  , & les 
quatre  lùivans  de  même  valeur  équivalent  à feize. 
Pour  éviter  la  multiplicité  de  ces  bâtons,  quand  il 
s’agit  d’un  grand  nombre  de  mefures,  on  en  écrit 
le  nombre  en  chiffre , ainfi  qu’on  le  voit  marque  à 
la  fin  de  cette  figure  par  le  nombre  31  ; ce  qu’on 
pourroit  encore  marquer  autrement;  favoir  par  fept 
bâtons  de  quatre  mefures  chacun,  un  de  deux  & une 
paufe.  ( Voye^Vl.  Vl.fig.  9.  & au  mot  Bâton  ). 

Z.  reprélente  une  fuccelfion  afeendante  & 
delcendante  de  plulieurs  notes  en  degrés  conjoints, 
que  l’on  fait  paffer  dans  l’exécution  avec  une  rapi- 
dité relative  à leur  valeur,  c’efi  ce  qu’on  appelle 
fufées.  ( Foye^  à ce  77/0/  ), 

i^^fig.  3.  repréfente  un  air  de  carrillon  à neuf 
timbres.  Dans  cct  air  on  remarque  que  tous  les  in- 
tervalles que  le  chant  parcourt , lont  exaélement 
conformes  aux  confonances  de  lierfe,  de  quarte, 
de  quinte  & d’oflave , & que  les  timbres  du  carril- 
lon n’ont  d’autre  rapport  entre  eujc,  dans  leur  fuc- 
celfion,  que  ceux  qui  répondent  aux  fons  fol,  fi,  ut, 
re  , mi  tfa  , fol,  la  , ut. 

^ ^^fig-  4-  repréfente  les  principaux  agrémens  ufi- 
tés  dans  le  chant  françois , les  fignes  qui  les  indi- 
quent , & au-deffus  defquels  eft  notée  la  dcmonftra- 
tion  de  leurs  efi'ets, 

Ces  agrémens  regardent  principalement  la  mélo- 
die, & ne  fervent  qu’à  ajouter  à Ion  exprefiion. 
Quant  au  nombre  des  agrémens  du  chant,  ainfi 
que  de  leurs  figncs , il  n’ell  pas  encore  bien  abfolu- 
ment  déterininé  ;rien  ne  feroit  plus  utile  cependant 
qu’une  convention  fixe  entre  les  rauficiens,  qui 
pût  réduire  en  principe  une  partie  aufii  arbitraire: 
elle  a déjà  ete  tentée  dans  deux  ouvrages  modernes 
d’un  genre  différent.  (Voyez  l'Art  du  Chant  par  M. 
Blanchee;  & l’An  de  la  Flûte  travtrlîeie,  par  M D 
L***).  J if  ’ • 

La/V.  5.  eft  la  première  firophe  ou  reprife  d’une 
marche  connue,  & jqui  fuffit  ici  pour  faire  voir  le 
caraûere  de  ce  genre  d’air,  fon  mètre,  fa  mefure; 
on  y a joint  la  batterie  des  tambours,  telle  qu’on 
l’exécute  dans  la  compagnie  des  Moufquetaires. 

La  marche  en  général,  à quelque  ufage  qu’on 
l’employé,  doit  toujours  être  de  mefure  à deux 
tems,  d’un  mouvement  grave  & marqué,  enforte 
que  le  premier  tems  de  la  mefure  tombe  régulière- 
ment avec  le  repos  d’un  pié  à terre,  & le  fécond 
tems  avec  le  levé  de  l’autre  pié.  Lorfque  le  pas  eft 
accéléré,  comme  dans  la  marche  ordinaire  des  trou- 
pes , il  fe  réduit  alors  à l’exaéte  valeur  d’une  demi- 
meiure.  Ceci  met  en  évidence  une  loi  qui  eft  de 
faire  correfpondre  les  phrafes  de  chant  à ce  même 
mètre , en  les  faifant  tomber  chacune  exactement 
avec  chaque  mefure  de  l’air. 

La  6.  eft  un  air  appellé  en  SuilTe  le  rans  des 
vaches , parce  qu’en  effet  les  bouviers , vachers,  ou 
pâtres  de  ce  pays,  comme  dans  prefque  toute  l’Alle- 
magne , rappellent  leurs  animaux  au  bercail  tous 
les  foirs  par  cette  eljjece  de  chant,  foit  avec  un  cor- 
net ou  une  cornemufe , ou  foit  avec  un  grand  rofeau 
évidé,  long  de  huit  pies  à-peu-près,  qu’ils  embou- 
chent à la  maniéré  des  cors , & qui  a le  fon  appro- 
chant de  celui  de  ces  inftrumens,  Cette  efpece  de 
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cornet,  fimple  & très-naturel,  qui  leur  fert  de  hou- 
lette dans  le  jour,  eft  harmonique;  une  preuve  en 
eft  en  partie  dans  les  fol  que  l’on  voit  ici  dièzés, 
parce  que  ce  fon , comme  dans  les  cors  , eft  en 

rapport  avec  celui  de  la  totalité  comme  ~ "iT  » ^ 


qu’il  approche  plus  de  que  de  “^jc’eftce 

qui  a obligé  d’altérer  ainfi  cette  note  au  moyen  du 
dieze  , quoiqu’exaélement  elle  ne  le  loit  point  à ce 
degré  dans  le  corps  fonore. 

Cet  air  *<  eft  très-célebre  parmi  les  Suiffes  ; il  eft 
« fl  chéri  d’eux , félon  M.  Roujfcau , qu’il  flit  défen- 
»du,  fous  peine  de  mort,  de  le  jouer  dans  leurs 
M troupes,  parce  qu’il  faifoit  fondre  en  larmes , dé- 
» ferter  ou  mourir  ceux  qui  l'entendoient  , tant 
» il  excitoit  en  eux  Tardent  défir  de  revoir  leur 
» pays».  ( Dift.  de  Mufiq.  au  mot  Musique  ). 


PLANCHE  VIII. 


Laf".  1.  repréfente  une  table  de  tous  les  inter- 
valles fimples , praticables  dans  la  mufique.  Dans  la 
première  colonne  font  les  intervalles  exprimés  en 
notes.  Dans  la  fécondé  font  les  noms  des  interval- 
les. Dans  la  troifieme  font  les  degrés  qu’ils  contien- 
nent. Dans  la  quatrième  font  leur  valeur , en  tons 
& femi-tons  dans  la  cinquième  font  enfin  leurs 
rapports  numériques. 

«On  obfervera  que  la  plupart  de  ces  rapports 
» peuvent  fe  déterminer  de  plufieurs  maniérés  ; mais 
» on  a préféré  ici  la  plus  fimple , &:  celle  qui  donne 
» les  moindres  nombres. 

« II  eft  à remarquer  encore,  que  la  véritable  fe- 
M ptieme  fuperflue , telle  qu’elle  eft  marquée  dans 
» cette  table , n’a  pas  lieu  dans  Tharmonie , ou  n’y  a 
» lieu  quefuccefllvement,  comme  tranfition  enhar- 
» monique,  Scjamais  rigoureufement  dans  le  même 
» accord,  & qu’elle  différé  en  cela  de  Vintervalley 
«appellé  par  les  harmoniftes  fépùeme  fupcrjlue,  la- 
» quelle  n’eft  qu’uue  feptieme  majeure  avec  un  ac- 
« compagnement  particulier».  Accord). 

La  fis-  1.  repréfente  les  crochets.  On  nomme  ainfi 
les  traits  qui  traverfent  le  bout  de  la  queue  d une 
note,  & qui  indiquent  une  fubdivifion  de  la  même 
note  en  d’autres  notes  de  moindre  valeur.  Il  y en  a 
de /mp/es  (is  ilouiles  ; voyrçAô'B  la  fubdivifion 
des  notes  qu’ils  indiquent  au  - deflbus  & leurs  effets. 

Les  crochus  en  général  ne  fervent  que  de  fimples 
abréviations , propres  à foulager  la  vue  dans  l’exé- 
cution en  chargeant  moins  la  copie,  & à prévenir 
par  ce  moyen  la  confufion, 

hz  figure  3.  repréfente  un  exemple  du  double  em- 
ploi y dans  lequel  on  voit  que  la  fous-dominante  fa, 
dans  la  première  mefure,  conferve  fon  premier  ca- 
raflere  , & que  dans  la  troifieme  mefure  elle  en 
prend  un  autre,  en  nepaffantàla  dominante  ionique 
fol , que  par  Tinterpofition  de  la  dominante  fimple  re , 
qui  eft  renverfée  de  fon  harmonie,  & dont  elle 
devient  tierce  mineure.  Ce  qui  conftiiue  le  double 
emploi  n’eft  autre  chofe  que  la  maniéré  d’employer 
fous  deux  faces  différentes  l’accord  de  fous -domi- 
nante y d\i  de  grande  fixie.  ( Accord,  Dou- 

ble emploi). 

La  figure  4.  eft  un  exemple  de  la  gamme  toute 
dans  le  même  ton , à la  faveur  du  double  emploi , où 
Ton  voit  que  la  fuccefllon  ut  yre^mi  y &c.  eft  exaÔe- 
ïuent  dans  le  ton  d'uiy  dans  la  première  partie  ; que 
ia  baffe  fondamentale , partant  de  la  tonique  ut, 
monte  fur  la  dominante  /o/;  redefeend  àla  tonique 
pour  tomber  à la  fous-dominante /u,  de  laquelle 
elle  remonte  à la  tonique,  pour  aller  fe  porter  en- 
fuite  à la  fous-dominante  /a,  à laquelle  on  peut  fub- 
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ftrtuer  la  dominante  fimple  re  (ce  qui  conftitue  le 
double  emploi),  & de  là  remonte  à la  dominante  to- 
nique fol,  pour  conclure  fa  marche  fur  la  tonique  ut. 
C’eft  prccifément  là  la  route  que  doit  tenir  la  baffe 
fondamentale  par  rapport  à Téchelle  diatonique,  fui- 
vaut  les  lois  preferites  par  M.  Rameau  dans  les  Prin- 
cipes de  Tharmonie.K /^qye^D OUBL E EMPLOI, 
Basse  fondamentale). 

Le  fig.  5.  repréfente  une  preuve  du  fuccès  avec 
lequel  la  feptieme  renverfée  de  la  fixte  ajoutée  peut 
être  employée  dans  Tharmonie.  ( idem). 

Lzfig.  6.  repréfente  deux  effais  de  mufique  d’une 
conftruftion  finguliere.  Ce  font  deux  canons  à qua- 
tre parties  (tirés  de  Bontemps)  , dont  l’artifice  eft 
tel  qu’on  peut  les  exécuter  fucceflivement  d’une 
part  & d’autre , en  retournant  le  papier.  Le  fiijct  de 
chant  & les  parties  de  chacun  de  ces  canons  iont  fi 
artiftement  combinés  que  l’harmonie  ne  s’en  trouve 
aucunement  altérée,folt  qu’on  les  exécute  d’un  coté, 
ou  foit  qu’on  les  exécute  de  l’autre  dans  un  ordre 
rétrograde;  ce  qui  forme  toujours  exaflement,  au 
moyen  de  ce  renverfement,  des  doubles  canons. 
Quoique  ces  effais  foient  au  fond  très-ingénieux,  ils 
n’offrent  au  premier  afpeft  que  le  réfultat  d’un  tra- 
vail épineux , bien  moins  agréable  que  pénible  ; 
genre  de  produftion  auquel  on  peut  comparer  celui 
des  Bouts-  rîmes , des  Enigmes,  des  Acrofiichts 
des  Logogriphes  poéfie,  & qui  n’a  d’autre  mérite 
au  fond  que  celui  de  la  difficulté  vaincue. 

PLANCHE  IX. 

Cette  Planche  repréfente  une  table  générale  de 
tous  les  modes  de  la  mufique  ancienne,  & le  rap- 
port direét  qu’ils  ont  avec  les  tons  ou  notes  de  la 
mufique  moderne.  Dans  Torigine  les  anciens  ne  re- 
connoiffoient  que  trois  modes  ou  tons  principaux  ; 
le  plus  grave  des  trois  s’appelloit  le  dorien,  qui  ré- 
pond au  re  de  la  fécondé  oftave  des  baffes  du  cla- 
vier ; le  plus  aigu  étoit  le  lydien , qui  répond  zwfa.  ^ ; 
& le  phrygien , qui  répond  au  mi , tenoit  le  milieu 
entre  les  deux  précédens.  Le  mode  dorien  & le  lydien 
comprenoient  entre  eux  l’intervalle  d’une  tierce 
majeure;  en  partageant  cet  intervalle  par  demi- 
tons  on  fit  place  à deux  autres  modes , l'ionien 
Véolien , dont  le  premier  fut  inféré  entre  le  dorien  & 
le  phrygien,  le  fécond  entre  le  phrygien  & le  lyfien. 
Dans  la  fuite  le  fyftème  de  mufique  ayant  fait  de 
nouveaux  progrès  du  côté  de  Taigu  &:  du  grave, 
( voyei  ci-devant  l’explication  de  la  Planche  V.  ) on 
établit  de  part  & d’autre  de  nouveaux  modes,  qui 
tiroient  leurs  dénominations  des  cinq  premiers  en  y 
joignant  la  prépofition  grecque  hyper,  fur , pour  les 
modes  d’en-haut , &Ia  prépofition  hypo , fous,  pour 
les  modes  d’en -bas;  ce  qui  les  faifoit  monter  au 
nombre  de  quinze , ainfi  qu’on  voit  dans  cette  figure. 
Or  comme  chaque  fon  pouvoir  être  confidéré  par- 
ticulièrement comme  le  fon  le  plus  grave , le  repre- 
fentatif  fondamental  d’un  nouveau  lyftcme , de  pa- 
reille étendue  à celle  du  fyftème  primitif,  il  s’en- 
fuivoit  de  là  une  multiplicité  de  modes  félon  les  gen- 
res diatoniques , chromatiques  , enharmoniques , qui 
fe  montoieni  à quarante-cinq,  dont  la  plupart  ne 
différoient  point  entre  eux  quand  au  fond,  quoi- 
qu’ils le  fiffent  en  général  par  la  forme  & par  les  ca- 
rafteres  qui  fervoient  à les  noter  alors.  ( Foye;^  les 
Tables  d'Alypius.  Meibomius).  Arifloxine  r'^d\À(\l 
enfuite  ces  quinze  modes  à treize , en  fuppnmant  les 
deux  plus  aigus , V hyper-éolien  Vhyper-lydieri , par 
la  raifon  qu’ils  n’étoient  qu’une  répliqué  à 1 aigu  de 
Yhypo-ionien  & de  l'hypo-phrygien.  Mais  depuis  que 
Ptolomée  les  eut  ùxés  à fept , qui  eft  le  nombre  que 
preferivent  naturellement  les  fept  notes  de  la  gain- 
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me,  auxquels  modes  il  a feulement  ajouté  Xhyptt- 
mixo-lydien,  ou  l’hyper-phrygien , oélave  du  /a  à ! 
l’aigu,  afin  de  la  completter  ; de  ce  fyftème  s’eft 
formé  celui  des  huit  tons  de  l’Eglife  ou  du  plain- 
chant,  dont  chaque  oûave  fe  trouve  divifée  har- 
moniquement ou  arithmétiquement , ce  qui  produit 
la  combinaifon  de  quatre  modes  ou  tons  authenti- 
ques & autant  de  plagaux  encore  en  ufage  ; les  qua- 
tre modes  authentiques  font  le  dorien^  le  phrygien^  le 
lydien,  ayü ou.  iranfpofe  dans  la  pratique  d’un  demi- 
ton  plus  bas , parce  que  la  quinte  qui  divife  fon 
oftave  harmoniquement  eû  fauffe  ou  diminuée , 6c 
le  mixo4ydien  ou  hyper  - doritn  ; ces  modes  ou  tons 
font  indiqués  dans  le  plain-chant  par  i . 3 . 5 . 7.  c’eft- 
à-dire  par  premier , troifieme , cinquième  6c  feptie- 
me  ton.  Les  quatre  modes  plagaux  ioniV hypo  dorien, 
Yhypo-pkrygitn , Vhypo-lydien,  tranfpofé  aulîi  d’un 
demï-ton  plus  bas  dans  la  pratique,  parce  que  la  quar- 
te qui  divife  arithmétiquement  fon  oâave  , eft  fu- 
perflue,6c  Yhypo-mixo-lydien  ou  «forien, indiqué  de 
même  dans  le  plain-chant  par  2.  4.  6.  8.  c’eft-à- 
dire  par  fécond,  quatrième  ÔC  huitième  ton.  C’ell- 
là  en  abrégé  tout  le  myftere  des  modes  de  la  mufi- 
que,  tant  ancienne  que  moderne , que  l’Eglife  con- 
ferve  encore.  Pour  un  plus  grand  détail  fur  cette 
matière , ■vqyeç  aux  /tjowMode,  Ton,  ou  à cha- 
cun de  ces  modes  féparément. 

PLANCHE  X. 

Pour  une  plus  grande  intelligence  de  la  première 
jig.  qui  s’explique  d’elle-même  , on  peut  voir  l’ex- 
plication de  la  PI.  V.  ou  aux  mots  Système  , Note. 
Nous  ajouterons  feulement  ici,  à la  remarque  du 
bas  de  cette  même  fig.  une  réflexion  , au  fujet  de  la 
duplicité  des  carafteres  ou  notes  femblables  de  la 
mèfe  8cde  la  nete-hyper-boleon,  qui  a fait  naître  quel- 
que apparence  de  doute.  Le  dlfcours  préliminaire 
de  Meibomius  nous  autorife  à penfer  que  les  anciens 
ne  notoient  guere  la  mufique  vocale  fans  l’inftru- 
mentale,  c’eft-à-dire,  l’i-.-ie  fur  l’autre,  caraflere 
contre  caraftere , comme  on  peut  le  voir  dans  l’en- 
droit cité  , 6c  que  par  cette  raifon  la  note  pour  l’in- 
flrumentale,  accentuée , fufïifoit  pour  déterminer  le 
degré  de  la  note  pour  le  vocal  dont  elle  étoit  infé- 
parable  ; d’ailleurs  toutes  les  tables  à'^lypius , dans 
de  femblables  cordes , font  trop  conftamment  les 
mêmes,  pour  nous  faire  rejetter  cette  idée. 

Remarque.  Pour  rendre  plus  exaél  le  rapport  des 
notes  de  cette  fig.  aux  caraûeres  grecs  qui  défignent 
le  mode  lydien , il  ne  s’agit  que  d’une  tranfpofition  : 
c’eft  qu’aitlieu  de  les  exprimer  par  ces  mots  la  ,Jî , 
ut , &c.  il  faut  au  contraire  les  exprimer  par  ceux- 
ci  ,fa  ^ ,fol  ^,la,fi,ut^,re,  mi  Ja  ^ ,j'ol  Jol^, 
la,  fl, la,  fl,  ui%,rt,  /ni  ^ ;c’efi;  probablement 
une  méprife  , mais  qu’il  eft  ailé  de  reélifier  par  cette 
fubftitution  ; cela  fe  trouvera  alors  conforme  à l’in- 
dication de  la  table  des  modes.  PI.  IX. 

La/g-.  2.  cft  l’hymne  de  S.  Jean,  notée  confor- 
mément au  chant  original  en  ufage  du  tems  des  La- 
tins , & lequel  donna  l’idée  à Guy  d' Are^^o  des  fix 
dénominations  des  Ions  de  la  gamme , en  vertu  de  la 
fuccefiion  diatonique  6c  naturelle  qu’ils  parcourent 
exaélement.  (VoyezK  PI.  V.  i»). 

PLANCHE  XI. 

La/g.  I.  s’explique  d’elle-même  , on  y voit  la 
meilleure  maniéré  pofiible  de  difpofer  tous  les  in- 
ftrumens  qui  compofent  un  orchefre  ; cette  repre- 
fentation  fuffit  pour  faire  juger  d’un  coup  d’œil  de  la 
diftribution  néceffaire  qu’on  devroit  obferver  toutes 
les  fois  que  le  cas  le  requiert. 

La  fig.  z.repréfente  une  table  de  tous  X^sfns  har- 
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moniques  ou  fûtes , fenfibles  & appréciables  fur  le 
violoncelle.  « La  première  colonne  indique  les  fions 
»>  que  rendroient  les  divifions  de  l’inllrument  tou- 
» ciîées  en  plein , ôc  la  fécondé  colonne  montre  les 
» fions  fiâtes  correfpondans  , quand  la  corde  eft  tou- 
» chée  harmoniquement».  (Voyez  Sons  flutÉs.) 
Nous  nous  contenterons  de  faire  obferver  ici , par 
rapport  à cette  fig.  que  le  produit  harmonique  cft 
toujours  en  raifon  du  principe  de  l’unité,  ou  de  la 
corde*à-vulde,c’eft-à-dire,  que  fi  la  tierce  mineure, 
par  exemple,  donne  la  dix-neuvieme  ou  la  double 
oftave  de  la  quinte , qu’il  faut  entendre  que  c’eft 
exaftementla  dix-neuvieme  de  cette  corde-à-vuide, 
ou  la  double  oftave  de  la  quinte , 6c  ainfi  des  autres 
intervalles. 

Nous  crovons  devoir  faire  part  ici  au  Lefleur 
d’une  découverte  relative  à celle  des  fons  harmo- 
niques ou  flûtes , 6c  dans  laquelle  nous  avons  recon- 
nu une  analogie  intime  entre  l’obftacle  léger  ou 
l’attouchement  du  doigt  qui  les  produit  fur  les  cor- 
des , ôcla  modification  du  vent  que  l’on  fournit  dans 
les  inftrumens  à vent  ; tels  font  les  cors  , les  trom- 
pettes , 6c  principalement  les  flûtes  traverfiercs  ^ 
quant  aux  premiers  de  ces  inftrumens  , on  fait  que 
tous  leurs  fons  font  exaftement  harmoniques , 6c 
qu’ils  n’en  peuvent  rendre  d’autres  ; mais  par  rap- 
port aux  flûtes  traverfieres  il  n’en  eft  pas  de  même , 
car  indépendamment  des  fons  faftices  en  très-grande 
partie , que  l’on  en  tire  par  le  moyen  des  differentes 
pofitions  des  doigts  fur  les  trous  (Voyez  Flûte.)  ils 
en  rendent  d’autres  d’une  nature  différente  à ceux- 
ci,  fans  le  fecours  de  la  mutation  des  doigts.  Cette 
produûion  de  fions  harmoniques  fe  fait  fur  la  flûte  par 
une  gradation  modifiée  du  vent  que  l’on  introduit 
dans  fon  embouchure , 6c  cela  dans  l’ordre  des  fuc- 
ceffions  que  repréfente  la  table , fig.  5.  PI.  XVI. 
bis.  * 

Pour  l’intelligence  de  cette  table,  on  obferveraque 
fi  l’on  prend  par  exemple  le  re  premier  fon  généra- 
teur , confidéré  comme  le  fon  de  la  totalité  de  l’in- 
ftrument,  il  produira  fucceflivement  «fon  oéfave, 
la  fa  douzième  ou  double  quinte,  re  fa  quinzième, 
ou  double  oâave  , fia  dieze  fa  dix-fepiieme  , ou 
triple  tierce  majeure  , la  fa  dix-neuvieme , ou  triple 
quinte  , 6c  ur  fa  vingt-unieme  , ou  triple  feptieme 
mipeiire.  Ilenfera  de  même  à l’égard  des  autres  fons 
générateurs , en  obfervant  cependant  que  pour  dé- 
terminer plus  précifément  la  jufteffe  de  quelques- 
uns  de  ces  fons  harmoniques , 6c  rendre  par  ce  moyen 
leur  fuccelïion  plus  analogue  à la  première , on  a eu 
l’attention  de  marquer  par  un  petit  (a)  ceux  pour 
lefquels  il  faut  que  la  clé  de  l’inftrument  découvre 
fon  trou,  6c  d’un  petit  {b)  ceux  pour  lefquels  au 
contraire  elle  le  doit  couvrir. 

Nous  ferons  remarquer  ici,  que  tous  les  fons  har- 
moniques défignes  par  un  guidon,  ne  peuvent  être 
exprimés  bien  fenfiblemenique  fur  une  bafie  de  flûte; 
{\XT  nue  flûte  traverfiere  ordinaire,  ils  font  pour  la  plu- 
part inappréciables  6c  par  cette  raifon  impraticables; 
que  d’ailleurs  pour  détruire  les  faux  harmoniques 
4r  54'  îrndes  fiicceflionsde/nzôcde/à, 
, J , r- 

il  faudroit  fuppnmer  la  patte  de  la  flûte  ou  faire 
percer  un  trou  fur  la  noix , vis-à  vis  la  goupille , qui 
fe  btmeheroit  au  moyen  d’une  clé,  &fe  débouche- 
roit  quand  ces  fucceffionsauroient  lieu.  Ces  imper- 
feftions  ouces  diftbnances  nefont  pas  caufees , com- 
me on  le  pourroit  penfer,  par  la  nature  des  harmo- 
niques , mais  elles  lefont  bien  par  l’imperfeftion  na- 
turelle de  rinftrument  qui,  non-feulement  dans  ces 
cas-ci , mais  encore  dans  plufieurs  autres , intercepte 
l’aélion  des  parties  de  la  colonne  d’air  qu’il  contient, 
par  des  ouvertures  de  trous  qui  fubdivifent  cette 
même  colonne  irrégulièrement,  6c  abforbent,  étei- 
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gnent  ou  changent  de  nature  par  ce  moyen  les  fons 
qui  devroient  en  être  produits  différemment.  On  en 
peut  faire  la  preuve  dans  les  (bns  /æ  , yf , & 

mi  bémol , ùc.  lefquels  font  d’une  furdité  à laquelle 
on  ne  fauroit  remédier , quelque  moyen  qu’on  tente. 
Il  n’y  a de  beaux  fons  ablolument  dans  cet  inflru- 
ment , que  ceux  oii  les  trous  fe  découvrent  fuccef- 
fivement,  & c’eft  précifémcnt  par  ces  fons-Ià  feuls 
que  la  jiàte  travtrfuu  brille  davantage. 

N.  B.  Que  dans  la  pratique  les  fignes  de  conven- 
tion dont  on  fe  fert  pour  défigner  ces  fons  harmoni- 
ques , font  des  guidons  placés  au  même  lieu  des  no- 
tes qu’on  pourroit  leur  fubftituer.(  Voyez  l’ouvrage 
intitulé  \An  dila fiùu  tra.vtrfttrt'). 

Fig.  3.  Pour  entendre  cette  figure  il  faut  pofer 
pour  principe,  d’après  M.  Tartini:  1°.  « Que  tout 
« accord  fera  diflbnant  lorfqu’il  contiendra  deux  in- 
» tervalles  femblables , autres  que  Toélave  ; foit  que 
» ces  deux  intervalles  fe  trouvent  conjoints  oufepa- 
» rés  dans  l’accord.  Que  ces  deux  intervalles , 
» celui  qui  appartiendra  au  fyftème  harmonique  ou 
«arithmétique  fera  confonnant,  & l’autre  dilTo- 
« nant.  Ainfi  dans  les  deux  exemples  S T d’accords 
« diironans(^g.  5.)  les  intervalles  G C & cc  ou«f 
>»  mi  font  confonnans , & les  intervalles  CY  c g 
« ou  mi  fol  diefe , font  diflbnans. 

« En  rapportant  maintenant  chaque  terme  de  la 
« férié  diltbnante  au  fon  fondamental  ou  engendré 
« C de  la  férié  harmonique  ( Voyez  ci-après  fig.  8. 
«y.  10.  PI.  XII.)  on  trouvera  que  les  dilTonances 
« qui  réfulteront  de  ce  rapport  feront  les  fuivantes, 
« & les  feules  direéles  qu’on  puilTe  établir  fur  le  fy- 
« ftème  harmonique.  La  première  eft  la  neuvième 
♦>  ou  double  quinte  L,  fg.  3.  La  fécondé  eft  la  on- 
« zieme  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  fimple 
« quarte^  attendu  que  la  première  quarte  ou  quarte 
« fimplé  G C étant  dans  le  fyftème  harmonique  par- 
« ticuller , eft  confonnante  ; ce  que  n’eft  pas  la  deu- 
« xieme  quarte  ou  onzième  C M , étrangère  à ce 
» même  fyftème.  La  troifieme  eft  la  douzième  ou 
♦>  quinte  fuperflue.  Avant  que  d’achever  l’énuméra- 
« tion  commencée , on  doit  remarquer  que  la  même 
« diftinélion  des  deux  quartes  confonnantes  fie  dif- 
« fonantes  qu’on  a faite  ci  devant , fe  doit  enten- 
« dre  de  même  des  deux  tierces  majeures  de  cet 
« accord,  & des  deux  tierces  mineures  de  l'accord 
« fuivant.  La  quatrième  & derniere  dilTonance 
« donnée  par  la  férié  eft  la  quatorzième  H , c’eft-à- 
«dire,  redave  de  lafeptieme;  quatorzième  qu’on 
♦»  ne  réduit  au  fimple  que  par  licence  , 6c  félon  le 
« droit  qu’on  s’eft  attribué  dans  l’ufage  de  confon- 
»>  dre  indifféremment  les  oflaves  ». 

h^fig.  4.  repréfente  le  fyftème  général  des  diffo- 
riances  , leur  préparation  fii  leur  lalvation.  « Ainfi 
» dans  la  férié  harmonique  (PI.  XII.  fig.  10.  ) le  rap- 
♦»  port  -r  ou  le  progrès  de  quinte  étant  celui  dont  la 
« neuvième  eft  préparée  6c  doublée,  le  rapport  fui- 
« vant  I ou  progrès  de  quarte , eft  celui  dont  cette 
« même  neuvième  doit  être  fauvée  : la  neuvième 
« doit  donc  defeendre  d’un  degré  pour  venir  cher- 
>>  cher  dans  la  férié  harmonique  l’unilfon  de  ce  deu- 
» xieme  progrès , Si.  par  conféquent  l’oflave  du  fon 
« fondamental  ; c’eft  ce  qu’on  voit  en  D.  En  fuivant 
« la  même  méthode , on  trouvera  que  l’onzieme  F 
« doit  defeendre  de  même  d’un  degré  fur  l’uniftbn  E 
« de  la  férié  harmonique  , félon  le  rapport  corref- 
« pondant  y,  que  la  douzième  ou  quinte  fuperflue  G 
« dieze  doit  redefeendre  fur  le  même  G naturel,  fe- 
« Ion  le  rapport  où  l’on  voit  la  raifon  jufqu’icl 
« tout-à-fait  ignorée , pourquoi  la  baffe  doit  monter 
« pour  préparer  les  diffonances , & pourquoi  le 
« deffus  doit  defeendre  pour  les  fauver». 

La  fig.  6.  reprél'ente  un  réfultat  doublement  har- 
monique, fuivant  l’expérience  du  célébré  Tartini, 
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& de  plufieurs  autres.(V^oyezart.  Fondamentale 
Harmonie.)  Deux  fons  rendus  enfemble  fur  un 
infiniment  quelconque,  produifent  un  foible  bour- 
don au  grave , lequel  eft  cependant  fenfible  fie  ap- 
préciable ; ce  bourdon  eft  exaflcment  le  fon  fonda- 
mental de  l’harmonie  qui  l’engendre.  Ainfi  puilque 
deux  fons  à l’aigu  , conjointement  en  produifent  un 
troifieme  au  grave , trois  fons  pris  dans  le  même  fens 
concoureront  à en  produire  deux,  c’eft  ce  qu’on 
voit  ici  en  A.  Par  cette  expérience,  fi  l’on  fait  ré- 
fonner  la  tierce  majeure  /à , /a  , fuivie  de  la  tierce 
mineure  fol  ^ fi  b,  &c.  comme  en  B,  on  aura  pour 
bourdon  au  grave yù , mi  i , C'c.  ainfi  que  l’indiquent 
les  notes  noircies.  Si  l’on  fait  rélbnner  la  tierce  mi- 
neure, la  quarte , 6'c.  comme  en  C,on  aura  au  grave 
fi  b ,folt  è-c.  le  tout  réuni  formera  l’accord  parfait 
mineur , & celui  de  quarte  Sc  fixte  mineure  d’une 
part,  dont  les  bourdons  réfulrans  feront  doubles  ,& 
formeront  les  intervalles  de  quarte  fie  de  tierce  entre 
eux  , tels  que  l’on  voit  en  A , à cette  différence  ce- 
pendant qu’ils  ne  font  point  ici  dans  leur  fituation 
exaifte  fie  naturelle,  qu’ils  y font  remontés  à leur 
oQave,  ainfi  que  nous  aurons  occafion  de  le  faire 
oblerver  plus  loin. 

ha  fig.  7.  repréfente  les  trois  accords  parfaits  ma- 
jeurs , portant  fur  les  cordes  fondamentales  de  toute 
l’harmonie , favoir , fur  la  tonique  ut , la  dominante 
fol.,  fie  la  fous-dominante  fa,  « Si  on  rapporte  fie 
» range  fucceflîvement , félon  l’ordre  le  plus  rap- 
» proche,  les  notes  qui  conftituent  ces  trois  accords, 
» on  aura  très-exaftement,  tant  en  notes  muficales 
» qu’en  rapports  numériques,  l’ofitave  ou  échelle 
» diatonique  ordinaire  rigoureufement  établie  ; en 
>>  notes,  la  chofe  eft  évidente  par  la  feule  opération. 
» En  rapports  numériques , cela  fe  prouve  prefque 
» aufli  facilement  : car  fuppofant  360  pour  la  lon- 
» gueur  de  la  corde  enticre,  (PI.  XII. /g’.  10.  ) ces 
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» trois  notes  utfil^fj  ’ ^eront  comme  180  , 240 , 
» 170  ; Si  l’échelle  entière  qui  s’en  déduit  fera  dans 
» les  rapports  marqués  PI.  XIII.  fig.  1.» 

PLANCHE  XII. 

ha  fig.  I.  repréfente  Amplement  une  o£lave  du 
clavier  mftrumental , compofée  de  treize  touches 
qui  répondent  aux  treize  fons  du  fyftèrne  établi , 
favoir  , fept  diatoniques  Si  cinq  chromatiques.  En 
fuppofant  quatre  femblables  oftaves  ajoutées  à celle- 
ci , on  aura  le  clavier  général  à grand  ravallement , 
tel  que  le  repréfente  la  PI.  XXII.  dt  la  Lutherie.  ^ 

La  fig.  1.  reprefente  une  autre  oûave  du  clavier , 
arrangé  félon  un  nouveau  fyfième  qui  eft  autant 
profond  qu’il  paroît  avantageux.  C’eft  ce  qui  nous 
oblige  d’en  rapporter  ici  le  précis  fuccinft,  tel  que 
l’a  donné  M.  RouJJeau  dans  fon  Dictionnaire  de  Mu- 
fiaue  « Ils’agit  premièrement  de  déterminer  le  rap- 
» port  exaû  des  fons  dans  le  genre  diatonique  Ôd 
» dans  le  chromatique  ; ce  qui  le  faifant  d une  ma- 
» niere  uniforme  pour  tous  les  tons , fait  par  con- 
» féquent  évanouir  le  tempérament.  Tout  cefyfte- 
» me  eft  fommairement  renfermé  dans  les  quatre 
» formules  fuivantes  ». 

Formules. 

A.  Il  f-  7 r^t=:o. 

B.  Il  x-  5 t + r=o. 

C.  7 f-  4 1+’'=°- 

D.  7 X - 4 t + f=o. 

Explication. 

Rapport  de  l’oflave , 

Idem  y 


Mus: 

Idem  , de  !a  quînfe,  . n : i. 

Ji^em , de  la  quarte , i : n. 

Rapport  de  l’intervalle  qui  vient  de  quinte,  n^  h. 
Idem  , de  l’intervalle  qui  vient  de  quarte  , n'. 

r.  Nombre  de  quintes  ou  dequartes  de  TintervaUe. 
f.  Nombre  d’oftaves  combinées  de  l’intervalle, 
t.  Nombre  de  femi-tonsde  l'intervalle. 

X.  Gradation  diatonique  de  l’intervalle,  c’eft-à* 
dire  , nombre  des  l'econdes  diatoniques  ma- 
jeures & mineures  de  l’intervalle. 

X.  + I.  Gradation  des  termes  d’où  l’intervalle  tire 
fon  nom. 

Le  premier  cas  de  chaque  formule  a lieu , lorfque 
l’Intervalle  vient  de  quintes. 

Le  fécond  cas  de  chaque  formule  a lieu , lorfque 
l'intervalle  vient  de  quartes. 

Les  noms  de  chacune  des  douze  touches  du  cla- 
vier que  cette  fig.  reprefente  font  : 

ut  de  re  ma  mi  fa  fi  fol  be  la  fa  fi. 

Tout  intervalle  eft  formé  par  la  progreflîon  de 
quintes  ou  par  celle  de  quartes  , ramenées  à l’oéla- 
ve.  Par  exemple , l’intervalle  fi  ut  eft  formé  par  cette 
progreflîon  de  5 quartes  fi  mi  la  re  fol  uc^  ou  par 
cette  progreiüon  de  7 quintes  fi  fi  de  be  ma  fa  fa 
ut.  De  même  l’intervalle  fi  la  eft  formé  par  cette 
progreflîon  de  4 quintes  fa  ut  fol  re  la  , ou  par 
cette  progreflîon  de  8 quartes  fu  fa  ma  be  de  fi  fi 
mi  la. 

De  ce  que  le  rapport  de  tout  intervalle  qui  vient 
de  quintes  ell  & que  celui  qui  vient  de  quar- 

tes eft  2®.  il  s’enfuit  qu’on  a pour  le  rapport  de 
l’intervalle  fi  ut , quand  il  vient  de  quartes  , cette 
proportion  a*,  nr.  : ; : «b  Et  fi  l’intervalle  fi  ut 

vient  de  quintes , on  a cette  proportion 
Tû  : 2^  Voici  comment  on  prouve  cette  analogie. 
Le  nombre  de  quartes  d’où  vient  l’intervalle  fi  ut^ 
étant  de  5 , le  rapport  de  cet  intervalle  eft  de  2'  : 
n' , puifque  le  rapport  de  la  quarte  eft  2 ; n.  Mais  ce 
rapport  2’  : défigneroit  un  intervalle  de  2’  femi* 

tons  , puifque  chaque  quarte  a 5 femi-tons,  & que 
cet  intervalle  a 5 quartes.  Ainfi,  l’oâave  n’ayant 
que  11  femi-tons  , l’intervalle  fi  ut  pafferoit  1 ofta- 
ves.  Donc  pour  que  l’intervalle  fi  ut  foit  moindre 
que  l’oftave  , il  faudroit  diminuer  ce  rapport  2'  : n’, 
de  deux  oûaves,  c’eft-à-dire,  du  rapport  de  2-:  /. 
ce  qui  fe  fait  par  un  rapport  compofé  du  rapport  di- 
rect 2’  : «S  ^ rapport  1 : 2’  inverfe  de  celui 
2*  : < , en  cette  forte  ; 2^  X / : X 2^  : : 2^  : 2- 
; : 25  n\  Or  l’intervalle  fi  ut  venant  de  quartes,  fon 
rapport,  comme  il  a été  dit  ci-devant,  eft  2'  n^. 
Donc  2*  «'■  : t 25  : n\  Donc  5=3  , & /-zzi.  Ainfi , 
réduifant  les  lettres  du  fécond  cas  de  chaque 
formule  aux  nombres  correipondans , on  a pour 
C,7S  — 4r— x=2i--io— 1=0,  & pour  D , 

7X-;t-s=7-4-3=o. 

Lorfque  le  meme  intervalle  fi  ut  vient  de  quin- 
tes , il  donne  cette  proportion  n^:  2*  : : ; 2,4,  Âinfi, 

l’on  ar=7,s  = 4,&  par  conféquent , pour  A de 
la  première  formule,  II*  —fi  — t = 48— 49-h  i =0. 
ÔC  pour  B,  iix— 5t+r=ii  — 5— 7=0.  De 
même  l’intervalle /a  la  venant  de  quintes,  donne 
cette  proportion  : 2»  ; : 2* , & par  conféquent 

on  ar=4&ts=i.  Le  même  intervalle  venant  de 
qdartes,  donne  cette  proportion  2’  : 71'^:  : 2^ , n®,  &c. 
Il  feroit  trop  long  d’expliquer  ici  comment  on  peut 
trouver  les  rapports  & tout  ce  qui  regarde  les  in- 
tervalles par  le  moyen  des  formules.  Ce  fera  met- 
tre un  leéleur  attentif  fur  la  route  que  de  lui  donner 
les  valeurs  de  n & de  fes  puifl'ances. 

Valeurs  des  puiffances  de  n. 

«■<  = 5 , c’eft  un  fait  d’expérience.  Donc  «^=25 

71  ” = 125 , &c. 
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Valeurs  préclfes  des  trois  premières pui^ances  de  m 

4 I 4 J 4 

n=t/  5,  n =>/  5,  n=v/  12^. 

V ileurs  approchées  des  trois  premières  puiffances  de  ri. 


Donc  le  rapport  7,  qii’ona  cru  jufqu’îci  être  celui 
de  la  quinte  jurte  , n’eft  qu’un  rapport  d’approxima-' 
tion  , & donne  une  quinte  trop  forte  , & de-h\  le 
véritable  principe  du  tempérament  qu’on  ne  peut 
appeller  ainft  que  par  abus , puifque  la  quinte  doit 
être  foible  pour  être  jufte* 

Remarques  fur  les  intervalles. 

Un  intervalle  d’un  nombre  donné  de  femi-tons  ^ 
a toujours  deux  rapports  dlfférens  ; l’un  comme  ve- 
nant de  quintes , & l’autre  comme  venant  de  quar-* 
tes.  La  lomme  des  deux  valeurs  de  r dans  ces  deux 
rapports  égale  12,  & la  fomme  des  deux  valeurs 
de  s égale  7.  Celui  des  deux  rapports  de  quintes  ou 
de  quartes , dans  lequel  r eft  le  plus  petit , eft  l’in- 
tervalle diatonique  , l’autre  eft  l’intervalle  chroma- 
tique. Ainfi  l’intervalle  fi  ut , qui  a ces  deux  rap- 
ports 23  : «5  & /i7 , , eft  un  intervalle  diatonique, 
comme  venant  de  quartes , & fon  rapport  eft  25  : n'  ; 
mais  ce  même  intervalle  fi  ut  eft  chromatique  com- 
me venant  de  quintes,  6c  fon  rapport  eft  n’’  '.z*, 
parce  que  dans  le  premier  cas  ^ eft  moindre  que 
r=  7 du  fécond  cas.  Au  contraire  l’intervalle  fi  la , 
qui  a ces  deux  rapports  : a*  & 2'  ; n* , eft  diatoni- 
que dans  le  premier  cas  oii  il  vient  de  quintes,  & 
chromatique  dans  le  fécond  où  il  vient  de  quartes. 

L’intervalle  fit  «r,  diatonique,  eft  une  fécondé  mins 
l’intervalle  fi  ut,  chromatique,  ou  plutôt  l’inter- 
valle fi  yf  ^ ( car  alors  ut  eft  pris  pour ^ ) eft  un 
uniftbn  lùperflu.  L’intervalle ÿù  la,  diatonique  eft 
une  tierce  majeure  ; l’intervalle  fa  ta  chromatique  , 
ou  plutôt  l’intervalle  mi  ^ Ar,  (car  alors /ù  eft  pris 
comme /72i  ) eft  une  quarte  diminuée,  ainfi  des 

autres.  11  eft  évident  1°.  qu'à  chaque  intervalle  dia- 
tonique correfpond  un  intervalle  chromatique  d’un 
même  nombre  de  femi-tons  & vice  versd.  Ces  deux 
intervalles  de  même  nombre  de  femi-tons  , l’un  dia- 
tonique , l’autre  chromatique , font  appelles  inier-i 
vallis  correfpondans,  1°.  Que  quand  la  valeur  de  f 
eft  égale  à un  de  ces  nombres  0,1, 2, 3, 4,  5, 6, 
l’intervalle  eft  diatonique  , foit  que  ctt  intervalle 
vienne  de  quintes  ou  de  quartes  ; mais  que  fi  r eft: 
égal  à un  de  ces  nombres  ,6,7,8,9,10,11,12, 
l’intervalle  eft  chromatique.  3®.  Que  lorfque  r=:  6, 
l’intervalle  eft  en  même  tems  diatonique  & chroma- 
tique, foit  qu’il  vienne  de  quintes  ou  de  quartes  ; 
tels  font  les  deux  intervalles  fa  fi,  appelles  triton  § 
lit  fl  fa  appelles  fauffe  quinte  , le  triton  fa  fi  oQi  dans 
le  rapport  : 2^.  8c  vient  de  fix  quintes;  la  faufle 
quinte  fi  fa  dans  le  rapport  2'*  ; & vient  de 

fix  quartes  , où  l’on  voit  que  dans  les  deux  cas  on  a 
r=  6.  Ainfi  le  triton,  comme  intervalle  diatonique, 
eft  une  quarte  majeure  , &c  comme  intervalle  chro- 
matique une  quarte  fuperflue  : la  fauflè  quinte  fi fa^ 
comme  intervalle  diatonique,  eft  une  quinte  mi- 
neure, comme  intervalle  chromatique,  une  quinte 
diminuée.  Il  n’y  a que  ces  deux  intervalles  & leurs 
répliqués  qui  foient  dans  le  cas  d’être  en  même  tems 
diatoniques  & chromatiques. 

Les  intervalles  diatoniques  de  même  nom,  & 
conféquemment  de  même  gradation  , fe  divifent 
en  majeurs  & en  mineurs.  Les  intervalles  chro- 
matiques fe  divifent  en  diminués  & fuperflus.  A 
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chaque  intervalle  diatonique  mineur  correfpond 
tin  intervalle  chromatique  fuperflu , & à chaque  in- 
tervalle diatonique  majeur  correfpond  un  intervalle 
chromatique  diminué.  Tout  intervalle  en  montant, 
qui  vient  de  quinte,  eft  majeur  ou  diminué,  félon 
que  cet  intervalle  eft  diatonique  ou  chromatique; 
éc  réciproquement  tout  intervalle  majeur  ou  dimi- 
nué vient  de  quinte.  Tout  intervalle  en  montant, 
qui  vient  de  quarte  , eft  mineur  ou  fuperflu,  félon 
que  cet  intervalle  eft  diatonique  ou  chromatique; 
& vice  verfâ  ^ tout  intervalle  mineur  ou  fuperflu 
vient  de  quarte.  Ce  feroit  le  contraire  û l’intervalle 
étoit  pris  en  defeendant. 

De  deux  intervalles  correfpondans,  c’eft-à-dire 
l’un  diatonique  & l’autre  chromatique,  & qui,  par 
conféquent  viennent,  l’un  de  quinte  & l’autre  de 
quarte;  le  plus  grand  eft  celui  qui  vient  de  quarte  , 
& il  furpalTe  celui  qui  vient  de  quinte , quant  à la 
gradation,  d’une  unité;  & quant  à l’intonnation , 
d’un  intervalle,  dont  le  rapport  eft  : n"  ; c’eft-à- 
dire  ii8,  1-15  , cet  intervalle  eft  la  fécondé  dimi- 
nuée, appellée  communément  grand  comma  ou  quart 
de  ion  } éc  voilà  la  porte  ouverte  au  genre  enharmo- 
nique. 

Pour  achever  de  mettre  les  leûeurs  fur  la  voie 
des  formules  propres  à perfeâionner  la  théorie  de 
la  mufique , on  a tranferit  ici , fig.  3 . les  deux  tables 
de  progrelTions  drefîees  par  A/,  de  Boisgelou , par  lef- 
quelles  on  voit  d’un  coup-d’œil  les  rapports  de  cha- 
que intervalle,  & les  puilfances  des  termes  de  ces 
rapports  félon  le  nombre  de  quartes  ou  de  quintes 
qui  les  compofent.  On  voit  dans  ces  formules,  que 
lesfemi-tons  font  réellement  les  intervalles  primi- 
tifs & élémentaires  qui  compofent  tous  les  autres; 
ce  qui  a engagé  l’auteur  à taire , pour  ce  fyftème, 
un  changement  confidérable  dans  les  caraûeres  , en 
divifant  chromatiquement  la  portée  par  intervilles 
ou  degrés  égaux  & tous  d’un  lemi-ton  , au-lieu  que 
dans  la  mufique  ordinaire  chacun  de  ces  degrés  eft 
tantôt  un  comma,  tantôt  un  lemi-ton,  tantôt  un 
ton,  & tantôt  un  ton  & demi,  ce  qui  laifle  à l’œil 
l’équivoque  & à l’efprit  le  doute  de  l’intervalle , 
puifque  les  degrés  étant  les  mêmes,  les  intervalles 
font  tantôt  les  mômes  6c  tantôt  differens.  Pour  cette 
réforme  il  fuffit  de  faire  la  portée  de  lept  lignes  au- 
lieu  de  cinq,  Si  d’aifîgner  à chaque  poüiion  une 
des  douze  notes  du  clavier  chromatique  ci  - devant 
indique , félon  l’ordre  de  ces  notes  , lelquelles  rel- 
iant ainfi  toujours  les  mêmes , déterminent  leurs  in- 
tervalles avec  la  derniere  précifion , & rendent  ab- 
folument  inutiles  tous  les  dièfes , bémols  ou  béquar- 
res  , dans  quelque  ton  qu’on  puifl'e  être  , & tant  à la 
clé  qu’accidentellement.  Voyez /’ecAf//<  chromatique 
fans  dièfe  ni  bémol 4.  6*  l’échelle  diatonique, 
Jîg.  5.  Pour  peu  qu’on  s’exerce  iiir  cette  nouvelle 
maniéré  de  noter  & de  lire  la  mufique , on  fera  fur- 
pris  de  la  netteté,  de  la  fimplicité  qu’elle  donne  à la 
note,  & de  la  facilité  qu’elle  apporte  dans  l’exécu- 
tion , fans  qu’il  foit  poftîble  d’y  voir  d’autre  incon- 
vénient que  de  remplir  un  peu  plus  d’efpace  fur  le 
papier,  & peut-être  de  papillotterun  peu  aux  yeux 
dans  la  vîtefle  par  la  multitude  des  lignes,  fur-tout 
dans  la  fimphonie. 

« La  fig.  6.  repréfente  le  réfultat  d’une  expérience 
»»  qui  eft  telle , qu’ayant  tiré  les  regiftres  convena- 
» blés  d’une  orgue  ; qu’on  touche  enfuite  la  pédale 
»»  qui  rend  la  plus  baffe  note  marquée  dans  cette  fig. 

» toutes  les  autres  notes  marquées  au-deffus  réfon- 
» neront  en  même  tems,  & cependant  on  n’enten- 
» dra  que  le  fon  le  plus  grave.  Les  fons  de  cette  férié 
>*  confondus  dans  le  fon  grave,  formeront  dans  leurs 
« rapports  la  fuite  naturelle  des  fraélions  7 t y ; r é » 

» &c.  laquelle  fuite  eft  en  progreftîon  harmonique. 
tt  Celte  même  férié  fera  celle  des  cordes  égales,  ten- 
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» dues  par  des  poids  qui  feroient  comme  les  quar" 
» rés  fi  5 (S'c.  des  mêmes  fraflions  fufdites, 

» & les  Ions  que  rendroient  ces  cordes  font  les  mêmes 
»)  exprimés  en  notes  dans  cet  exemple^  Ainfi  donc  , 
» tous  les  fons  qui  font  en  progreftîon  harmonique 
» depuis  runiié , fe  réuniffent  pour  n’en  former  qu  ’un 
M fenfible  à l’oreille,  & tout  le  fyftème  harmonique 
» fe  trouve  dans  l’unité  ». 

La  fig.  7.  repréiente  un  réfultat  abrégé  de  l’expé- 
rience dans  laquelle  un  fon  grave  eft  produit  par  le 
concours  de  deux  Ions  aigus , ce  qu’on  aura  lieu  de 
détailler  plus  amplement  dans  la  fuite.  Foye^  les 
mo/5  Fondamental,  pag.  Sx,  col.  x.  Harmoni- 
ques, & ci-après  la  PI.  XVII.  & fon  explication. 

Figure  8.  Pour  entendre  cette  fig.  & les  fuivantes,' 
nous  fommes  néceflîtés , forcés  de  recourir  au  fyftè- 
me du  célébré  Tarcini,  auquel  elles  ont  rapport;  Sc 
pour  cet  effet  nous  fiùvrons  à la  lettre  l’extrait  lumi- 
neux qu’en  a donné  M.  Roiiffeau. 

Le  principe  phyfique  de  l’harmonie  eft  un , com- 
me nous  venons  de  le  voir  ci-deffus  (^fig.  6.)  & fe 
réfout  dans  la  proportion  harmonique.  Or  ces  deux 
propriétés  conviennent  au  cercle  ; car  nous  verrons 
bien  tôt  qu’on  y retrouve  les  deux  unités  extrêmes 
de  la  monade  & du  fon;  6l  quant  à la  proportion 
harmonique , elle  s’y  trouve  aufti,  puifque  dans  quel- 
que point  C,  que  l’on  coupe  inégalement  le  diame- 
treAB,dans  cette  figure, \q  quarré  de  lordonnée 
CD  fera  moyen  proportionnel  harmonique,  entre 
les  deux  reftangles  des  parties  A C & CB  du  dia- 
mètre par  le  rayon;  propriété  qui  fuffit  pour  établir 
la  nature  harmonique  du  cercle  : car  bien  que  les 
ordonnées  foient  moyennes  géométriques  entre  les 
parties  du  diamètre,  les  quarrés  de  ces  ordonnées 
étant  moyens  harmoniques  entre  les  reflangles , 
leurs  rapports  repréfentent  d’autant  plus  exaftement 
ceux  des  cordes  fonores,  que  les  ra^orts  de  ces 
cordes  ou  des  poids  tendans  font  aufti  comme  les 
quarrés , tandis  que  les  fons  font  comme  les  racines. 
Maintenant  du  diamètre  AB(jf^.  9.)  divifé  félon  la 
férié  des  fraflions  à 77  t lefquels  font  en  progref- 
fion  harmonique,  foient  tirées  les  ordonnées  C,  CC  ; 
G, GG;  c ,cc  ; t , ee  ;6c  g , g g.  Le  diamètre  repré- 
fente une  corde  fonore,  qui,  divilée  en  même  rai- 
fon  , donne  les  fons  indiqués  dans  l’exemple  O {fig. 
10.)  Pour  éviter  les  fraétions,  donnons  60  parties 
au  diamètre,  les  ferions  contiendront  ces  nombres 
entiers.  B C=j=3o;  B G=y=:2o  ; B c=f=i5  ; B«= 

Des  points  où  les  ordonnées  coupent  le  cercle,’ 
tirons  de  part  ôd  d’autre  des  cordes  aux  deux  extré- 
mités du  diamètre.  La  fomme  du  quarré  de  chaque 
corde  & du  quarré  de  la  corde  correfpondante , que 
j’appelle  fon  complément,  fera  toujours  égale  au 
quarré  du  diamètre.  Les  quarrés  des  cordes  feront 
entre  eux  comme  les  abfciffes  correfpondantes,  par- 
conféquent  aufti  en  progreftîon  harmonique,  & re- 
prélenteront  de  même  l’exemple  O,  à l’exception 
du  premier  fon. 

Les  quarrés  des  complémens  de  ces  mêmes  cor- 
des feront  entre  eux  comme  les  complémens  des 
abfciffes  au  diamètre  , par  conféquent  dans  les  rai- 
fons  fuivantes  ,AC^  = 7=x3o;AG‘  =5=40; 
Ac'  = i = 43  ; Ae*  = f = 48  ; Ag’'  = 7=  50; 
& repréfenteront  les  fons  de  l’exemple  P {Fg.  10.); 
fur  lequel  on  doit  remarquer  en  paffant , que  cet 
exemple  comparé  au  fuivant  Q ôc  au  précédent  O, 
donne  le  fondement  naturel  de  la  réglé  des  mouve- 
mens  contraires. 

Les  quarrés  des  ordonnées  feront  au  quarré  3600 
du  diamètre  «^ans  les  raifons  fuivantes  : AB^  =:  1 =: 
3600;  C , = 7 = 900  ; G , GG  ^ = 7 = 800  ; 

c,ci;‘  = 7!;  = 67;;  e,ce‘  = rr  = î7^;6,EB'  = 
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•y^  = 500  ; 6c  repréfenteront  les  fons  de  l’exemple 
Q (même  fis-')- 

Or  cette  derniere  férié,  <51.11  n’a  point  d'homolo- 
gue dans  les  divifions  du  diamètre, & fans  laquelle 
on  ne  fauroit  pourtant  completter  le  fyilème  har- 
monique , montre  la  nécelîité  de  chercher  dans  les 
propriétés  du  cercle  les  vrais  fondemens  du  fyftème, 
qu’on  ne  peut  trouver,  ni  dans  la  ligne  droite,  ni 
dans  les  feuls  nombres  abftraits.  Cette  théorie  éta- 
blie , il  s’agit  maintenant  d’en  déduire  les  faits  don- 
nés & les  réglés  de  l’art  harmonique. 

L’oélave , qui  n’engendre  aucun  fon  fondamen- 
tal, n’étant  point  eflentielle  à l’harmonie,  peut  être 
retranchée  des  parties  conftitutives  de  l’accord; 
ainfi  l’accord  réduit  à fa  plus  grande  fimplicitc,  doit 
être  confidéré  fans  elle.  Alors  il  eft  compofé  feule- 
ment de  ces  trois  termes  i y , lefquels  font  en  pro- 
portion harmonique,  & oii  les  deux  monades  | y font 
les  feuls  vrais  élémens  de  l’unité  fonore , qui  porte 
le  nom  d’accord  parfait  ; car  la  fraftion  ~ eft  élément 
de  l’oûave  ÿ,  6c  la  fraftion  j eft  oftave  de  la  mo- 
nade J. 

Cet  accord  parfait  i ÿf,  produit  par  une  feule 
corde,  & dont  les  termes  font  en  proportion  har> 
monique  , eft  la  loi  générale  de  la  nature,  qui  fert 
de  bafe  à toute  la  fcience  des  fons  ; loi  que  la  phyfi- 
que  peut  tenter  d’expliquer , mais  dont  l’explica- 
tion eft  inutile  aux  réglés  de  l’harmonie.  Les  calculs 
des  cordes  & de  poids  tendans  fervent  à donner  en 
nombre  le  rapport  des  fons  qu’on  ne  peut  conlidé* 
rer  comme  des  quantités  qu’à  la  taveur  de  ces  cal- 
culs. Le  troifieme  fon , engendré  par  le  concours  de 
deux  autres,  eft  comme  le  produit  de  leurs  quanti- 
tés ;&  quand  dans  une  cathégorie  commune,  ce 
troifieme  fon  fe  trouve  toujours  le  même  quoiqu’en- 
gendré  par  des  intervalles  difFérens,  c’eft  que  les 
produits  des  générateurs  font  égaux  entre  eux. 

Ceci  fe  déduit  manifeftement  des  propofuions 
précédentes.  Quel  eft,  par  exemple,  le  troilieme  fon 
qui  réfulte  de  C B & de  G B ? 9.  ) C’eft  l’imif- 

fon  de  C B.  Pourquoi  ? Parce  que  dans  les  deux  pro- 
portions harmoniques  , dont  les  quartés  des  deux 
ordonnéesC,  CC,  6c  G,  GG,  font  moyens  pro- 
portionnels, les  fommes  des  extrêmes  iont  égales 
entre  elles,  6c  par  conféquent  produilent  le  meme 
fon  commun  C B , ou  C , CC.  En  effet , la  fomme 
des  deux  reélangles  de  B C par  C,CC,&  de  AC 
par  C , C C eft  égale  a la  fomme  des  deux  reêlangles 
de  B G par  C,  CC,  & de  G A par  C,  CC:  car  cha- 
cune de  ces  deux  fommes  eft  égale  à deux  fois  le 
quarré  du  rayon.  D’où  il  fuit  que  le  fonC,  CCou 
C B , doit  être  commun  aux  deux  cordes  : or  ce  fon 
eft  précifémentla  note  Q de  l’exemple  O.  Quelques 
ordonnées  que  vous  puiifiez  prendre  dans  le  cercle 
pour  les  comparer  deux  à deux  , ou  môme  trois  à 
trois , elles  engendreront  toujoursle  même  troifieme 
fon  repréfenté  par  la  note  Q ; parce  que  les  reélan- 
gles  des  deux  parties  du  diamètre  par  le  rayon  don- 
neront toujours  des  fommes  égales.  Mais  l’oélave  X 
Q n’engendre  que  des  harmoniques  à l’aigu,  & point 
de  fon  fondamental,  parce  qu’on  ne  peut  élever 
d’ordonnée  fur  l’extrémité  du  diamètre,  & que  par 
conféquent  le  diamètre  & le  rayon  ne  fauroient , 
dans  leur  proportion  harmonique , avoir  aucun  pro- 
duit commun. 

Au-Iieu  de  dlvifer  harmoniquement  le  diamètre 
par  les  fraflions  7 -y  q -ÿ  -ÿ , qui  donne  le  fyftème  na- 
turel de  l’accord  majeur , îi  on  le  divife  arithméti- 
quement en  fix  parties  égales  {voyeifig.  11.)  on 
aura  le  fyftème  de  l’accord  majeur  renverfé  , 6c  ce 
renverfement  donne  exaftement  l’accord  mineur 
car  une  de  ces  parties  donnera  la  dix -neuvième 
deux  donneront  la  douzième , trois  donneront  l’oc- 
tave , quatre  la  quinte , 6c  cinq  la  tierce  mineure. 
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Mais  aufîi-tôt  qu’unlflant  deux  de  ces  fons,  on 
cherchera  le  troifieme  fon  qu’ils  engendrent,  ces 
deux  fons  lîmultanés , au-lieu  du  fon  C {fig.  1 1.  ) ne 
produiront  jamais  pour  fondamental  que  le  fonEb, 
ce  qui  prouve  que  ni  l’accord  mineur , ni  fon  mode, 
ne  font  donnés  par  la  nature.  Que  fi  l’on  fait  confon- 
ner  deux  ou  plufieurs  intervalles  de  l’accord  mineur, 
les  fons  fondamentaux  fe  multiplieront  ; 6c  relative- 
ment à ces  fons , on  entendra  plufieurs  accords  ma- 
jeurs à-la-fois  fans  aucun  accord  mineur,  cir 
devant,  PI.  Xl.Jîg,  6.  6c  ce  qui  en  eft  dit. 

PLANCHE  XIÏI. 

La fig.  I,  repréfente  l’échelle  diatonique  commu- 
ne , comparée  à celle  des  aliquotes , donnée  par  les 
divifions  naturelles  des  cors,  trompettes  marines, 
6c  autres  inftrumens  femblables , félon  M.  Baliere 
( Théorie  de  la  Mufiqut')  ; par  la  comparaifon  de  ces 
deux  échelles  on  voit  en  même  tems  la  caufe  des 
tons  faux  donnés  par  ces  inftrumens.  Cependant 
l’échelle  commune,  pour  n’être  pas  d’accord  avec 
la  férié  des  aliquotes,  n’en  a pas  moins  une  origine 
phyfique  & naturelle,  qu’il  faut  développer. 

La  portion  de  la  première  férié  O (Jig^  9.  PI.  XII.) 
qui  détermine  le  fyftème  harmonique , eft  la  fefqui- 
altere  ou  quinte  CG,  c’eft-à-dire  l’oftave  harmo- 
niquement divifée.  Or  les  deux  termes,  qui  corref- 
pondent  à ceux-là  dans  la  férié  P des  complémens 
(^Jig.  I O.  PI.  XII.  ) font  les  notes  G F.  Ces  deux  cor- 
des font  moyennes , l’une  harmonique  6c  l’autre  ari- 
thmétique entre  la  corde  entière  6c  fa  moitié,  ou 
entre  le  diamètre  6c  le  rayon  ; 6c  ces  deux  moyen- 
nes G 6c  F fe  rapportant  toutes  deux  à la  même  fon- 
damentale, déterminent  le  ton  Ôc  même  le  mode, 
puifque  la  proportion  harmonique  y domine , ôc 
qu’elles  paroiflènt  avant  la  génération  du  mode  mi- 
neur : n’ayant  donc  d’autre  loi  que  celle  qui  eft 
déterminé^  par  la  férié  harmonique  dont  elles  déri- 
vent, elles  doivent  en  porter  l’une  6c  l’autre  le  ca- 
raftere  ; favoir  l’accord  parfait  majeur,  compofé  de 
tierce  majeur  6c  de  quinte. 

La  fig.  1.  repréfente  la  même  échelle  diatonique  , 
le  nom  des  intervalles  compris  entre  les  fons  qui 
la  compofent , 6c  le  rapport  de  ces  mêmes  fons  ex- 
primés conformément  à ceux  des  trois  accords  par- 
faits de  la Jîg.  7.  PI.  XL  On  voit  en  cette  J^gure  que 
tous  les  intervalles  font  juftes  , excepté  l’accord  par- 
fait D F A , dans  lequel  la  quinte  D A eft  foible  d’un 
comma,  de  même  quela  tierce  mineure  D F , à caufe 
du  ton  mineurD  E ; mais  dans  tout  fyftème  ce  défaut 
ou  l’équivalent  eft  inévitable.  L’échelle  une  fois 
établie , le  principal  ufage  des  trois  notes  C , G , F , 
(^'g,  7.  PI.  Xi.  ) dont  elle  eft  tirée , eft  la  formation 
des  cadences,  qui  donnant  un  progrès  de  notes  fon- 
damentales de  l’ime  à l’autre,  font  la  baffe  de  toute 
la  modulation.  G étant  moyen  harmonique , ôc  F 
moyen  arithmétique  entre  les  deux  termes  de  l’oc- 
tave , le  paffage  du  moyen  à l’extrême  forme  une 
cadence  qui  tire  fon  nom  du  moyen  qui  la  produit, 
G C eft  donc  une  cadence  harmonique  ^ FC  une  ca- 
dence arithmétique,  8c  l’on  appelle  cadence  mixte  celle 
qui , du  moyen  arithmétique  paffant  au  moyen  har- 
monique , fe  compofé  des  deux  avant  de  fe  réfoudre 
fur  l’extrême.  (Voyez/|r*  3O 

De  ces  trois  cadences,  l’Aar/nomÿue  eft  la  princi- 
pale Ôc  la  première  en  ordre  : fon  effet  eft  d’une  har- 
monie mâle , forte , 6c  terminant  un  fens  abfolu. 
Uarithmétique  eft  foible  , douce , ÔC  laiffe  encore 
quelque  chofe  à défirer.  La  cadence  mixte  fufpend 
le  fens  Ôc  produit  à-peu-près  l’effet  du  point  inter- 
rogatif ôc  admiratif.  Dans  la  fucceffion  naturelle  de 
ces  trois  cadences , telle  qu’on  la  voit  en  cette  Plan- 
che fig.  5.  réfulte  exaftemeni  la  baffe  fondamental* 
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cle  réchelle;  & tie  leurs  divers  entrelacemens  fe 
tire  la  maniéré  de  traiter  un  ton  quelconque  , &:  d’y 
moduler  une  fuite  de  chants  ; car  chaque  note  de  la 
cadence  eft  fuppofée  porter  l’accord  parfait , comme 
il  a été  dit  ci-devant, 

La  Jîg.  4.  eft  conlcquente  zxwjîg.  3.  d-  4.  de  la 
Pl,  XI.  car  fl  l’on  confidere  la  lérie  P ( Planche  XII. 
jig.  10.  ) à la  corde  entière,  dans  le  fyftème  général 
des  (üiTonances , on  trouvera  exaftement  les  mêmes 
intervalles  que  donne  antérieurement  la  lérie  O, 
lavôir  , oélave,  quinte,  quarte,  tierce  majeure  & 
tierce  mmeure.  D’où  il  fuit  que  la  férié  harmonique 
particuiiere  donne  avec  précifion,  non -feulement 
l’exemplaire  & le  module  de  deux  léries  arithméti- 
ques & géométriques  qu’elle  engendre , & qui  com- 
pleitcnt  avec  elle  le  fydètr.e  harmonique  univerfel, 
mais  auffi  preferst  à l'une  l’ordre  de  fes  fons,  & pré- 
pare à l'autre  l’emploi  de  les  dilTonances.  Cette 
prépniation,  donnée  par  la  férié  harmonique,  eft 
exaflement  la  même  qui  ell  établie  dans  la  prati- 
que : car  la  neuvième  doublée  de  la  quinte , fe  pré- 
pare aulTi  par  un  mouvement  de  quinte  ; l’onzieme 
doublée  de  la  quarte, fe  prépare  par  un  mouvement 
de  qiiarte;  la  quinte  fuperflue  doublée  de  la  tierce 
majeure,  fe  prépare  par  un  mouvement  de  tierce 
majeure  ; enfin  la  faulfe  quinte  doublée  de  la  tierce 
mineure  fe  prépare  auffi  par  un  mouvement  de  la 
tierce  mineure. 

F/g.  6.  Pour  entendre  cette  figure , il  faut  favoir, 
que  les  compoliteurs  duquinziemefiecle,exccllens 
h.irmonilles  pour  la  plupart  , enployoicnt  toute 
l’échelle  comme  bafie  tendamentalo  d’autant  d’ac- 
cords parfaits  qu'elle  avoit  de  notes  , excepté  la 
feptieme  , à caufe  de  la  fnulTe  cjuin'e  ; & cette  har- 
monie bien  conduite  eût  fait  un  fort  grand  effet,  fi 
l’accord  parfait  fur  la  médiante  n'eût  été  rendu  trop 
dur  par  fes  deux  fauffes  relations  avec  l’accord 
qui  le  précédé  & celui  qui  le  luit.  Pour  rendre  cette 
fuite  d’accords  parfaits  auflî  pure  &:  auffi  douce  qu’il 
eft  poffible , il  faut  la  réduire  à cette  autre  baft'e  fon- 
damentale ( indiquée  au-deffous  des  notes  noircies  ) 
qui  fournit,  avec  la  précédente,  une  nouvelle  fource 
de  variétés. 

Fig.  8.  Des  divers  fondemens  d’harmonie  donnés 
par  les  trois  fortes  de  cadences  ci-deffus  expliquées, 
& des  diverfes  maniérés  de  les  entrelacer,  n.iît  la 
variété  des  fens  , des  phrafes , & de  toute  la  mélo- 
die. Delà  mefure  donnée  par  ces  mêmes  cadences 
réfiilte  encore  l’exaéle  exprelfion  de  la  proibdie  6c 
du  rythme  ; car  comme  la  fyllabe  breve  s’appuye  fur 
la  longue , de  même  la  note  qui  prépare  la  cadence 
en  levant , s’appuye  & pôle  fur  la  note  qui  la  réfout 
en  frappant  ; ce  qui  divile  les  tems  en  forts  6c  en 
foibles , comme  les  fyllabes  en  longues  6c  en  brèves. 
L’ufage  des  notes  diffonantes  par  degrés  con  olnts 
dans  les  tems  foibles  de  la  mefure,  le  déduit  auffi 
des  mêmes  principes  : car  fuppofons  l’échelle  diato- 
nique & mefurée  que  repréfente  cette  figure.,  il  eft 
évident  que  la  note  foutemie  ou  rebattue  dans  la 
baffe  X , au-Heu  des  notes  de  la  baffe  Z , n’eft  atnfi 
tolérée  que  parce  que,  revenant  toujours  dans  les 
tems  forts , elle  échappe  aifément  à notre  attention 
dans  les  tems  foibles,  6c  que  les  cadences  dont'  elle 
tient  lieu , n’en  font  pas  moins  fuppofées  ; ce  qui  ne 
pourroit  être  fi  les  notes  diffonantes  changeoient 
de  lieu  & frappoient  fur  les  tems  forts. 

Lesjig.  7.  9.  & 10.  repréfentent  la  formation  des 
genres  chromatique,  enharmonique,  &c.  en  inférant 
dans  l’échelle  diatonique  les  Ions  donnés  par  la  férié 
des  diffonances , on  aura  premièrement  la  note fol  ^ 
N (/^.  10.  Pi.  XII.)  qui  donne  le  genre  chroma- 
tirue  Sc  le  paffage  régulier  du  ton  majeur  à'ut  à fon 
mineur  correfpondant /a.  ( Voyez  9.  ) Puis  on 
a la  noteRou/î^,  laquelle  avec  celle  dont  on  vient 
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de  parler,  donnée  par  la  même  férié,'  produit  le 
genre  enharmonique.  ( V oyez fig.  i o.  ) 

Quoique,  eu  égard  au  diatonique,  tout  le  fyftème 
harmonique  foit , comme  on  a vu , renfermé  dans  la 
raifon  fextuple,  cependant  les  divifions  ne  font  pas 
tellement  bornées  à cette  étendue,  qu’entre  la  dix- 
neuvieme  ou  triple  quinte la  vingt -deu.xieme 
ou  quadruple  oÜaveŸ , on  ne  puiflé  encore  inférer 
une  moyenne  harmonique  ÿ prife  dans  l’ordre  des 
aliquotes,  donnée  d’ailleurs  par  la  nature  dans  les 
cors  - de  - chaffe , trompettes , &c.  Ce  terme  , qui 
divife  harmoniquement  l'intervalle  de  la  quarte 
ut  ou  f , ne  forme  pas  avec  le  foi  une  tierce  mineure 
jufte,  dont  le  rapport  feroit  mais  un  intervalle 
un  peu  moindre,  dont  le  rapport  eft  ^ ; de  forte 
qu’on  ne  fauroit  exactement  l’exprimer  en  note; 
c..r  le  eft  déjà  trop  fort  : nous  le  repréfente- 
rons  par  la  note  fi,  précédée  du  figne  B,  un  peu  dif- 
férent du  b ordinaire.  L’échelle  augmentée,  ou, 
comme  difoient  les  Grecs,  le  genre  épaiffi  de  ces 
trois  nouveaux  fons  placés  dans  leur  rang , fera  donc 
comme  l’exemple  que  préfente  la fig.  7.  le  tout  pour 
le  même  ton , ou  du-moins  pour  les  tons  naturelle- 
ment analogues. 

De  ces  trois  fons  ajoutés,  dont  ( comme  le  fait 
voir  M.  Tartini),  le  preinier  conftitue  le  genre 
chromatique,  & te  troilieme  l’enharmonique,  le 
_/o/  ^ & le  /il?  font  dans  l’ordre  des  diftbnances; 
mais  le/l  I7  ÿ ne  laiffe  pas  d’être  confonnant,  quoi- 
qu’il n’appartienne  pas  au  genre  diatonique,  étant 
hors  de  la  progrelfion  fextuple  qui  renferme  6c  dé- 
termine ce  genre  : car  puilqu’il  eft  immédiatement 
donné  par  la  férié  harmonique  des  aliquotes,  puif- 
qu’il  eft  moyen  harmonique  entre  la  quinte  & l’oc- 
tave du  Ion  fondamental,  il  s’enfuit  qu’il  eft  confon- 
nant comme  eux,  & n’a  befoin  d’être  ni  préparé  ni 
fauve  ; c’eft  aulfi  ce  que  l’oreille  confirme  parfaite- 
ment dans  l’emploi  régulier  de  cette  efpece  de 
feptieme. 

A l’aide  de  ce  nouveau  fon  , la  baffe  de  l’échelle 
diatonique  retourne  exaftement  fur  elle-même,  en 
delcendant , félon  la  nature  du  cercle  qui  la  repré- 
lente ; 6c  la  quatorzième  ou  feptieme  redoublée  fe 
trouve  alors  iauvée  régulièrement  par  cette  note 
fur  la  baffe  tonique  ou  fondamentale , comme  toutes 
les  autres  diffonances.  Voyez  fig.  ii. 

PLANCHE  XIV. 

La /g.  I.  repréfente  l’échelle  chromatique  com- 
polée  de  douze  fenii- tons  qui  fubdivifent  à -peu- 
plés également  l’oélave.  On  y voit  les  demi -tons 
qui  compolent  les  tons  majeurs  6c  mineurs  de  la 
gamme  diatonique  , 6c  les  rapports  qu’ils  ont  entre 
eux  , félon  M.  Mulcolm. 

La/i’g-i,  repréfente  encore  une  autre  échelle  chro- 
matique du  même  auteur,  différemment  combinée  ; 
les  rapports  des  fons  de  celle-ci  font  altérés  en  plus 
grand  nombre  que  dans  la  précédente , mais  ces 
altérations  étant  moindres,  il réfulte  de-là  une  corn- 
penfation  fulHfante  pour  l’oreille  , au  rapport  de 
M.  Salmon , qui  en  a fait  l’expérience,  devant  la 
Société  Royale , fur  des  cordes  divifées  exaûement 
félon  ces  proportions.  ( Tranfjcîions  Philofophiques). 

ÉCHtLLE,  HARMONIE. 

La /fg’.  3.  repréfente  l’échelle  du  genre  appelle 
enharmonique.  Dans  Ce  genre  la  fuccelfion  procédé 
par  de  petits  intervalles  moindres  que  le  demi-ton, 
c’eft  à-dire  par  ^ de  ton  à-peu-pres,  6c  dont  les  rap- 
ports font  tels  qu’on  les  a exprimés  dans  cette  fig. 
entre  ^ , « j?  ; mi  t>  ; mi  ^,/û  , ô-c.  On  voit 
par-là  que  ces  intervalles  naiffent  de  la  différence 
de  deux  notes  comparées  entre  elles , dont  l’une  eft 
diézée  6c  l’autre  bémolizée  , quoique  dans  les  cla- 

velfins 
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veflins  ces  différences  s’évanouîffent  au  moyen  du 
tempérament  qu’on  y pratique , & qui  fait  fervir  in- 
dlrtinélement  le  même  fon  à ces  deux  ufa^es.-  De 
cette  lîmilitude  xapparente  dans  la  pratique  , & delà 
diftinélion  qu’on  en  a fu  faire  dans  la  théorie  il  s’en- 
fuit qu’on  a trouvé  une  maniéré  d’employer  ce 
genre  dans  la  mufique , au  moyen  d’un  feul  accord 
principal,  & dont  les  diverfes  combinaifons  procu- 
rent différentes  tranfuions  enharmoniques. 

Cet  accord  eft  celui  de  lafeptieme  diminuée  foit 
par  exemple , fol  ^ la  note  fenfible  du  ton  d’ami./a^ 
mode  mineur  , qui  porte  en  ce  cas  , dans  fon  har- 
monie/r,  toutes  notes  formant  entre  elles 

l’intervalle  de  tierce  mineure  ; qu’on  veuille  enfuite 
prendre  la  note / pour  fenfible  , ce  qui  produira  un 
nouveau  mode  mineur  qui  fera  celui  d’ar,  & oii  le 
fol  quiétoit  dieze  précédemment,  devient,  par  le 
renverfenient  de  1 accord  y la  b ^ on  aura  une  tranli- 
tion  enharmonique.  Qu’on  prenne  enfuite  la  troi- 
fieme  note  du  premier  accord  qui  cft  re,  pour  la 
rendre  fenfible  à fon  tour  d’un  autre  mode , le  fol  ^ 
reliant  encore  la  b deviendra  quatrième  note  du  ton 
tliefi-mibyQQ  qui  produira  une  fécondé  tranfition. 
Enfin  qu’on  prenne  la  quatrième  note  de  l’accord 
fondamental , qui  eHyÀ,  ou  i^dela  pour  note 
fenfible  encore  , le  niême/o^  ^ reftant  tel  ou  deve- 
nant lab  tierce  mineure  de  ce  nouveau  ton  , con- 
flituera  une  troifieme  tranfition  enharmonique. 
C’ell-là  tout  le  myftere  du  genre  enharmonique  , 
lequel  genre  ne  tire  fa  fource,  comme  on  voit,  que 
des  tranfitions  amenées  par  differentes  fucceflîons; 
foit  du  mode  de  la  à celui  d’er  & vice  versa.  Ainfi 
le  quart  de-ton  qui  conllitue  ce  genre  fe  trouvera, 
par  ce  moyen  , produire  toujours  la  différence  né- 
cefiâire  entre  tous  les  fons  qui  porteront,  félon  l’u- 
fage  établi  par  le  tempérament,  un  nom  commun 
dans  les  accords  de  ces  différens  tons.  Voyez  En- 
harmonique. 

4-  reprefente  une  autre  fource  de  variété 
dans  le  même  genre  ; cette  fource  fe  tire  des  diffé- 
rentes maniérés  dont  on  peut  réfoudre  l’accord  qui 
1 annonce  ; « car  quoique  la  modulation  la  plus  na- 
'>»  tutelle  foit  de  paffer  de  l’accord  de  leptieme  di- 
» mmiiée  fur  la  note  fenfible  , à celui  de  la  tonique 
»>  en  mode  mineur , on  peut , en  fubflituant  la  tierce 
« majeure  à la  mineure,  rendre  le  mode  majeur,  & 

» môme  y ajouter  la  feptieme  pour  changer  cette 
» tonique  en  dominante  , & paffer  ainfi  dans  un  au- 
» tre  ton.  A la  faveur  de  ces  diverfes  combinaifons 
«réunies,  on  peut  fortir  de  l’accord  en  iz  manie- 
« res.  Mais  de  ces  douze,  il  n’y  en  a que  neuf  qui, 

« donnant  la  converfion  du  ^ en  i ou  réciproque- 
« ment , foient  véritablement  enharmoniques  ,•  encore 
» dans  ces  neuf  diverfes  modulations  n’y  a-t-il  que 
« trois  diverfes  notes  fenfibles  , chacune  defquelles 
« fe  réfout  par  trois  paffages  différens  ; deforte  qu’à 
« bien  prendre  lachofe,  on  ne  trouve  fiir  chaque 
« note  fenfible  que  trois  vrais  paffages  enharmonie 
» ques  poflîbles , tous  les  autres  n’étant  point  réelle- 
« ment  enharmoniques , ou  fe  rapportant  à quel- 
« qu’un  des  trois  premiers».  Voyez  les  j z exem- 
ples de  cette  figure. 

5*  repréfente  deux  maniérés  d’employer 
l’accord  de  quinte  fuperfiue  yVwne  félon  François  y 
l’autre  félon  les  Italiens.  « M.  Tanini  appelle  cet  ac- 
» cord  accord  de  nouvelle  invention , foit  parce  qu’il 
» en  a le  premier  trouvé  le  principe , foit  parce  que 
» l’accord  fenfible  fur  la  mediante  en  mode  mineur 
» ^ue  nous  appelions  quinte  fuperflue  , n’a  jamais 
» été  admis  enltalieàcaufe  de  fon  horrible  dureté  ». 
Chacune  de  ces  deux  maniérés  peut  être  fort  bonne 
en  foi,  ainfi  nous  ne  prononcerons  pas  plus  favo- 
rablement pour  l’une  que  pour  l’autre  ; nous  nous 
reftreindrons  à dire  feulement  que  le  mérite  parti- 
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culier  à tous  accords  en  général  de  cette  elpece , 
dépend  plus  de  la  fituation  qui  les  amene,  des  ima^ 
ges  qu’ils  doivent  produire  , & du  goût  enfin  , que 
des  réglés  de  l’art , dont  la  plupart  ne  font  loi  queU 
quefois  qu’à  la  faveur  d’un  préjugé  d’habitude. 

planche  XV. 

\jà  fig.  1.  repréfente  trois  exemples  de  modula* 
tlons  détournées  au  moyen  de  la  double  face  fous 
laquelle  on  peut  envifager  la  fixte  fuperflue.  « Cette 
» même  fixte  fuperflue  peut  fe  prendre  indifférem- 
» ment  dans  la  pratique  pour  la  feptieme  bémoliféa 
» par  le  ligne  b y de  laquelle  cette  fixte  diéfée , dif- 
» fere  très-peu  dans  le  calcul  & point  du  tout  fur 
» le  clavier.  Alors  cette  feptieme  ou  cette  fixte , 
«toujours  confonnante,  mais  marquée  tantôt  par 
» diefe  & tantôt  par  bémol^  félon  le  ton  d’oii  l’on 
» fort , & celui  où  l’on  entre , produit  dans  l’har- 
» monie  d’apparentes  & fubites  métamorphofes 
» dont,  quoique  régulières  dans  le  fyflïme  de  M. 
» Tanini , le  compofiteur  auroit  bien  de  la  peine  à 
» rendre  raifon  dans  tout  autre  , comme  on  peut  le 
«voir  dans  les  exemples  I,  II,  III,  fur- tout  dans 
» celui  marque  d une  -f- , où  le  fa  pris  pour  naturel, 
» & formant  une  feptieme  apparente  qu’on  ne  fauve 
» point,  n’ellaufond  qu’une  fixte  fuperflue,  for- 
» mée  par  un  fur  le/o/  de  labafe;  ce  qui  ren- 
« tre  dans  la  rigueur  des  réglés.  » 

_ La  fig.  Z.  repréfente  les  genres  de  la  mufique  an- 
cienne, félon  Arifloxene,  & félon  Ptohmée.  « Le 
» genre  diatonique  des  Grecs  réfultoit  de  l’une  des 
» trois  réglés  principales  qu’ils  avoient  établies  pour 
«l’accord  des  tétracordes.  Ce  genre  fe  divifoit  en 
» plufieurs  efpeces,  ces  diverfes  efpeces  du  même 
» genre  font  appellées  , couleurs , par  Ptolo- 
» mée,  qui  en  dillingue  fix;  mais  le  feul  en  ufage 
» dans  la  pratique  étoit  celui  qu’il  appelle  diatonique- 
» ditonique , dont  le  tétracorde  étoit  compofé  d’un 
» femi-ton  foible  & de  deux  tons  majeurs.  Arifio- 
» xent  divife  ce  même  genre  en  deux  efpeces  feule-» 
» ment  ; fa  voir , le  dia  tonique  tendre  ou  mol , & le 
»fyntonique  ou  dur.  Ce  dernier  revient  au  dlatoni- 
» de  Ptolomee.  genre  chromatique  étoit  divifé 
» par  Ar'foxène  en  trois  efpeces  qu’il  appelle  mol, 
» hemiolienSc  tonique.  Ptolomée  ne  diviié  ce  même 
» genre  qu’en  deux  efpeces , molle  ou  aniieum , qui 
» procédé  par  de  plus  petits  intervalles  , & imene 
»yâ/7z  jdont  les  intervalles  font  plus  grands.  Le  genre 
» enharmonique  étoit  le  plus  doux  des  trois , au  rap- 
» port  à'Arifîide.  Mais  fon  tétracorde , ou  plutôt 
» l'on  diateffaron , ne  conrenoit  que  trois  cordes  qui 
» formoient  entre  elles  deux  intervalles  incompo- 
» lés;  le  premier  d’un  femi-ton,  & l’autre  d’une 
» tierce  majeure  ; & de  ces  deux  feuls  intervalles 
» répétés  de  tétracorde  en  tétracorde,  réfultoit  alors 
» tout  le  genre  enharmonique  ».  Voyez  les  rapports 
de  tous  ces  genres  , félon  Arifloxïne  & Ptolomée  , 
n®.  A & n®.  B.  ( Voyez  encore  au  mot  particulier 
de  chacun  de  ces  genres  ). 

La  3 . reprélénte  la  gamme  du  mode  mixte  avec 
fon  accompagnement,  félon  le  fyllème  de  M.  de 
BlainvilUy  & telle  qu’elle  a été  donnée  par  l’auteur, 
Ôcexécutée  au  concert  l'pirituel  le  30  Mai  1751.  Ce 
nouveau  mode  efl  forme  de  la  fucceffion  diatonique 
afeendante  &defcendante  des  notes 

Mi  fa  fol  la  fl  ut  re  mi , & différé  en  plufieurs 
points  des  deux  modes  connus 
Ut  re  mi  fa  fol  la  fi  ut  ^ de 
Re  mi  fa  fol  la  fi  ui^  re.  On  remarque  dans 
ce  mode^  1°.  que  le  premier  demi-ton  de  l’oélave  qui 
ell  placé  dans  le  mode  majeur  de  la  mediante  à la 
quatrième  note , & dans  le  mineur  de  la  fécondé 
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note  à lamédlante  , fe  trouve  ici  de  la  tonique  ou 
première  note  à la  fécondé  ; a®,  que  la  tierce  eft 
toujours  mineure  dans  tout  le  cours  du  chant , quoi- 
que la  tonique  en  finiflant  porte  la  tierce  majeure  ; 
3®.  que  les  cordes  principales  des  deux  autres  mo- 
des font  la  tierce  & la  quinte  ; celles  du  mode  mixte 
font  au  contraire  la  quarte  6c  la  fixte;  4®.  enfin, 
que  les  deux  autres  ont  pour  cadence  finale  Tinter- 
valle  de  quinte  ; celui-ci  au  contraire  fe  termine  na- 
turellement par  l’intervalle  de  quarte,  ancienne- 
ment appellée  cadence  piagale  ^ & dont  l’ufage  eft 
très  fréquent  dans  les  chants  d’églife. 

La  Jîg.  4.  repréfente  deux  exemples  de  notes  de 
goût  ou  de  paffage  ^ de  différentes  elpeces  : dans  le 
premier  exemple  celles  qui  ont  la  queue  en-haut  ne 
font  point  cenfées  entrer  dans  l’harmonie  , « & 

» quoiqu’elles  entrent  dans  lamefure,  elles  n’entrent 
» pas  dans  l’accord;  elles  nefontiniermédiairement 
♦»  placées  entre  les  autres  notes  que  pour  rendre  la 
» mélodie  plus  fuivie  & plus  agréable;  celles-là  fe 
»»  notent  en  plein.  Dans  le  fécond  exemple  les  au- 
» très  notes  de  goût  n’entrant  ni  dans  l’harmonie  ni 
n dans  la  mélodie,  fe  marquent  feulement  avec  de 
w petites  notes  qui  ne  fe  comptent  pas  dans  la  me- 
» fure , & dont  la  durée  très-rapide  fe  prend  fur  la 
w note  qui  précédé  ou  fur  celle  qui  fuit  ».  En  géné- 
ral on  doit  ne  regarder  toutes  ces  notes  que  comme 
autant  de  licences  que  le  goût  moderne  a introduites, 
& à la  faveur  defquelles  on  fe  permet  de  franchir 
des  réglés  étroites  que  la  barbarie  d’un  mauvais 
goût  avoii  établies. 

PLANCHE  XVI. 

La  Jîg.  I.  repréfente  les  nœuds  ou  points  fixes 
dans  lelquels  une  corde  fonore  mife  en  vibration 
fe  divife  en  aliquotes  vibrantes  , qui  rendent  un 
autre  fon  que  celui  de  la  corde  entière.  Par  exem- 
ple , « fl  de  deux  cordes  dont  l’une  fera  triple  de 

l'autre,  on  fait  fonner  la  plus  petite,  la  grande 
» répondra , non  par  le  fon  qu’elle  a comme  corde 
» entière,  mais  par  l’uniffon  de  la  plus  petite;  parce 
»>  qu’alors  cette  grande  corde , au  lieu  de  vibrer  dans 
« fa  totalité  , le  divife  & ne  vibre  que  par  chacun 
» de  fes  tiers.  Les  points  immobiles  qui  font  les  di- 
» vifions  & qui  tiennent  en  quelque  forte  lieu  de 
«chevalets,  font  ce  qu’on  appelle  nœuds  ^ d’apres 
« M.  Sauveur  ; 6c.  les  points  milieux  de  chaque  ali- 
»t  quota  où  la  vibration  eft  la  plus  grande  &C  où  la 
« corde  s’écarte  le  plus  de  la  ligne  de  repos , font 
« appelles  ventres.  Si,  au  lieu  de  faire  fonner  une 
» autre  corde  plus  petite , on  divife  la  grande  au 
>>  point  d’une  de  fes  aliquotes  par  un  obftacle  léger 
« qui  la  gêne  fans  l’affujettir  , le  même  cas  arrivera 
« encore  en  faifant  fonner  une  des  deux  parties;  car 
« alors  les  deux  réfonneront  à l’unifTon  de  la  petite, 

« & l’on  verra  les  mêmes  nœuds  Sc  les  mêmes  ven~ 

« très  que  ci-devant.  Si  la  petite  partie  n’eft  pas  ali- 
»»  quote  immédiate  de  la  grande  , mais  qu’elles  aient 
« feulement  une  aliquote  commune  , alors  elles  fe 
»>  diviferont  toutes  deux  félon  cette  aliquote  corn* 

>j  mune  , & l’on  verra  des  nœuds  & des  ventres , 

>»  même  dans  la  petite  partie.  Si  les  deux  parties 
«font  incommenfurables , c’eft-à-dire,  qu’elles 
H n’ayent  aucune  aliquote  commune  ; alors  il  n’y 
» aura  aucune  réfonnance  , ou  il  n’y  aura  que  celle 
H de  la  petite  partie , à-moins  qu’on  ne  frappe  affez 
« fort  pour  forcer  l’obftacle,  & faire  réfonner  la 
« corde  entière.  Le  moyen  de  montrer  ces  ventres 
n & ces  nœuds  ^ d’une  maniéré  très-fenfible , eft  de 
« mettre  fur  la  corde  des  papiers  de  deux  couleurs  , 
« l’une  aux  divifions  des  nœuds , & l’autre  au  milieu 
»>  des  ventres  ; alors  au  fon  de  l’aliquoie  on  voit  tou- 
»>  jours  tomber  les  papiers  dos  vinires , & ceux  des 
^ nœuds  refreni  en  place  ». 
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La  fig.  I.  repréfente  un  exemple  de  la  maniéré  de 
tirer  un  chant  de  l’harmonie.  On  voit  dans  cet  exem- 
ple que  la  mélodie , fans  être  dans  aucune  partie, 
réfulte  feulement  de  l’effet  du  tout  ; que  la  fucceffion 
des  parties  produit  un  enfemble  de  chant  & d ac- 
compagnement artiftement  ménagé.  Ceci  fe  deauit 
naturellement  d’une  réglé  de  Vunite  de  mélodie^  la- 
quelle  exige  bien  qu’on  n’entende  jamais  deux  mé- 
lodies à-la-fois , mais  non  pas  que  la  mélodie  nepaffe 
jamais  d’une  partie  à l’autre. 

La/i.  3.  repréfente  les  trois  differentes  figures 
de  la  cle  de  fii.  Nous  dirons  ici  au  jujet  de  ces  fi- 
gnes,  que  l’on  peut  confiderer  en  général  tes  trois 
clés  delamiifique  comme  des  fignes  dont  la  figure 
tire  fon  oricine  de  la  forme  des  lettres  goth  ques 
dont  on  faiioit  ufage  dans  les  onzième  & douziè- 
me fiecles.  La  clé  de /a  n’eft  autre  choie  qu’un  F , 
qu’on  a arrondie  & qu’on  a figurée  depuis  dans  le 
plein  chant  & dans  la  mufique  imprimée,  à-peu- 
près  de  même  qu’une  clé  de  ferrure  ou  cle  celles  qui 
fervent  à monter  & démonter  les  meubles.  La  cle 
d'ut  étoit  originairement  un  2 ou  C quarre  des  La- 
tins; c’eft  encore  la  même  figure  au  remphliitge 
près.  Celle  de/'/ vient  de  la  forme  d’un  G gothi- 
que arrondi,  & dont  on  a fait  pafler  & redelcen- 
dre  la  tête  au-travers  du  corps  de  la  figure.  On  peut 
remarquer  ces  divers  carafteres  dans  les  Jîg.  B.  ex  C. 
delaPl.V.^ir.  • ,, 

La  /«r.  4.  repréfente  une  table  des  intervalles 
pour  la  formule  des  dès  tranfpofees.  Les  réglés  p- 
nérales  de  cette  formule  peuvent  fe  réduire  à celles- 
ci  : que  pour  tranfpofer  la  clé  il  faut  obferver  d a- 
bord  fr  une  note  quelconque  que  l on  prend  à vo- 
lonté pour  tonique  ou  principale  du  ton , forme 
avec  ut  un  intervalle  majeur,  oufi  el  e en  forme  im 
mineur  ; fi  Tintervalle  eft  majeur , il  faut  à la  de 
des  diefes  , au  contraire  il  y faut  des  bernois  ü 1 in- 
tervalle eft  mineur.  11./ 

Pour  déterminer  le  nombre  des  diefes  ou  des  be- 
rnois qu’il  faut  dans  l’un  ou  l’autre  de  ces  cas , voici 
les  formules  nccefTaires  pour  cette  operation,  boit 
a le  nombre  qui  exprime  l’intervalle  d ut  à la  note 

prife  à volonté.  La  formule  par  diefefera — — — 
& le  refte  donnera  le  nombre  de  diefes  qu’il  faut 
joindre  à la  clé.  La  formule  par  bémols  fera-2— A 

6 de  même  lerefre  fera  le  nombre  des  bémols  qu’il 
faut  y joindre. 

Veut-on , par  exemple  tranfpofer  dans  le  ton 
de  /mode  majeur?  il  faudra  néceflairement  des 
diefes,  parce  que/faitavec  «ain  intervalle  majeur. 
Cet  intervalle  étant  une  feptieme  dont  le  nombre 
eft  7 , on  en  retranche  i , on  multiplie  le  refre  6 
par  Z , & du  produit  ii  ôtant  7 autant  de  fois  qu’il 
eft  poflible , le  refte  5 eft  le  nombre  cherché  des 
diefes  qu’il  faut  à la  clé. 

Si  l’on  veut  prendre  fa  mode  majeur,  l’intervalle 
étant  mineur,  il  faut  des  bémols;  on  retranche  donc 
I du  nombre  4 de  l’intervalle  ; on  multiplie  enluite 
3 par  5 , & du  produit  15  ôtant  7 autant  de  fois 
qu’il  eft  poftible,  le  refte  i indique  le  nombre  de 
bémols  qu’il  faut  à la  clé. 

Quant  aux  tons  mineurs , l’application  de  la  même 
formule  des  tons  majeurs  fe  fait  non  fur  la  tonique, 
mais  fur  la  médiante.  Exemple,  veut-on  prendre 
le  ton  de / mode  mineur?  on  part  de  fa  médiante 
qui  forme  avec  ut  un  intervalle  de  neuvième  , dont 
le  nombre  eft  9 , on  en  retranche  i , on  multiplie 
enfuite  le  refte  8 par  i , & du  produit  1 6 , on  ôtera 

7 autant  de  fois  qu’il  lé  pourra , & le  refte  1 fera  le 
nombre  cherché  des  diefes  néceffalres  à la  clé. 
(Voyez  aumoiCLÈs  transposées). 

La  fg.  5.  repréfente  la  fixte  fuptrfLue^  dite/ï/« 
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italunm , préparée  & faiivce.  ( Voyez  AccOrd.  ) 

« On  fera  obiérver  ici  en  pafiant , que  tous  les  fons 
>>  de  cet  accord  réunis  en  une  harmonie  r'égulieré 
» & fimultanée , font  exaflement  les  quatre  mêmes 

fons  fournis  ci-devant  dans  laférie  diflonnante  Q. 

>>  lo.  PI.  XII.  ) par  les  complémens  des  divi- 
» fions  de  lafextuple  harmonique:  ce  qui  ferme,  en 
» quelque  maniéré , le  cercle  harmonieux  , & con- 
» firme  la  liailbn  de  toutes  les  parties  du  de 

»)  M.  Tanini  ».  ( Voyez  PI.  XI.  XII.  & XIII.  ) 

La  fig.  6.  repréfente  la  partition  ou  réglé  pouf 
l’accord  de  l’orgue  ÔC  du  clavefiin.  Cette  opération 
doit  fe  faire  en  altérant  par  défaut  plus  & moins  les 
huit  premières  quintes  en  montant , & les  quatre 
derniefes  en  defcendant  par  excès  ; dans  l’un  & dans 
l’autre  cas,  on  commence  toujours  par  Vut  du  mi- 
lieu du  clavier,  f Voyez  Partition,  Tempéra- 

JUËNT  ). 

7-  repréfente  un  exemple  de  la  maniéré 
de  noter  par  lettres  , ce  qu’on  appelle  tablature, 

« & qui  s’emploie  pour  les  inllriimens  à cordes  qui 
» fe  touchent  avec  les  doigts , tels  que  le  luth , la 
» giiitarre  , le  cilire  , & autrefois  le  théorbe  & la 
» viole.  Pour  noter  en  tablature,  on.  tire  autant  de 
« lignes  parallèles  que  l’inllrument  ade  cordes.  On 
» écrit  enluite  fur  ces  lignes  des  lettres  de  l’alpha- 
» bet,  qui  indiquent  lesdiverfes  pofitions  des  doigts 
» fur  la  corde  , de  femi-ton  en  femi-ton.  La  lettre  a 
>>  indique  la  corde  A vide,  b indique  la  première 
» pofition , c la  fécondé , d la  troifieme  , &c.  A i’é- 
9>  gar<I  des  valeurs  des  notes , on  les  marque  par  des 
M notes  ordinaires  de  valeurs  femblables  , toutes 
» placées  fur  une  même  ligne , parce  que  ces  notes 
»)  ne  fervent  qu’à  marquer  la  valeur  & non  le  degré. 

» Quand  les  valeurs  font  toujours  femblables , c’efl- 
>»  à dire,  que  la  maniéré  de  feander  les  notes  efl  la 
M même  dans  toutes  les  mefures  , on  fe  contente  de 
» la  marquer  dans  la  première  , & l’on  fuit.  Voilà 
j>  tout  Je  myftere  de  iatablarüre,  lequel  achèvera 
» de  s’éclaircir  par  l’infpeélion  de  cette  Jzg.  oii  fe 
»>  trouve  noté  en  tablature  pour  la  guitarre  le  pre- 
» mier  couplet  des  Folies  d'Efpagne  ». 

La/".  8.  repréfente  une  table  des  huit  tons  du 
plein-chant , tels  qu’on  les  employé  dans  l’Eglife 
aujourd’hui.  ( Voyez  Tons  de  l’Eglise.) 

PLANCHES  X V I.  & X V 1 1. 

Ces  deiix  planches  nous  mettent  dans  l’abfolue 
tiécefTité  de  nous  étendre  un  peu  fur  les  objets  aux- 
quels font  relatives  les  figures  qu’elles  contiennent. 
On  a vu  ci-devant  à la  PI.  V.  & V bis  , la  fiicceflîon 
des  fyftèmes  de  mufique  des  anciens,  jufqu’à  celui 
de  Guy  d' /ireiip ; mais  les  avantages  réels  qui  ont 
féfulré  de  ces  lyftèmes  , tant  du  côté  de  la  théorie  , 
que  du  côté  de  la  pratique  , & la  facilité  qu’ils  ont 
procuréeà  tous  égards,  foit  dans  l’exécution  vocale, 
foit  dans  l’inrtrumentale , n’a  pu  être  encore  un  ter- 
me fufRlant  auquel  fe  cruflent  devoir  arrêter  les  Gé- 
nies inventeurs  de  nos  jours.  Del.à  maint  autres 
fyftèmes  nouveaux  ont  paru  fucceflivement  depuis 
170 1 (i  3). Mais  tous  portant  fur  des  objets  généraux 
d’une  part , & fur  des  objets  partlcubers  d’une  autre, 
fansexcepter'celui  de  M.  Rameau  , regardé  encore 
aujourd’hui  comme  un  guide  sûr , ne  produifent 
qu’un  rcfultat  d’ingénieufes  fpéculations , plus  cu- 

(13)  Celui  de  M.  Sauveur,  diins  lequel  l’oflave  eft  divifée  en 
43  panies  appellées  mérides , & fuhdivifées  en  301  appellées 
tvtamèriJss  .jiencore  en  3010  parties  ou  dècamèrides 
dans  les  Mcm.  de  l’Académie  des  Sciences,  1701  : ceux  de 
MM.  Rameau,  publié  en  1716;  l'abbé  de  Aîos , en  1728  , Rouf- 
feau,en  1743  > ^ rapporté  ici  PI.  ÎV.  Blainville . en  175 1 , rap- 
porté ici  Pi.  XV.  de  , rapporté  ici  PI.  XII.  enfin  ceux 

de  MM.rjrti/ji  Bdiere , rapportés  ici  PI.  XII.  6c  XIII. 
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rieufes  qu’utiles , & qui  tendent  hioîns  à fimplifief 
l’art , à en  découvrir  les  vrais  principes  theeniques  } 
qu’à  faire  douter  de  leur  exiftence. 

II  en  exifte  un  parfaitement  vrai , qui  eft  exaéle- 
ment  tel , & qu’on  devroit  fe  propofer  de  reconnoî- 
tre;  c’eft  celui  que  la  nature  indique  dircâcmcnt  par 
la  réfqnnance  des  corps  fonores,  & même  de  diffé- 
rentes maniérés  ; ce  qu’on  n’a  fait  encore  qu’effleurer 
jufqu’ici , tant  1 idee  d’être  moins  obfervateur  que 
créateur  l’emporte  furl’efprit  desartiftes  mufteiens; 
Or  voici  fur  quoi  fe  fonde  ce  fyftème  naturel  des 
fons  & de  la  mufique  en  général  : t®.  fut  deux  ex- 
périences , lefquelles  font  la  bafe  de  nos  obferva- 
tions  ; 2®.  fur  l’identité  des  rapports  qui  fe  ren- 
conrrent  dans  ces  expériences  ; & 3®.  fur  une  nou- 
velle gamme  ou  échelle  diatonique  qui  en  réfulte. 

indique  par  la  nature, auquel  nous  don- 
nons le  nom  de  fyjîèmeharmonico-mélodique,  (14)  eft 
appuyée  fur  l’expérience  phyfique  déjà  connue^ 
mais  qui  jufqu’à  préfent  ne  nous  a point  encore  paru 
avoir  été  afléz  détaillée. 

La  propofiiion  fondamentale  qui  fert  de  bafe  à ce 
fyftème,  eft  que  les  particules  etair  par  leur  aclion 
6’  réaclion  fur  les  parties  d'un  corps  fonore  quelconque  ^ 
mis  en  mouvement , forment  autant  de  fions  harmoni- 
ques , quUy  a de  parties  aliquotcs  dans  ce  meme  corps. 
Nous  difons  autant  de  fons  harmoniques  , parce 
que  c’eftune  de  ces  probabilités  rationelles  où  gé- 
néralement les  fens  ont  moins  de  part  que  l’efprit  j 
car  nos  organes  font  reftreints  dans  de  trop  juftes 
bornes, & font  trop  foibles  pour  vaincre  les  barrières 
que  la  nature  oppofe  à chacun  d’eux  dans  fes  percep- 
tions ; l’aélion  Ôc  la  réaûion  des  particules  d’air  eft 
proportionnée  à la  faculté  acourtique;  ce  qui  ex- 
cede  cette  proportion  , foit  en  force,  foit  en  foi- 
bleffe,  ne  fauroit  lui  être  tranfmife  : par  cette  rai- 
fon  elle  ne  peut  donc  être  atfeftée  généralement  de 
tous  les  harmoniques  annoncés  dans  cette  propofi- 
tion.  S’ils  lui  étoient  tous  fenfibles  , ce  feroit  alors 
nne  confufion  défagréable  qu’il  ne  lui  feroit  pas  pof- 
fible  de  fupporter  fans  douleur  : d’après  ce  princi- 
pe, il  n’eft  pas  étonnant  de  voir  que  la  plus  grande 
partie  des  harmoniques  d’un  corps  fonore  loit  to- 
talement perdue  pour  elle , &C  qu’elle  n'en  ait  aucun 
fentiment;  ainfi  nous  nous  en  tiendrons  feulement 
aux  bornes  que  nous  preferit  l’expérience  fuivante. 
Or  un  corps  fonore  mis  en  mouvement , donnera 
non-feulement  le  fon  grave  de  fa  totalité , mais  en- 
core celui  dont  chacune  de  fes  parties  aliquotes  fera 
capable  , conformement  aux  bornes  de  nos  fens , 8c 
que  l’oreille  peut  apprécier.  Expérience.  Prenez  une 
des  plus  balTes  touches  d’un  clavelTin  , telle  qu’«: , 
par  exemple,  enfonccz-la,  étouffez  même,  pour 
être  plus  certain  du  fait,  toutes  les  autres  cordes 
qui  peurroient  nuire  par  leur  réfonance  ; vous  en- 
tendrezlesharmoniquesdanscetordre  de  fucceftîon. 

* »■  T T T « ? 

Ut.  ut,  fol,  ut,  mi,  fol,  fib , 

Ccnéraceuc.  Sons  bannonicjues. 

? 9 “TTTT  TîTpTg 

Ut,  re,  mi,  fa,  fol,  la , Ji  b , ut. 

(14)  Cene  dénomination  vient  de  ce  qu’il  eft  la  fouixe  natu- 
relle de  riiarmonie  & de  la  mélodie. 

(13)  Il  eft  à remarquer  que  la  confufion  inftantance  caufée 
par  le  choc  du  corps  fonore  pourra  empêcher  l’oreille  dé  les  ap- 
précieraufti-tôt;  & pour  peu  qu'elle  ne  foit  pas  bien  confoinmée 
en  matière  muficale , elle  perdra  fouvent  le  fentiment  des  har- 
moniques, lorfqu’ils  deviendront  plus  aigus , ou  comme  l’on 
dit  encore , diflbnans  (ainfi  appellés  improprement  ; car  il  n’y  a 
abfolumcnt  de  fons  diflbnans  que  ceux  qui  font  hors  de  la  ré- 
fonnance , comme  fi,  ut  ^ ,fùL  ,re^,  6cc.)  ; en  ce  cas , il 
faudra  avoir  recours  aux  touches  qui  forment  uniflonsaux  har- 
moniques cherchés , pour  confers-er  l’imprcflion  de  leur  exi- 
ftence. On  a d’ailleurs  pour  autorité  manifefte  de  ce  fait,  led 
inftrumens  à vent , comme  les  flûtes , les  trompettes  , les  cors'; 

E i; 
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De  Cette  liicceflîon  , de  ce  fyftème  phyfiquement 
tiarmonique  mélodiqvie , on  aura  encore  par  com- 
binail'on , tous  les  accords  & les  intervalles  polTibles, 
ufités  dans  la  pratique,  tels  que  font  ceux  de  fécon- 
dés , tierces  majeures  & mineures  ; quarte  jufte , rr/- 
/on, quinte, quinte  ; fixtes,  feptiemes  majeures 
& mineures  , ofiave , neuvième,  & encore  ceux  de 
quinte , fixte , feptieme  fuperflues  ; tierce  ôc  feptie- 
me  diminuées;  mais  ces  derniers  ne  pourront  fe 
combiner  qu’entre  les  produits  ou  rapports  des  nom- 
bres primitifs  multipliés  par  eux-mêmes.  ( tjye{  la 
fg.  6.  PL  XVI.  bis).  Or  la  maniéré  de  combiner  les 
intervalles  confonnans  de  difibnnans  de  ce  fyflème, 
eft  de  prendre  pour  racine  le  dénominateur  de  cha- 
que terme  ou  traction  ( 1 6)  , de  l’élever  à Ion  quarré 
en  le  multipliant  par  lui-même,  & le  produit  ou 
quarré  qui  réfultcra  de  cette  opération  fera  le  pre- 
mier terme  de  comparailon  ; en  opérant  de  même 
pour  en  avoir  un  fécond , on  verra  que  l’intervalle 
qui  naîtra  de  la  comparaifon  des  deux  produits  ou 
quarrés , fera  du  nombre  des  intervalles  harmoni- 
ques. Quant  aux  intervalles  diffonnans,  la  compa- 
raifon des  dénominateurs  fimplement  les  indique 
dans  l’ordre  naturel , tels  que  cette  table  les  préfente. 
Mais  afin  de  rendre  la  choie  auin  claire,  parrap 
port  aux  intervalles  à'iffondos ,fupcr^us &C  diminués., 

( 1 7)  nous  allons  nous  expliquer  au  moyen  de  deux 
exemples.  Je  veux  trouver  les  intervalles  de  9®.  7'. 
min.  de  quinte fuperflue,  ô-c.  Je  multiplie  le  dénomi- 
nateur 1 par  X \ j’ai  au  produit  4,  premier  terme  de 
comparaifon  , qui  me  défigne  ut  ; j’en  fais  autant  du 
dénominateur  3 , lequel  multiplié  par  lui-même  me 
donne  le  produit  q , i'econd  terme  de  comparaifon 
qui  me  défigne  /■<,  & je  trouve  que  l’intervalle  d’«/ 
à n efl  exdCfement  celui  d’une  9""*,  dont  le  rap- 
port numérique  eft  comme  4 . 9 , & ainfi  des  au- 
tres. Par  ce  moyen  on  trouvera  tous  les  intervalles 
poflibles  & pratiques  dans  la  Muftque  , avec  leurs 
rapports.  Nous  ne  répondons  pas  ici  des  altérations 
naturelles  aux  intervalles  produits  de  ces  combmai- 
fons.  Les  harmoniques  qu’on  nomme  improprement 
diffonans  ( yoyi[  Note  1 5.),  font  eux  mêmes  altérés 
& font  fupportables  : le/a  Scie  éa  en  fournilTen;  une 
. 121  O 169  , 

preuve  connue;  auflî  leurs  produits  ji  ^ mi  5^^^ 
reflentent  ils  , ainfi  que  plulîeurs  autres,  comme  on 

&c.  qui  rendent  ces  mêmes  harmoniques,  & auxquels  cette 
fucceüîon  dl  naturelle. 

(il))  Si  l'on  emploie  ici  les  fraûions , c’eft  quelles  repréfen- 
teiiî  la  progrelTion  harmonique,  &.  fervent  en  méme-temsà 
exprimer  les  divisons  & les  vibrations  de  la  corde , exprelfion 
que  l'on  pourra  néanmoins  fimplitier  aifément  pour  peu  quelles 
Duil'ent;  il  ne  s'agira  pour  cet  effet  que  de  fupprimer  le  numé- 
rateur commun  à chaque  fradion , alors  on  aura  feulement  les 
dénominateurs,  lefquels  fuivront  l'ordre  naturel  des  nombres 
en  proportion  arithmétique , ce  qui  ne  détruira  rien  quant  au 
fond , 5c  deviendra  même  plus  commode  pour  les  combinailbns 
qui  fuivent. 

(19)  Je  mets  ici  à profit  l’occafion  que  me  fourniffent  ces 
termes  pour  expofer  une  nouvelle  maniéré  de  chiffrer  les  inter- 
valles de  ce  genre.  Ainli  les  fignespitu  Semoin^  - , font  em- 
ployés de  jircférence  dans  cette  figure  (ainfi  qu’en  la  hg.  C.  de 
la  PI.  XVII.)  à la  fuite  des  chiflfes,  afin  d'éviter  l'équivoque 
qui  réfulte  de  la  maniéré  ordinaire  de  chiffrer  les  acc.  ou 
uiperf.  ou  diminués  dans  la  pratique  ; & nous  penfons  que 
ce  moyen , s’il  étoit  adopté , détruiroit  l’arbitraire  qui  régné 
non-feulement  dans  les  chiffres  que  l’on  barre  indiffinitement 
dans  l’un  de  l’autre  de  ces  deux  cas , c’eft-à-dire  pour  le  triton 
ainfi  que  pour  la  fauffe  quinte , mais  encore  dans  tous  les  autres 
accords  de  même  genre-  Le  figne  -h  placé  immédiatement 
après  le  chiffre,  défigneroit  l'acc.  ou  l'interv.  luperflu,  Üc  le 
figne  - placé  de  même , défigneroit  l’acc.  ou  l’interv.  dimi- 
nué i les  , e de  : , feroient  alors  les  feuls  delHnés  à défigner 
les  intervalles  majeurs,  mineurs  & naturels;  le  trait  oblique 
pourroit  être  feul  réfervé  pour  défigner  la  petite  fixte  ainli  />. 
Ces  fix  caraileres  feroient  bien  plus  analogues  à la  conffruftion 
naturelle  des  accords  qu'ils  défigneroient , & par-là  devien- 
dioieni  plus  précis  pour  l’exécution  dans  l’accompagnemeni  du 
claveffin.' 
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peut  le  remarquer  dans  cette  table.  La  quarte, paf 
exemple  ,qui  eft  exprimée  par  fX'  ’ 
rée  par  excès  d’-p-;  celle  de  ^ 1 1 » 

défaut  de  la  tierce  majeure  exprimée  par 

eft  altérée  par  excès  d’  ; celle  de  f/,  à jXX  » 
par  défaut  de  jL-  la  tierce  mineure  exprimée 
fûl^  ^ altérée  par  excès  d’^;  celle  de 

JiK  ^ y défaut  de  7^7  ; & la  fécondé  fu- 

perflue qui  eft  exprimée  par  À , eft  altérée 
par  excès  de  7^  ; Sc  celle  enfin  qui  eft  -exprimée 
par  fil  altérée  par  défaut  de  ^ ; & même 
encore,  à confidérer  la  chofe  attentivement  de  plus 
près,  on  verra  que  les  produits  primitifs,  c’eft-à- 
dire  les  fons  harmoniques  3,5,7,  ne  font  pas 
exdâement  à la  rigueur  ce  qu’on  a cru  jufqu’à  pré- 
lent qu’ils  ctoient,  c’eft-à-dire  qu’ils  ne  forment 
pas  avec  l’unité,  ou  le  corps  total,  les  intervalles 
juftes  d’une  douzième  ou  quinte , d’une  dix-feptieme 
ou  tierce  majeure , d’une  vingt-unieme  ou  feptieme 
mineure , &c . que  leur  altération,  au  contraire,  croît 
en  raifon  progrelBve  de  l’éloignement  de  la  fimpli- 
cité  de  leurs  rapports  avec  le  fon  de  la  totalité  ; ce 
qui  fert  à prouver  que  l'oreille  fe  contente  aulfi  des 
à-peu-pres  à l’égard  des  intervalles  dans  la  pratique. 
L’intervalle  de  feptieme  diminuée  fe  trouvera  aufîi 
dans  ce  fyftème , mais  par  un  moyen  différent  de 
celui  qu’on  vient  d’établir  ; ce  moyen  eft  de  réduire 
le  terme  25  à 6 i , & de  comparer  ce  dernier  au 
terme  11.  Pour  avoir  l’Intervalle  de  fécondé  fuper- 
flue, qui  n’eft  que  complémens  de  l’intervalle  pré- 
cédent , on  comparera  1 1 à 1 1 ^ ; il  en  faudra  faire 
autant  pour  avoir  les  intervalles  de  tierce  diminuée 
& de  fixte  fuperflue,  inverfes  ou  complément  auffi 
l’un  de  l’autre.  Ces  quatre  intervalles  font  les  feuls 
en  ce  cas,  pour  lefquels  il  faille  employer  la  voie 
de  réduélion. 

Puifque  toutes  cordes  & tous  corps  fonores 
comme  il  a été  prouvé , produifent  non  - feulement 
les  confonnances  d’oélaves , quintes , quartes  6i  fix- 
tes, mais  encore  fuivant  l’expreflîon  commune,  les 
diffonnances  de  feptiemes , neuvièmes , & de  fécon- 
des , &c.  on  auroit  lieu  de  croire  que  ce  principe 
phyfique  pourroit  être  le  feul  vraiment  émané  de  la 
nature  pour  donner  par  - tout  la  loi , 6c  prouver  au- 
tant l’origine  de  la  mélodie  que  celle  de  l’harmonie: 
on  pourroit  même  ajouter,  l’empire  que  la  première 
a fur  la  derniere  ; en  vertu  de  ce  que  Vhjrmonie  pro- 
prement dite , ne  parle  jamais  qu’à  l’efpnt,  6c  que 
la  mélodie  au  contraire,  parle  toujours  au  lentiment  ; 
paradoxe  apparent  pour  quelques-uns,  mais  que  l'ex- 
périence ne  contredit  point(*).  En  effet,  quel  avan- 
tage ne  réfulteroit-il  pas  encore  de  cette  lucceflion 
harmonico-mélodiqui  fi  on  lui  donnoit  la  préférence, 
puifqu’elle  eft  la  plus  naturelle  de  toutes  celles  qu’on 
a employées  jufqu’à  préfent , pour  former  une 
gamme  ou  échelle  diatonique  favorable  à l’organe  vo- 
cal, lorfqu’il  s’agit  d’intonation  ! L’intervalle  de 
trois  tons  de  fuite , depuis  fa  juiqu’à  fi  naturel  n’eft- 
il  pas  toujours  un  écueil  inévitable  où  viennent 
échouer  les  éleves  , quand  ils  commencent  à enta- 
mer leur  gamme,  & les  maîtres,  lorfqu’il  s’agit  de 
les  guider  dans  cette  route  habituelle?  Au*Ueu qu’en 
leur  faifant  fuivre  cette  nouvelle  route , elle  les  con- 
duiroit  exaftement,  fans  obftacle,  au  feptieme  de- 
gré ; d’oii  après  un  repos  ils  pourroient  recommen- 
cer une  autre  gamme  aiguë,  répliqué  de  la  pre- 
mière, & ainfi  de  fuite,  fans  autre  altération  que 

(*)  Voyez  au  mot  MUSIQUE , T.  X.  p.  901.  col.  i. 
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celle  que  la  nature  Indique  ellô-m5me  par  la  dis- 
fonclion  ou  le  repos  entre  lej^  b & de  cette  tablt^ 
& que  chaam  fent,  même  ceux  qui  font  le  moins 
initiés  dans  cette  partie.  ( la  conjonélion  des 
deux  tctracordes  de  cette  gamme).  L’interruption 
de  la  fuite  naturelle  des  nombres  détermine  encore 
cette  disjonÛion , puifque  le  terme  1 5 qui  fert  ordi- 
nairement à exprimer  le  fon _/?,  n’a  exaftement  point 
lieu.  C’eft  encore  une  produftion  de  l’art  & non  de 
la  nature  que  de  l’admettre  au  rang  des  harmoniques 
comme  le  fait  M.  Balitn  ( Théorie  de  la  Mujiquc  art. 
134.  & 3 yy.)  Le  corps  fonore  ne  le  produit  point, il 
s’arrête  au  quatorzième  harmonique  vingt-neuvieme 
degré  du  fon  fondamental,  du -moins  propoition- 
nellement  à la  taculté  de  l’ouie  & de  la  voix  ; ce  qui 
ell  un  garant  authentique  des  bornes  que  leur  pref- 
crit  en  ce  cas  la  nature  , & auxquelles  fe  rapportent 
exaélement  l’étendue  des  voix  en  général,  & celle 
des  inftrumens  d’accompagnement,  à claviers , qui 
eft  de  quatre  oflaves.  Car  tout  ce  qui  excederoit  ces 
organes,  comme  nous  l’avons  déjà  dit , foit  à l'aigu , 
foit  au  grave , deviendroit  impraticable  aux  uns  & 
inappréciable  aux  autres  (2.0).  Que  ceux  qui  réfifte- 
ront  à cette  propofiticn  fecouent  les  préjugés  con- 
traires qu’ils  pourront  avoir  à cet  égard,  & ils  éprou- 
veront s’ils  ne  fe  fentiront  pas  entraînés  par  un  pen- 
chant naturel  à cette  fuccefîîon  mélodique.  D’ail- 
leurs on  en  a eu  la  preuve  dans  maintes  expérien- 
ces. On  a éprouve  meme  que  des  enfans  demies  de 
toute  connoilTance  muficale  , dégages  par  confé- 
quent  de  l’habitude  & de  la  prédileftion  à cet  égard, 
ayant  été  mis  fur  la  voie,  rendoient  exaftement 
cette  fuccelTion  diatonique  , & jamais  celle  qui  cil 
en  ufage  avec  le  qu'au  contraire  c’étoit  toujours 
Icyî t qu’ils  entonnoient  naturellement,  foit  qu’ils 
procédaffent  en  montant  dans  cette  fucceffion,  foit 
«qu’ils  y procédaffent  en  defeendant.  On  a réitéré 
l’expérience , non  content  qu’elle  fût  toitjours  uni- 
forme , on  a cherché  un  moyen  nouveau  , afin  d’e- 
loigner  encore  une  inclination  d’habitude  qu’ils  au- 
xoient  pu  contrafter;  on  a employé  pour  cet  effet  une 
nouvelle  dénomination  des  fept  degrés  fucceflifs  de  la 
gamme  (11),  qui  confifte à fubftituer  aux  fyllabes 
anciennes  uc,Te,mi^fa,foL,La,Ji\}{Qsj  voyel- 
les fuivantes  a,  «,  à,  i , 0,  a,  & qui  a fem- 

blé  y être  favorable;  on  a toujours  retrouvé  con- 
Haniment  la  même  fuccelTion,  rendue  même  avec 
beaucoup  plus  d’exaélitude  & de  facilité  qu’aupara- 
vant.  Nous  nous  croyons  difpenfés  d’en  dire  davan- 
tage fur  ce  fujet;  on  peut  coofulter  là-defTus  le 
tome  III.  de  l’Encyclopédie,  pag.  144,  colonne  2. 

( & la  Théorie  de  la  Musqué,  chap.  i.  arc.  8.  féconde 
partie , ch.  i-  pag.  69.  6c  fuiv.) 

PLANCHE  XVII. 

La  fécondé  expérience  que  nous  rapportons  ici 
reftifiée , qu’on  attribue  au  célébré  Tartini , eft  celle 
dans  laquelle  un  fon  grave  eft  produit  par  le  con- 
cours de  deux  fons  aigus.  l’exemple  A de 

cette  Planche  ).  Cette  expérience  eft  exaélement 

(20)  D’ailleurs , en  examinant  la  chofe  de  plus  près,  on  verra 
que  ce  n'écoit  peut-être  pas  fans  ralfon  que  les  anciens  ajou- 
tèrent une  feizieme  corde  à leur  fyftème , afin  d’éviter  non- 
feulement  la  disjonilion  qui  étoit  entre  la  miji  & la  paramc/e  , 
ou  pour  détruire  la  fuccefilon  des  trois  tons  de  fuite , comme 
on  le  penfe  ; mais  encore  s’ils  fentirent  la  néceflité  d'y  intro- 
duire cette  corde,  dite  trite  fynémménon,  qui  eft  notre  Ab» 
c’eft  qu’ils  touchoient  de  plus  prés  à fa  fource  que  nous , & que 
doués  d’un  fentiment  plus  fin , ils  fe  laiftblent  conduire  par  la 
rature. 

(1 1)  Ce  qui  a été  la  matière  d’une  lettre  que  j’ai  publiée , & 
qui  a été  inférée  dans  le  hlcrciixe  de  France  au  mois  de  Dé- 
cembre 1765. 


l’inverfe  de  la  précédente,  de  celle  de  la  fiicceflîon 
harmonieo  - mélodique , en  ce  que  ces  mêmes  harmo- 
niques, ces  mêmes  fons  pris  enfemble,  à quelque 
intervalle  que  ce  foit,  répondent  à l’intention  de 
la  nature  dans  l’uniformité  du  premier  fyftème  , 6c 
produifent  une  efpece  de  bourdon.,  qui  eft  exafte- 
ment  le  fon  grave  & fondamental  de  ces  fons  aigus , 
& à la  même  diftance  que  l’expérience  énoncée  ci- 
delTus  détermine  (zi)  , c’eft-à-dire  que  quelque  in- 
tervalle que  l’on faflé  entendre, foit  fur  deux  inftru- 
mens  à vent, ou  même  par  le  concours  de  deux  voix 
féminines,  comme  une  fécondé,  une  tierce  une 
quarte , une  quinte  ou  une  fixte  , 6'r.  & qui  lonne- 
ront  enfemble;  le  bourdon  en  queftion  fe  fera  fentir 
& apprécier  d’une  oreille  iulle  & confommée  en 
mufique , à la  diftance  &à  l’uniffon  de  chacun  des 
fons  harmoniques  graves  marquc.s  en  A du  même 
exemple.  [aufti  l'exemple  B,  dans  lequel  on 

a défigné  encore  les  harmoniques  intermédiaires, 
fous-entendus,  par  des  petits  points  noirs  placés  au- 
deffus  de  ces  fons  graves , dans  l’ordre  conforme  au 
principe  de  la  rcfonnance , afin  de  faciliter  la  re- 
cherche néceflàire  de  leur  vraie  fituatlon , & que 
les  lefteurs  puiffent  en  faire  aifément  la  comparai- 
fon.  Ainli  l’on  voit  donc  par-là  que  les  mômes  fms 
harmoniques  produits  par  les  graves^  font  eux-mêmes 
réciproquement  régénérateurs  ou  cotnplémens  de  ces 
derniers  ; 6c  qu’il  ne  fe  trouve  dans  tous  ces  divers 
produits  aucun  fon  étranger  au  principe  phyftque 
de  la  réfonnancc.  Nous  allons  en  fournir  feulenvuit 
une  preuve.  Qu’on  veuille,  par  exemple  , analyièr 
l’accord  parfait  ut,  mi,  fol,  en  combinant  de  toutes 
les  maniérés  poflibics  tous  les  intervalles  des  fons 
qui  le  conipofent,  foit  de  deux  en  deux  fons  pris  .à 
la  fois,  foit  de  trois  en  trois,  &c.  on  aura  toujours 
pour  bourdon  ou  fon  fondamental  au  grave  ut.  Si  l’on 
en  veut  faire  autant  de  l’accord  de  feptieme  affeiftée 
à la  dominante  tonique  ainft  fol ,fi , rt,fa,Qn  aura 
aulîi  pour  fon  grave  fondamental  le  fol  ; bien  en- 
tendu que  la  tierce  de  rc  à/û  fera  prife  ici  en  raifon 

de  1 8 à Z I . femblable  en  cela  à celle  de  à du 
ton  ui  que  nous  étabüflbns  pour  principe.  Car  fî 
cette  tierce  au  contraire,  fe  trouvoit  être  comme  de 
18,21-i 

„ à on  auroit  en  ce  dernier  cas /{?,  fa  tierce 
mineure;  ce  qui  eft  indiqué  dans  cet  exemple  par 
les  guidons,  comme  des  cas  d’une  fubftitution  par- 
ticulière qu’occafionnerolent  les  inftrumensque  l’on 
employeruit  à cet  effet , s’ils  étoient  dii’pofés  relati- 
vement au  tempérament  en  ufage,  oui  admet  ces 
intervalles  indiftinélement  l’un  pour  l’autre  (23). 
Or  dans  le  cas  où  l’on  feroit  donc  réfonner  à la 

fois  ces  quatre  Ibns^J  ' fous  ces  deux 

acceptions  fondamentales , il  en  réfulteroit  un  dou- 
ble bourdonnement , l’un  pour  fol,  Jz , re  , qui  feroit 
Jolau  grave  ,& l’autre  pour  r«,yû,qin  l'eroiry? bé- 
mol, ce  qui  produiroit  une  diflbnnance  très-dure  p.ir 
rapport  à la  fuccelîiondes  quatre  lQmfa,fol,fLb  & fi 

(22)  On  obfervera  que  ceci  s’entend  de  deux  fons , dent  l’in- 
tervalle eft  fixe  & non  fujet  à variations,  ainft  qu’il  arrive  fré- 
quemment fur  les  mftrumens  à vent  vif,  ou  dans  les  voix 
même  ; car  pour  peu  qu’il  y ait  de  l’altérarion  foit  par  défaut , 
foit  par  excès , la  loi  change , & l’obfervateur  dérouté  peut  aifé- 
ment prendre  le  change  ; ce  que  nous  aurons  occafton  de  dé- 
montrer plus  loin.  Il  tuffit  d’avertir  feulement  ici  de  fe  mettre 
bien  en  garde  contre  de  telles  erreurs  , fur-tout  lorfque  les 
régénérateurs  font  fufccptibles  de  porter  à l’orelUe  deux  iinpref- 
fions  fonores  prefque  femblables. 

(23)  Vraiefource  d’incapacité,  où  ont  pnifé  les  créateurs  du 
tempérament  en  muftquc.  Selon  M.  Roitjf.  dilT.  fur  la  Mufiq. 
moderne , p.  5 5 , le  tempérament  eft  un  vrai  défaut  ; c’eft  une 
altération  que  l’art  a cauié  à l'harmonie,  ftuuc  d’avoir  pu  mieux 
taire. 
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naturel,  dans  laquelle , s’ils  ne  parlolentpas  tousdi- 
reftement  avec  force,  du-moins  fe  teroient  fous-en- 
tendre  indireûement.  C’eft- là  peut-être  ce  qu’on 
pourroit  conlîdérer  comme  la  caufe  première  de 
cette  forte  d’inquiétude  que  l’on  éprouve  en  foi, 
quand  on  emploie  non-feulement  cet  accord,  mais 
encore  tous  les  autres  accords  diffonans , qui  font 
plus  ou  moins  fufceptibles  que  celui-ci,  de  produire 
par  la  même  caufe , plus  ou  moins  de  ces  Ions  gra- 
ves ; tels  font  ceux  dont  nous  entreprenons  de  faire 
ici  l’analyfe.  Orréuniffons  doncpluüeurs  intervalles 
enfemble  pour  completter  un  accord  diflbnant,  ainfi 
que  nous  venons  de  le  faire  entrevoir,  il  naîtra  de- 
là nécefiairement  plufieurs  fons  graves  & fondamen- 
taux de  l’harmonie  meme  qui  les  engendrera  ; voici 
comment  nous  elTayons  de  le  démontrer,  fans  nous 
écarter  de  l’uniformité  des  lois  du  tempérament  en 
ufage  (x4).  l’exemple  C. 

V accord  parfait  quelque  maniéré  que  ce  folt 

que  l’on  combine  les  intervalles  qui  le  compofent, 

comme  il  a déjà  été  dit , produit  toujours  ^ au  grave 


& fon  concomitant  ^ fiO  ^ l’oftave. 

Ul  ' 

U accord  de  fepticme  de  dominante  tonique  produit 
d’un  cüté^^^au  grave,  fes  bémol; 

fuivant  l’altération  qui  peut  concourir  à ce  dernier , 
& relativement  à ce  qui  en  a été  dit  ci-dell'us. 

Celui  de  fepiume  de  dominante  fimple,  produit  ar, 

fes  concomitans  fa  6c  La  par  la  même  raifon. 

L’accord  de  fcptiimt  & fauffe  quinte  produit  fol  y 
& fes  concomitans  fa  ^Ji  bémol. 

Celui  de  fcpiitme  diminuée  produit  mi,  & fes  conco- 
mitans fol  & Jî  bémol. 

L’accord  de  feptieme  fiperflue  produit  fol^  & fes 
concomitans  ut  & y?  bémol.  Et  le  même  avec  la  Jixie 
minttirt  produit yè/,  &fes  concomitansjiàc  re  bémols. 

Celui  de  neuvième  produit  ut,  fes  concomitans  fol 


& mi. 

L’accord  de  quinte  fuptrjlue  produit  mi , fes  conco- 
mitans ut  & fol. 

L’accord  A'onfume  quarte  ^ produit  «/,  fes  con- 
mitansfol  & fi  bémol , lorfqu’il  elî  complet,  c’eft-à- 
dire  quand  les  fons  défignés  par  les  notes  tranchées 
de  l’exemple  C , font  confervés. 

Enfin  celui  de Jixte  fuperflue  produity?  bémol,  & 
fes  concomitans  mi  & ut. 

Ces  intervalles  étant  donnés  par  dlfférens  rap- 
ports néceffairemeni  altérés  dans  la  pratique , il  en 


(24)  Le  tempérament  exige  une  altération  par  défaut  entre 
toutes  les  quintes,  félon  le  fyftème  de  M.  Rameau.  Voyez 
TEMPERAMENT  , PARTITION. 

(25)  Il  faut  entendre  ici  un  certain  rapport  plus  ou  moins 

dlreit.une  conformité  plus  ou  moins  rapprochée  dans  l'har- 
monie , où  ces  fons  intermédiaires  concourent  entre  eux;  c'eft 
à-peu-près  l’idée  qu’il  faut  attacher  à ç;  ; l’idenuré  des 

p^vcf  d'ailleurs  la  fonihe. 
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réfulteroitdonc  dans  tous  les  accords  dlflonans,  une- 
multitude  de  diflbnances  compliquées  : joint  à cela 
encore , que  les  bourdons  graves,  concomitans,  fe 
réuniffant  à ces  mêmes  intervalles,  devroient  pro- 
duire une  cacophonie  infupportable;  mais  que  la 
nature  heureufement  nous  femble  cacher  avec  pré- 
caution, en  ne  laiffant  que  bourdonner  ceux-ci , ÔC 
écartant  le  défagréable  effet  en  partie  des  autres 
bourdons  réfultans  de  ces  diverfes  conjon£fions,ou 
foitpar  leur  furdité,  ou  foit  par  leur  extinâion  (16). 
C’elt  pourquoi  nous  avons  eu  foin  dans  cet  exem- 
ple , de  dillinguer  les  fons  radicaux  & fondamentaux 
par  des  notes  rondes,  les  fons  concomitans  par  des 
notes  grifes , & les  intermédiaires  ou  participans  in- 
direâs,  fous-entendus  ou  détruits,  par  des  noires. 

On  peut  voir  auffi , relativement  à tout  ce  qui 
vient  d’être  dit  fur  la  multitude  des  harmoniques 
graves,  la  6.  PI.  XI.  h fg.  7.  PI.  Xll.  &c  leurs 
explications. 

Nous  ajoutons  ici  en  D un  eflai  de  baffe  fonda- 
mentale produite  par  les  deflus , conformément  au 
principe  inverfe  de  celui  de  la  réfonnance , énoncé 
précédemment.  On  remarquera  que  cette  baffe  eff: 
compolée  des  quatre  mêmes  notes  qui  conftituent 
la  baffe  fondamentale  ordinaire  ; mais  qu’elle  différé 
de  cette  meme  baffe  ; i®.  en  ce  que  chacune  de  fes 
notes  eft  particulièrement  repréfentatrice  du  fon 
de  la  totalité  du  corps  fonore;  2®.  qu’elle  ne  peut 
admettre  par  celte  raifon , fur  aucune  de  ces  mêmes 
notes,  les  réglés  établies  par  rapport  à toute  autre 
baffe,  c’eft-à-dire  les  accords  de  fous -dominante, 
de  dominante  fimple  & leurs  renverfés  ; enfin  3®. 
que  la  fucceflion  qu’elle  leur  fait  parcourir  n’eft  éta- 
blie que  fur  la  fituation  accidentelle  de  leurs  généra- 
teurs , c'eff-à-dire  des  notes  des  deffus , & que  de- 
là il  ne  peut  réfulter  d’autre  liaifon  harmonique  dans 
fon  accompagnement  que  celle  d’une  fucceflion 
d’accords  de  tonique  ou  d’accords  parfaits. 

On  obfervera  encore  dans  cette  baffe,  véritable- 
ment harmonique  & fondamentale,  que  les  guidons 
n’y  font  placés  en  plufieurs  endroits,  que  pour  indi- 
quer une  fubflitution  d’autres  notes  que  celles  qui 
y font  employées , au  cas  que  l’on  voulût  chan- 
ger le  mode , c’eff-à-dirc  d’exécuter  ce  Duo  dans  le 
ton  d’ur,  mode  mineur  ; alors  cette  fubffitution  ne 
changeant  rien  quant  au  fond,  le  principe  étant 
toujours  le  même,  exige  cependant  que  toutes  les 
parties  foient  fuppofées  avoir  à la  clé,  le  y?,  le  mi 
le  la  bémols. 

(lé)  Il  eft  i remarquer  que  dans  l’harmonie  concomitante' 
d);s  fons  graves  de  cet  exemple,  la  plupart  de  ces  mêmes  fons  fe 
trouvent  détruits , abforbés  plus  ou  moins , fuivant  qu’ils  tien- 
nent plus  ou  moins  à l’harmonie  commune  aux  fons  générés  8a 
générateurs;  c’eft-à-dire  parla  même  loi,  fans  doute , que  la  na-. 
turc  impofe  aux  harmoniques  indîfcernables  du  corps  fonore  , 
qu’on  ne  peut  apprécier;  que  ces  mêmes  bourdons  graves  &coo- 
comitans , abforbés  par  ceux  qui  ont  un  rapport  plus  direél  À 
l'accord,  fe  font  plus  ou  moins  entendre, 
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^ EjcEJIRLE  I Tiili’un  Ei/aùj  lAexa,avec  Jed  Vtri/ul&i . 

D 7 ■ ^ ^ 
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2||c  o|-i3i|f576|ii|^5'fy,i!,3z)^5'f|643,ai;7|i'5|6,o4|5',o3  |433i|5o|-,. 

7 JtmNUETIiEDjKDumUS 

3||</3,4/  3,3  3|4.3|3,33,i  a|3.3  ^ 1,  2 1 z ^ \ S,  6,i| 

TFleZ/, ytlaiFirJ ,‘vo  lex;il  mour preic  leur  teJ  c/iarmcJ  re pa  re  leJ  al  lar  meJ  yui  noiu  ont  trou 

7 ^|:|  4|  '?|  2-,  j-|i,327,x|i,3a^j-| 

- Hej  One  ton  empire  eut  Aotiec  f Vien^  ine/i;  /lotiJ  iioulo/u  loiU  jenlir  teJ  coipJ . RlnAiainc-  noiiJ  : 
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Taille 


-BajJC' 


Etendue  deJ  quatre  Parties  Insùyiientaleé 


xMia^IOUE 


. W <f\ 


*\V 


M 'j>.Z\' r—  .«-1  ^ -ixSgjr*. r>.i « #.  . f ■ 1 ^ 4\ 


J ^ Stjh.ï.V  4 . Ai't^'î(1 


,',  'ri*_  aOl  « '«  " ^ ‘■"•'  ' •• '^  -ÏVVA. 

^ ^ <f*  r ' %-''-ri'  % . --ÿ 

^iwrwt-  iWt  *"  ~ -• 

■'  : ii,  vV-.  - («■  •’■'  Vc  -V- 

^ ivH' •■■' V ■ 

•JX  -WS^  ' ' -,  V>»'vr<i,  4<.  \,*.-y  •:  '.  J>, '.”  . 

^ .>\r  «v  ,••■*  • 

i ■ vsjxv-».»;-' 

f!î>  .=.  «J'  — . 

. Vl.  . ' V.-^'  wA  tK  - ; v3R  . a.  ■ * V«,\^  . , \ > ,>.•.■  ?(»»■ 


:'f 


. 1 V ■,  .V.  .\.  tjk..  uait>  -..A'.;»','iv  ju 

» . -*Sk‘«Tl.  -.'■  î'^>Av  'A.,  V ft 


^y,.  >nn  juifc  . ..  / 

•^r  ■'  - ...  ' 


4 KY..:\'  m.yii\.'  \ î\>  •■ 


■ V^ 


■ JS 


; )•>.■; 


<.  ^ *4..-  C ■ i , ■■  V ' ■*•1^.  ■■  - ^ ^ I ^ •*% 


.-  s *:jî'  • f . 

r*  r.VV  '■■/“.V-i  ;î 


•iîv>  \i\  ^ . 

'-.VS  i .»■«»  ;• . ■ ^■ 

V v--^  ->  i 1 
' '=-■  >>'? 


Iv' ' ' ^'1  i ' • . '.;^p  'hi 

I.  ' ”'  ‘'r  V ' ' • ' * , ■ ,■  ' ''■  s i 

r '■  ■•■  s,.  ’ ’ ■ ' -’«.'5>vüaiiVa^^'v -i 


. .••«•'  • t ' • 


b,  , ^ .«Ti,  ■-,  s.  . V .Me  ^\-(:.  /• 

■r- .1  ■.fT'  •Irv.V'^'V!.  t?£'.4  -..  ■ ■V.«(i\nip>  ><A-nvA  4!Pirvy^'v.'.'V4«\).»A-/‘''  «'«wV* 


Jf|,  | t ..^?i  0‘i.ssj-.  \ 


1 r4;s  ' ’•  _ t i’*  -:  ^ ’^'  - s - ■*  '’M  ^ 

■ -‘oVt,  .‘.t**-  '*'-  • ' 'Vis,  ~j\JÏ 


W . 


i 

*î\\  ‘ïct  1>1V  ".’ilV  . .H 


Jf-  : 

vi*.:;^'  ÿ^--: 


-l!}' 

X**.'  . ■'.  -ax 


( SUl'y  ih^j. 


l g'/.* 


t 


n.l'U.r 
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Système.  Littéral  emploi/ é chet  Les  Latins. 
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Le  même  SysSme  n/orme par  S.  Grégoire . 
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Notes  desLatuis. 

EBa-g’g'g-  ag'g’ggg'EEEDE 

Glo  n a Pa  ta  et  Pili  o et  Spn-i  tu  i i SauAo . 
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Système . 
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Idem  ai’ec  les  Toy elles  correspondantes. 
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Idem,  lc\f'  PoinUf. 


U g'  ta^  ^rrtm 
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'x  neqjie 


Idem  , tivee  douce  Lujnes- 

I.i^ne  rcifae  ■ j 


^ t’  Pa  Uas  femja  lcraus  es  Pi  li  us  Tu  Pa  très  lempi  ter  nus  es  Pi  11 

Chant  orurmal  de  l Hymne  de  S ■ Seau  . 
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IdeuL^  avec  leJ'  Points  j'us' 
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Musique. 


Musique 


PL 


1 ^ Fig-,  2-. 

LBaWri'  Satoriir  Trente  luie  ^ 

de  -/fd^ej'ureiT 

2 Æpp'Lired' . ^ -Æcd'iwej' . 0,-  cv/npter. 


Fuiréej-. 


Carillon-  coiwonant,  a neuf  Tt/nbraf. 


Aqrmeiuf  du  Chantprançoia. 


^cent.  Cadence.pleme.Cadmcc  brus-le.  ûjuUÆartellemmt.Flaltd.  Porldemaixæortdemour jette 

m 


Tl  ^ ^ 

^ ÆlarcAe  il&r  ÆDiurejuataireif  du  Rot  de  France. 


HauthoiR-. 

Tanibourj'. 


1 ig'.  6. 

Suij'O'e,  appelle  le  Fana-  Fa  IFliea- 


ConiernuF'e . 


Fîdatjio 


MusiqvE. 


FL  FUI 


p] 


^S'^-  Iabi.r 

1I&  toLur  Liir  Inle/vaUej-  j’impleJ, 
praLicaUej-  ew  UFlu-uj lœ  ■ 


Jjitenyalie/ 
twpruTiè' 
eru  JVoteu'. 

Wo/ri' 

de 

L'Intervalle'. 

Degrés 

cjiul 

conlient 

Valeur 
en  Tons  et 
Sentir  tons. 

Rapport 

av 

Ronibres. 
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Si’  ut 

t.  ^tcûndi-mineure 

. ..  .1  ...  . 

-L  SemiTon 

Vt  Tf' 

Accondema^eure. 
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i — <) 

Vt  ,re-  X 

Jcœndùauptrflue/ 
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^ i 

Ton 

64 — /A 

Sl  __  r&  [> 

Fercc  diminuée-. 

....% 
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Ton 

j.2A^j.44 

JJ  fl/  eûl 

Tierce  mineu/'c-. 
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Ton 

A 6 

Ut  ,m 

Turce  ma/eure. 

2r..... 

Z 

Tons 

4. A 

Fa.  la  X 

Tierce  auperllue. 

2-.... 
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_g6 izA 

Ut* — -fit 

Quarte  dùnmuJe. 

...Z..... 
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T 

7^ — si 

Ut  --fa. 

ZTt  — * 

Quarte  juate. 
Quarte  J-uper/iue 
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3 — 4 

Fa  X ut 

dUe'lrUvn/. 
Quinte-  ditmruiee, 

....3 
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T. 

i3  3 „ 4A 

ditcFauj'j-e'Quinte 

..  ^.... 
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4 S — 64 

Ut  soLth 

Quinte-juate . 
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2, 3 

Ut  j-ol 

Qumte  tcuperjiue'. 
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La,  X. -.fil 

Oh'te'dijiiuiuee. 
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O'icde'nwieurt'. 
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J'ucte  ma/eure. 
t l'üztexrup^îue/. 
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’pZ 12S 

Re  X ut 

JepUeme-doyimuee 

. 6..  .. 

4 1 

T 

Vi'F__  12$ 

Ah  rcr 

Teplie/nemuieure 

6. 

U 

T 

S. — —fi 

m Ci 

Aeptiamni^eure. 
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T 

8 —is 

Uol\ — 

J'^timie'J'uperfiue 

..  .6.  . . 
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T 

81  —160 

U t ut 

Octave/. 
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1 2 

K 


Double  Lwwn  rc/wcrd'e'., 

^irr-mrrrriffrnrff 


Fig-  6 


Pj'J'Vff 


^c^rrrirrrnfrrrifTrrif 


llautelontre. 


XulU. 


lioj-j'e. 


%Trii-rfr 


K.Crochôb.  B,  DouhF  Crochet . 


Crochebr. 


^et. 


T>oubl&f  Crochetr. 


Fig,:'  3. 


, DrempL 

wDouble  -'-Ên 


du'Double  -ŒiTiplvi/. 


Lramme 

toute  iiivij'  le/mme  ion  a-  la  fcwcur 
du  Double  -EmpLoi.  ‘ 


ÿ 6 c «■  ^ 

5 4 
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Treave 

de  la'^renver^ree  de  lu  Jixte-a/oatee 


— 

TXT-  JZ  71  ^ 1 1 

7 6 s ï 

filtre  Jdouble  Canvn  renva'Ft. 
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Tailla. 
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Si Hyper -X^ydi 
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% < ^■ 
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V 


lai . 


Si.fe- 

La.-,. 


Hyper-Jdolu 


l£fh. 


Hyper-PhryyLen. 

I Hyper  — micc 


- nucco  — ^"y 


Lab Hyper-Ionien  . 

j Hyper— Jizd-lien  . 

I Hyper -Lydien  ayu  . 

E5 Sol Hpjper-DorLert . 

Æuro—Lpdien. 


Fa 


a* , 


Lydi 


len 


-Fa Eolien . 

lyydue/L  pra 

Phn/ju 


- Ml i^nn/qien  ■. 

-Mib Ionien . 

Jiurticn  . 

Phiyçien  yjrave. 

..Ile JJ  O rien . 

Hpfpo-nuæo  —Lydien . 

..L^t* Idppo-L<ydien. 


Ut Hy P O -Eolien.. 

I Hypo  -Lydieru  yrave. 


-Si-, 

^ Si  b. 


Hypo -PluyqierL: 


H'Vpo  -lomen  . 


ypoy.,. 

I Hypo  -lun  Uen  . 

I Hypo-Phryyien.  yrave  ■ 

La Hypo  -JJorien  . 

Corrumtn  . 


Locriea  . 


Musique, 


yyx. 


]A(i',  1 . 


Gt'iirc  Diaiomqiic  , Mode  JaMicii 

]V.n . La  pi'enucre  note  cji  pour  laMujitjiie  vocale,  la  d'cconde pour  l'inolrumenlalc . 

No/n<f  Nonvs  ancieruf.  Noi&r.  Mocplicalwn. 

'Jloiienicd- . 


IS  O TE  s JDEI,  1 ^INCIENNE 


:Ani 


TSiqUE  CrRECqUE. 


La 

ProsLmnharwmaic. 

7 

H 

Zela  Linparfait,et Tau  couché . 

Si 

UupaE  hypeUo/h 

M 

r 

&anvna  a rehoure^  et  Geunma  dirait. 

Ut 

Poj' Ivx/pade  k'ypadon 

E 

T 

Jieta  imparftiit,et  &amma  renvenre . 

Ec 

R'ypaton  lHatonoa 

0 

U 

Plu,  et  Duj anima  . 

Ml 

S-vpatc  maçon 

c 

c 

J'u7/tlil,etil}p/?2i2  ■ 

Ea 

Tar  h-y P a te  incifon 

P 

O 

Rio,  et  Ecjma  coueké . 

Sol 

Jlco'on  T)iatenoo' 

JM 

M 

JLi.et  Tl  prolonge . 

La  ... 

JlTcii-c- 

I 

> 

Iûta,ct  Lamlda  couche.  | 

Sik... 

li'Ue  cl'a/nneinenon 

0 

V 

Thêta, etTa/nhcla  renveraé. 

Sil^.... 

Aarartierc 

Z 

c 

/cta,etlh  concile: 

* Ut 

. l'p/anetnenonlDiaùytio,  r 

1' 

K 

' Gamma , et  éVu . 

+ Ee 

Tcle  Sx/mhmie/wn 

13 

Z 

Omeqa  rciwerac,  et  Zeta  . 

* U( ..  .. 

frite  Die-:,  cuynientnh .... 

EJ 

iJ 

Jlpo-ilon,et  Tl  rcnoc/'d'e  et  prolongé . 1 

+ Ee 

Die  •caigmcnonDiatono,  r 

comme  la 

.IM’t  ryiuienicnon,ijiu  eert  la  même  corde.  | 

M 

NcleDica.cuejinenen  .... 

O 

’l 

Plu  couché , et  P.  ta  courant  prolonqé . \ 

Fa 

Tritè  Ivyperlaleon 

L 

/ 

Dp.i'ilon  renversé, et Elp la  troiiyué a droife\ 

Sol.  .. 

Ep/pcrboleon  Diaki/Wd- 

JM 

M 

.lia, et  Pt  prolongé, J'umwntc  Jim  accent  . 

I.a 

-1  ty P cri  O leon 

I 

Jola,  et Lcuiidda  couche, ^runtionlé d'iiti  accait. 

1 

llemajxjucs. 

Quoujue  la  Corde  Dialonoj  du  ’lcïracorde  Synnemenon  et  la  Trilé  du  Telraeorde  Die-reiiq  - 
ntaiou  aient  dew  notcE  di/ferentc<.r,  ellcj-  ne  ktoiU  (jue  la  meme  cor  de  ou  dcuec  cordee  a l'u/uj-ecn, 
Il  en  eet  de  meme  dco  ddio:  cordeu'  Ilele  dynnenienon  cl  Die-eui/menon  Dialonor;  auwei  cce  detuv 
a portent-  dL\r  le<r  nieme^r  noUur . foui  rem<.VLjuer  autroc  c^ue  la  J fore  cl  la  uVele  lu/pa'boleo/i 
portent  la  meme  note  pour  le  'rjcal , quoujuclleo  aoCnt  a l'octarc  lime  de  laiilre  ; apparemment 
pton-  avait  dano  la  pratiijue  Ljudqu 'autre  mon/en  de  Icj'  durtifujuer . 

lea  cui'ieua:  qia  (voudront  connollre  le,r  notée'  de  toiur  le,r  Ce/ireo  et  de  toue  lac  dlodeo  pour 
ront  conuiilta'  dano  Methomaur,  Ico'  lablee'  dilla/puur  ci  de  J^acchiuo' . 


Fig'.  . H YM  N E 1)1',  s '.X  II  AN , 

° Telle  cju  'elle  o'c  ehanloil  LViciennoiieol  . firee  tlun  OT S.  de  Tenu. 


I t que  ant  ia  xis  Keioua-re  11  bns  , Mi-i-a  c'elio  riuuFamLi  li  tu-oTum, 


Soi  vc poilu  ü Labi  1 re  --a  tuni , Sanclc  cTo-an-ucs. 
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DislribuUon  cù’  l'Oi'c/ie<ft?'e/  de  l'Opa\ide  J)re<fde, 
^ ' ])iri^  cj& par  le  . Hae-^re'. 
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6.  Secondd  VloLvk^,  ayant  ledinr-  tourne  ■vera  d.  Zhie  Tribune  de  c/iayue  côte  pour  lej'Ty/n 
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